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INTRODUCTION 

Le livre IV de l'Histoire ecclésiastique de Socrate couvre 
les règnes de Valentinien !"' (364-375) et de Valens (364-
378), ainsi que le début des règnes de Gratien et Valentinien 
II. L'auteur, fidèle à son propos de ne pas séparer histoire 
ecclésiastique et histoire générale, retient quelques événe­
ments importants de leurs règnes pour baliser le récit (avè­
nement, lutte contre les usurpateurs ou les Goths, naissance 
de leurs enfants, mesures de politique intérieure, répression 
de conspirations, phénomènes météorologiques extraordi­
naires, circonstances de leur mort), mais la plus grande 
P,artie de son ~exte concerne ce qui s'est passé dans les 
Eglises. Les séquelles de la crise arienne tiennent encore une 
place notable, mais à l'inverse des livres précédents, Socrate 
ne cite presque plus de documents liés à cette crise (une 
seule exception en xu : la lettre des homéousiens au pape 
Libère et la réponse de celui-ci); par ailleurs il ne s'attarde 
guère sur les problèmes de définition de la doctrine, mais 
s'attache plutôt aux persécutions subies par les Nicéens à 
Constantinople, Alexandrie, Antioche et Édesse (xrv-xvm, 
XXI-xxn). Un important chapitre est consacré aux moines, 
mais aux moines d'Égypte (xxm) -ceux de Constantinople 
ne sont jamais évoqués dans ce livre ; Socrate y fait la part 
belle à Évagre le Pontique, citant même plusieurs extraits de 
ses œuvres. Cet intérêt porté à un auteur qui se situe dans la 
lignée d'Origène (bien que Socrate ne le dise pas expressé­
ment) se retrouve dans les chapitres consacrés à d'autres 
origéniens, Didyme l'Aveugle (xxv), Basile de Césarée et 
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Grégoire de Nazianze (xxvr), Grégoire le Thaumaturge 
(xxvn). Deux chapllres concernent les Novatiens de Cons­
tantinople et de Phrygie (rx et xxvm). Les données sur 
l'Occident sont rares et dépendent toutes de Rufin (xxvm : 
Damase et Ursin ; XXIX : Ambroise). 

L'Histoire Ecclésiastique de Rufin d'Aquilée reste en 
e_ffet une source important~ en ce qui concerne les persécuw 
twns contre les Nicéens d'Edesse et d'Égypte ; elle est aussi 
la source de quelques éléments du chapitre sur Didyme 
(xxv, 5, 9-10), de celui sur Basile de Césarée et Grégoire de 
Nazia~ze (~xvi) et d~ récit sur Moïse, évêque des Saracènes, 
etLucms d Alexandne (xxxvr). Sabinos d'Héraclée, qui fai­
sait partie des homéousiens, a fourni les données sur eux 
dont le texte cité en xn. En revanche, da~s ce livre Socrat; 
n'a pas utilisé d'œuvres d'Athanase mort dm·~nt cette 
périod.e. Sur les moines d'Égypte, l'Histoire lausiaque de 
Palladws, expressément citée (xxm 78) est connue de lui 

. ' ' ' ' mms ce n est pas sa seule source, car il a manifestement 
disposé aussi d'une collection d'Apophtegmes. II mentionne 
une source orale dans le chapitre qui traite d'un schisme 
parmi les Novati~ns (xxvm, 18), et on doit aussi supposer 
des sources nov~twnnes en IX. Comme dans les livres précé­
dents, les chromques constantinopolitaines ont été utilisées 
à diverses reprises. Socrate se réfère aussi à des traditions 
connues dans la capitale, ainsi sur la destruction des rem­
p.arts de Chalcéd?in.e (vm ; il cite ici un oracle connu par 
arlleurs), ~ur les v~ct1mes de la répression de Valens (xv-xvr) 
e~ ~o~r _d autres. episode~ pour lesquels on ne peut définir 
d ou Il tient ses mformatwns. Il a également connu un dis­
cours de Thémistios à Valens, évoqué en xxxu 1. 

, Le livre, V ~ouv,re la ~n du règne de Gratien (378-383), 
d ailleurs a perne evoque, et le règne de Théodose re•· (379-

l. Sur les sources de Socrate, cf. maintenant les tableaux détaillés de 
P. VAN N.u:FELEN, Un ~éritage, p. 455-475. Plusieurs restent hypothéti­
ques, et d ailleurs affectees non sans raison d'un point d'interrogation. 
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395). Il commence par une préface dans laquelle Socrate 
rappelle sa théorie sur le lien entre histoire profane et his­
toire ecclésiastique, entre affaires publiques et affaires ecclé­
siastiques, justifiant ainsi l'intérêt qu'il porte aux premières. 
La carrière politique de Théodose sera donc largement évo­
quée : son avènement (n), ses victoires sur les barbares (vi), 
sa guerre contre Maxime (xi-XIv), son voyage à Rome (xvm), 
sa victoire sur Eugène et sa mort (xxv et xxvi), autant 
d'éléments positifs qui retentissent sur la situation du chris­
tianisme. Aussi son rôle dans le rétablissement de l'orthodo­
xie nicéenne est-il souligné : Théodose se fait baptiser par 
un évêque nicéen (vi), force l'évêque homéen Démophile à 
quitter le siège de Constantinople, où il impose Grégoire de 
Nazianze (vu), il convoque le concile de 381 (vm), puis celui 
de 383 (x), lors duquel il intervient de façon décisive. Par 
ailleurs, fidèle à son projet de raconter ce qui s'est passé 
<< dans les Églises •> (I, r, 3), Socrate donne des renseigne­
ments non seulement sur la situation de l'Église d'Antioche, 
nicéenne mais divisée (v, xv), mais aussi sur celles des Macé­
doniens (Iv, xx), des Ariens (xn1, xx, xxm :il s'agit ici des 
Homéens), des Eunomiens (xx), et naturellement des Nova­
tiens. Le rôle de ces derniers est souligné dans la préparation 
du concile de 383 (x), un chapitre sur la réforme de la 
pénitence à Constantinople est l'occasion de souligner leur 
rigueur morale (xix). Cette rigueur en revanche n'est pas de 
saison, aux yeux de Socrate, en ce qui concerne les usages 
liturgiques, et après avoir exposé et déploré l'existence chez 
les Novatiens d'un schisme provoqué par une divergence sur 
la date de Pâques, il consacre un long chapitre à détailler la 
grande variété d'usages liturgiques existant dans les Églises 
(xxn). Il ne dira rien, en revanche, des lois générales prises 
sous Théodose l'~" contre le paganisme, pour lesquelles il 
n'avait sans doute pas beaucoup de sympathie, car il n'est 
jamais favorable aux mesures persécutrices, qu'elles visent 
les païens ou les dissidents chrétiens ; il se contente de 
rapporter, en s'inspirant en partie de Rufin, les événements 
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qui ont abouti à la destruction du Sérapéum d'Alexandrie 
sans disshnu!er que Théophile partage avec les païens 1~ 
responsab1hte des troubles qui l'accompagnèrent (xvi-XVII). 
Ce hvre ne comporte plus de citations de lettres d'empe~ 
reurs ou ~'évêques, à l'exception d'un fragment de lettre de 
Constanlln (V, XXII, 25-27), tiré d'Eusèbe et déjà cité dans le 
hvre I, IX, 41-4·2. 

~es so~rces ?e Socrate sont dans ce livre 'assez variées et pas 
t~uJours 1d~ntlfiables. Ru fin l'inspire en partie dans les cha pi­
ties sur la repressiOn du pagamsme à Alexandrie, mais il n'est 
r,as l~ seule ~ource, Socrate ayant bénéficié des récits de 
temo1~s ~culan·es (cf. xvu , 7). Sur la réforme de la pénitence 
(xix), Il mvoque le témoignage d'un des acteurs le prêtre 
Eudaimon. On ignore quelles sont ses sources sur l~s conciles 
de Constantinople de 381 et 383 (dont Rufin ne dit rien). 

Le livre VI couvre le règne d'Arcadios (395-408), mais la 
plus grande pa~he ~~t consacrée à l'histoire de Jean Chrysos­
t~me, _t~ut partlcuherement aux conflits qui aboutirent à ses 
~epo~Itwns et ses exils. Socrate présente ici l'intérêt d'être le 
temom d~un~ tradition indépen4ante. Il n'a pas connu deux 
textes qmlm sont antérieurs, l'Eloge de Jean Chrsysostome 
du Ps.-Martyrios d'Antioche (BHG 871), daté de la fin de 
407 ou du début de 408 ', le Dialogue sur la vie de Jean 
C~rysostome de Palladios, daté au plus tôt de 408, et il 
presente souvent de grandes divergences par rapport à eux. 

1. Cf. Florent van ÜMMESLAEGI-IE, <( La valeur historique de la Vie de S. 
Jean Chrysostome attribuée à Martyrius d'Antioche (BHG 871) )) SP 12 
~9_?5, P· 4'!~· Cette Vie, brièvement présentée dans cet article (p. 4.78·483), ~ 
e~e :xploite.e par van ÜMMESLAEGHE dans plusieurs articles cités dans la 
~Ihhograpl~Ie. ~a~égyriqu~, ct non biographie, il n'est pourtant pas une 
sun pl; fictiOn litteraire: c est un document contemporain de la mort de 
!e~n, eloge et consolation à l'intention de ses fidèles, mais qui se réfère à des 
even~me?ts connus d'eux. Il reste malheureusement toujours inédit, en 
deh01~ dun fragn_tent contenant les dernières pages, édité par le cardinal 
A;, ~a.I et ~·eprodmt en PC 47, XLIII-LU. (M. WALLRAI'F a repris Je projet 
d edJtwn, mtcrmmpu par la mort de van ÜMMIO:SLAEGHE). 
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Il est parfois moins bien informé et se trompe, quand il 
n'omet pas (volontairement ou non) des faits importants, 
mais il peut être aussi celui qui donne la bonne information. 
N'écrivant pas, comme les auteurs de ces deux textes, une 
hagiographie de Jean, il porte à diverses reprises un juge­
ment critique sur la personne et les actions de l'évêque, tout 
en lui reconnaissant des vertus (mais un excès de vertu) et 
du talent oratoire. Il reflète donc pour une part l'opinion 
négative que conservaient à Constantinople un certain nom~ 
bre de gens, dans les milieux de la cour, dans les classes 
sociales aisées dont Socrate fait partie, sans parler des mem­
bres de l'Église novatienne que Jean avait tenue en suspi~ 
cion, et à l'occasion persécutée. Socrate s'efforce cependant 
à l'objectivité de l'historien et porte en général un jugement 
mesuré. Il est vrai qu'il écrit à une période où la dépouille de 
Jean a été ramenée de son lieu d'exil et solennellement 
ensevelie aux Saints-Apôtres (VII, XLV, 2), et il serait inop­
portun pour lui de forcer la note négative. Jean du moins 
n'est pas critiqué pour son conflit avec Théophile d'Alexan­
drie, ayant fait preuve envers les moines origénistes d'une 
attitude d' accu.eil que Socrate porte à son crédit ; dans cette 
affaire, il fait donc porter toute l'accusation sur Théophile et 
Épiphane, jamais sur Jean (cf. Ix-x, xn, XIV, xv-xvn), profi­
tant de l'occasion pour défendre, une fois de plus, la 
mémoire d'Origène (xm). Mais lorsqu'il passe au conflit de 
Jean avec Eudoxie, il ne s'en prend jamais à l'impératrice et 
critique plutôt l'attitude imprudente de Jean (xvm) 1. Il ne 
s'étendra pas davantage sur les épreuves et les souffrances de 
l'exilé ni de ses partisans, et en terminant son livre, il tra­
cera, en contraste évident avec celui de Jean, un portrait 
élogieux de l'évêque novatien Sisinnios (xxn). 

1. L'adaptation arménienne de l'Histoire ecclésiastique a bien senti la 
défaveur de Socrate, et elle s'est efforcée ici et là de la corriger {cf. R.W. 
Thompson, The Armenian Adaptation, p. 182-185, qui résume VI, xv à 
xxi). Un des lecteurs du Laurentianus 70 a également porté sur le manus­
crit quelques remarques critiques envers Socrate. 
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Il n'est pas possible, pour ce livre de de'te . l , rmmer es 
so~rces de Soc~at~; sauf dans le chapitre qu'il consacre à 
iai~as (v•), q,~1 s l~spi,re de la Gaïniade du scholastikos 

usebe et de 1 epopee cl un certain Ammonios. Il a certaine­
ment eu à sa disposition des sources écrites, dont peut-être 
celle dont quelques manuscrits ont gardé la trace au chapitre 
X,I {pour ~ne partie duquel nous disposons de deux ver­
swns), mms on ne peut les déterminer avec précision A c'"t' 
de ces ' · ·1 · o e sources ec.n:es, 1 a certainement recouru à des sour-
ces orales, recuetlhes auprès de témoins ou de co t · · d , ' n empo­
Ial~S ~s ev~nements racontés. Lui-même ne semble pas 
~vou ~mt partie de ces derniers, ce qui invite à placer sa date 

e nmssance_ P_lus r_rès de 390 que de 380, car dans le second 
cas Il aurait ~te, en age d'être le témoin oculaire de quelques­
~ns d~ ?es evenements - rappelons qu'il est né et a été 
eduque a Constantinople (V, xxrv, 9). Les remarques criti­
qu~s sur !ean semblent toutes issues de ces sources orales 
qu'Il s'agisse de milieux de la cour ou de milieux novatiens.' 

P. M. 

r 
t 

1 
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Sokrate;, Untersuchungen zu Geschichtsdarstellung, Met o e 
und Persan, Gôttingen 1997. 
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TEXTE ET TRADUCTION 



~DKPATOY~ 

EKKAH~IA~TIKH~ I~TOPIA~ 

BIBAION TETAPTON 

1 

,, [229)* l. To9 Ô~ ~am~É<;Jç 'lo§~~voü ~:.,V Acx~o:.cr-r&vmc;, Wç 
e:cp"')fl.EV, -re:Àe:urtjcrav-roç TYJ e:cw-rou uno:-re:t~ xat Bapwvw:voU 
1:0G uloü aÙToÜ -rjj ÉnTo:.xœLÙe:x&.TYJ -roU <I>e:Opouo:.p[ou f1."/)VÜç o[ 

cr-rp<X."tu7>'!at Èx TYjç f'aÀcn-Wv é:OÔo!J.aÏoL e:lç N [xcuav rfjç Bdh-
5 vlaç ÈÀ06v·re:ç XOLV"{) ~~tp(f} ÜÙcxÀe:vnvLavOv &vax1Jplvr-rou<n 

~amÀÉa Tfj nÊ[J.7t't"YJ xcd dx&ôt -roU aU-roü <De:Opouap~ou f1.1JVÛç 
Ev Tjj w~rrjj Un:œrdq.. 2. ''Ocr-rLç Ilavv6vwç {-1-èv ~v -rO yévoç, 
n6Àe:wç Kd)â.Àe:wç, -r&.~Lv ôè: crTp(.{'nw-rWv E:yxe:LpLa&.f1.e:voç, 
7tOÀÀ~v È7te:Ôd~CXTO -rWv TO:.Xnx(;)v È1tLO"T~[J.:f)'V. 3. ~I-1 v Ôè: xcd 

lO !J.EYO:.À6t}uxoc; b &v~p xo:.t &et -r"i)ç rw.poÙcrY)c; -rUxYJc; fl.e:l~wv 
Ècpodve:'t'o. 4. 'Qç oôv œù-ràv &ve:crT~crct.vro ~o::mÀéa, e:UOùç bd 

* Les chiffœs entre crochets renvoient aux pages de l'édition Hansen 
(GCS). 

l. Cf. Consul. Const., a. 364, 2 (p. 240) ; AMMIEN, Iiist. XXVI, 1, 5, dit 
que ((dix jours durant, personne ne tint le gouvernail de l'empire>> 
(p. 58). Valentinien, qui commandait la deuxième scholc des Scutaires, était 

SOCRATE 

Histoire Ecclésiastique 

Livre IV 

1 

Avènement de Valentinien et Valens 
(février-mars 364) 

[229]* l. Après la mort de l'empereur Jovien à Dadas­
tana comme nOus l'avons dit, sous son propre consulat et 
celui de Varonien son fils, le dix-sept février, les soldats partis 
de Galatie, arrivés sept jours plus tard à Nicée de Bithynie, 
proclament Valentinien empereur, par un vote unanime, le 
vingt-cinq du même mois de février, sous le ~ême co~su~at:. 
2. Celui-ci était Pannonien d'origine, de la VIlle de C1bahs ; 
lorsqu'il eut la charge d'un corps de troupe~, il fit pr~u~e 
d'une grande science de la tactique. 3. Lhomme etait 
magnanime et il apparaissait toujours supérieur à la for­
tune 3 du moment. 4. Lors donc qu'on l'eut établi empereur, 

absent de Nicée, car il avait été laissé à Ancyre; on l'en fit venir en hâte et il 
fut proclamé Auguste (Ibid, n, 2, p. 61). 

2. Cibalis ou Cibalae, aujourd'hui Vinkovci (en Croatie). 
3. Un des trois usages du mot 't"U;('f) par Socrate (avec V, xxv, 2; VII, 

xxm, 5). Cf. l'introduction au tome 1 (SC 4-77), p. 18, note 5. 
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, 1: Après avoir, le premier mars, placé son frère à la tête de son train des 
equipages avec le rang de tribun, Valentinien, pressé par les difficultés, le 
proclama A.uguste le 28 mars, dans un faubourg de Constantinople 
(AMMIEN, Htst. XXVI, IV, 2·3, p. 67). Cf. aussi Consul. Const., a. 364-, 3 
{p. 240). Sur le règne de Valens, cf. N. LENSKI, Failure of Empire. Valens 
and the Fourth-Century Empire, Berkeley 2001. 

LIVRE IV, I, 4-13 25 

aussitôt arrivé à Constantinople, il s'adjoint son frère Valens 
comme associé à l'empire, trente jours après sa proclama­
tion 1

• 5. Tous deux étaient chrétiens, mais ils divergeaient 
dans leur foi chrétienne : Valentinien révérait la foi du 
concile de Nicée, Valens s'attachait de préférence à la doc­
trine arienne, suite à un choix antérieur. 6. Ce choix résultait 
de ce qu'il avait été baptisé par Eudoxe, le chef de la religion 
arienne à Constantinople 2• 7. Tous deux avaient un grand 
zèle pour ce que chacun révérait, mais une fois devenus 
empereurs, ils différèrent beaucoup l'un de l'autre dans leur 
manière d'agir. 8. Précédemment en effet, sous Julien, lors­
que Valentinien était tribun et que Valens servait parmi les 
familiers de 1' empereur, ils avaient montré chacun quelle 
était leur foi. [230] 9. Contraints de sacrifier, ils préféraient 
déposer l'uniforme de l'armée plutôt que d'abandonner le 
christianisme 3 . 10. Mais alors l'empereur Julien, qui savait 
que ces hommes étaient utiles aux affaires publiques, n'en 
chassait aucun de l'armée, comme il ne le faisait pas non 
plus pour Jovien, qui fut empereur après lui. ll. Plus tard, 
devenus empereurs, tous deux faisaient preuve, au début, de 
la même attention portée aux affaires publiques, mais 
comme ils étaient en désaccord sur le christianisme, comme 
je l'ai dit, ils n'en usaient plus de la même façon envers les 
chrétiens. 12. Valentinien soutenait ceux de son parti, mais 
n'importunait nullement les Ariens, 13. alors que Valens, 
qui voulait que les Ariens se multiplient, infligea à ceux qui 
n'étaient pas de cette opinion des traitements indignes, 
comme le montrera la progression du récit. 

2. Cette donnée n'est pas tout à fait exacte, car le baptême de Valens 
n'eut lieu qu'à la Pentecôte 366 ou 367, à Marcianopolis (THÉODORET, HE 
IV, xn, 4, p. 232; jÉRÔME, Chron. a. 367, p. 245). Sans mentionner son 
baptême, PHILOSTORGE note que Valens tenait en honneur Eudoxe (HE IX, 
3, p. 116). 

3. Cf. N. LENSKI, « Were Valentinian, Valens and Jovian Confessors 
before Julian the Apostate?», ZAC 6, 2002, p. 253.276 et la note à SocRATE, 
HE Ill, XIII, 4 (SC 493, p. 302). 
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14. Kcn·à ô~ -rOv xr6vov -r6vùe: -r-ï}c; p.èv èv'PWtJ.n èxxA"Y)a(œç 
npoeta-r~xet Ad)Épwç, Èv ùè -rj} 'AAe:~avùpe:l~ 'djç f.LÈ:V Op.oou-

40 crlou nla'Tewc; 'ABœv&cnoç, 't'Yjç ÙÈ: 'Ape:LaVt~oUcrYJÇ Aoûxtoç, ôv 
p.e:T.X re:Wpywv xo::-récrTY)GO::V 0~ 'Ape:uxvL~ov-re:ç. 15. TWv ÔÈ: 
xa-r.X -r~v 'Av-n6xe:tav 'Ape:tav&v ~ye:i't'o Eü~W'toç· 3tiJp1JVTO ÙÈ: 

x<X1. o[ -roü Op.oouaLou· -rWv p.È:v yàp TicxuAî:'voç, -rWv ÔÈ: Me:Aé­
't'WÇ npoe:tcr't"~xe:taav. 16. TWv ÙÈ: ne:pL -r& 'Ie:pocr6Aup.a KUptÀ-

45 Àoç aùfhç Èxp&:re:t. 'Ev ÙÈ: Kwvcr-rcxv-nvoun6Ae:t Eù36~wç p.È:v 
-rWv ÈxxÀY)CHWv Èxp&-re:t 't"~V 'Apdou 36~av ôt3&crxwv, ai ÙÈ: ·roU 
Û!J-OOuaLou cppov~fL!XTOÇ Èv p.mp(i) olxLcrxcp 't'&ç auvcxywyàç 
btowüno ~v3ov Tijç rc6À<WÇ. 17. Tijç 3€ Mcoœ3ov.avijç Üp')­
axdaç ë-rt x.a-rà -ràç n6Ae:tç Èxp&-rouv -r:Wv e:ÛX:T1Jplwv oÏxwv oi 

50 Èv ~e:Àe:uxe:îq. ôw.xpd:M'rreç -roLç nepL 'Ax&xwv. 

II 

l. 'Ev -ro~o:.U-r1J (J.È:v 3-lj xa-raa-r&aeL -r& -rWv èxxÀYjmWv ~v. 
TWv 3È: (3o:.mÀéwv ÜÙo:.Àev-rLvLo:.vOç tJ.È:V -rà ÉcrnÉ:pLo:. (J.fpY) 
-ro:.xéwç xo:.-rÉ:Ào:.Oe:v· eîÀxe yàp o:.ÙTàv <èx.eLcre> ~ -rWv èx.e:L 
npo:.y(J.&Twv q:Jpov-rtç· 2. Où&Àev-rL 3È: (J.txpàv x.a-rà T~V Kwv-

5 O'TIXVTLV067'COÀLV È:TCt(J.dVO:.V't't npocrfpXOV't'IXL TCÀe:Lcr-roL -rù)v èTCt­

crx.6nwv T1jç Maxe3ovto:.vWv BpY)crx.do:.ç, È~at-roücrlv -re: liÀÀ'Y)V 
Y<VE<JÜG<' <JUV030V (231( Ércl 3cop6<1cr« TijÇ 7C(<JT€WÇ. 3. 'Q 3€ 
(3o:.crtÀeÛç, VOtJ.lcraç cruvo:.wécro:.t o:.ù-roùç TO'ïç nepl 'Ax&x.wv x.al 
Eù36~LOv, yevécrSat ÈnÉ:-rpe~ev. 

l. On retrouve cette énumération des évêques des principaux sièges (les 
cinq futurs patriarcats) en V, nr, 1-4·; VI, r, 2. Constantinople y figure 
chaque fois à la dernière place, ce qui est étonnant de la part d'un constan­
tinopolitain du ve siècle (cf. WALLRAFF, Sokrates, p. 114-115}. Est-ce lié au 
novatianisme de l'auteur, attaché aux traditions anciennes? Ces listes n'ont 
pas la même fonction que celles que l'on rencontre dans l'HE d'Eusèbe, où 
elles indiquent la continuité de la succession apostolique, et donc le main­
tien de la même foi depuis les apôtres. 

2. Sur la politique religieuse de Valens, cf. BRENNECKE, Studien, p. 181-
242. En raison de cette politique, Valens apparaît dans la tradition ortho­
doxe comme un mauvais empereur, alors que Valentinien 1m· est présenté 
comme un bon empereur (cf. LEPPIN, Von Constantin, p. 91-104). 

LIVRE IV, 1.14-17- II, 1-3 27 

14. A cette époque, Libère présidait l'Église de Rome ; à 
Alexandrie Athanase présidait celle de foi consubstantielle, 
Lucius - que les arianisants avaient installé après Georges -
celle de foi arianisante. 15. A Antioche, Euzoïos dirigeait les 
Ariens, mais ceux du consubstantiel étaient divisés : Paulin 
présidait les uns, Mélèce les autres. 16. Cyrille gouvernait à 
nouveau ceux de Jérusalem, et à Constantinople Eudoxe 
gouvernait les églises 1, en enseignant la doctrine d'Arius, 
mais les partisans du consubstantiel faisaient leurs réunions 
dans une toute petite maison à l'intérieur de la ville. 17. 
Ceux de religion macédonienne qui s'étaient séparés à 
Séleucie des partisans d' Acace étaient encore maîtres de 
leurs maisons de prière dans les villes. 

II 

Politique religieuse des deux empereurs 
2 

1. Telle était la situation des affaires dans les Églises. L'un 
des empereurs,· Valentinien, gagna rapidement l'Occident, 
car le souci des affaires de là-bas l'y incitait 3 • 2. Auprès de 
Valens, qui fit un bref séjour à Constantinople, arrivent de 
très nombreux évêques de la religion des Macédoniens, et ils 
lui demandent qu'un autre concile ait lieu [231] pour la 
correction de la foi. 3. L'empereur, pensant qu'ils s'accordai­
ent avec ceux du parti d'Acace et d'Eudoxe, permit qu'il ait 
lieu 4

• 

3. Valentinien se sépare de son frère et gagne Milan fm août 364, préoc­
cupé par de nombreuses incursions barbares en Gaule, Rhétie, Pannonie, 
Bretagne (AMMIEN, Hist. XXVI, IV, 5; v, 4, 7, p. 8 et 70). . 

4. Il faut préférer ici la donnée de SoZOMÈNE, HE VI, 7, 1-2 (p. 245), qm 
rapporte que la permission de réunir des conciles fut donnée à l'évêque 
d'Héraclée par Valentinien alors qu'il traversait la Thrace pour gagner 
l'Occident. 
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10 4. Kcd oU-ro~ !J.È:v cruyx.po-re:lv aUvoôov €:v -r?i Aa!J.~&:x~ 
ëcrn:e:u3ov. ÜÜ&À1JÇ Oè: ~ -r&xoç È:n:L T'l)v I;uplcx.ç 'A,rn6xe:tœv 
,, • , , • TI, , , , 

wpv.YJcre:v, ucpopwp.e:voç P.1J ot e:pcrcn -rœç ye:vofLe:vaç e:nl 'Io-
Ot<x.voü -rptax.ov-roU-re:tç crn:ov3&ç nap1XÀUcrœv-re:ç Tolç 'PwfLœ[wv 
,, • 'Àe s 'AÀÀ, , , 11 , • , • opotç e:ne: OLe:v. . IX 't"IX fJ.e:v e:pcrtxcx 'Yjcruxaae:v cw-Tbç 3è: 

15 -rri ~cruxlq. xœ-rcxxpW!J.e:Voç xa't'& 't"Ù>V -rO Û(J.OOÜcrwv cp~ovoUv-rwv 
&a7tov3ov -Y}ye:tpe n6Àe:fLov, xo:.L TiauÀ'rvov fJ.È:V -ràv È:n:lcrxonov 
•.' u'" B'ÀÀ ~ ' <;:> ' 'À'B '<;:>' ' ' o~ epoot oucro:.v -rou avopoç e:u œue:LO:.v ouoe:v xo::xov e:nol'Yt 
aev, 6. Me:ÀÉ-nov 3è: €~oplq. È~1)!J.Lwcre:v, 'TOÙç ôè 11XAour Ocrot 

\ '1? ' ":>' 
!J.Y) e:oouÀov't'o Eù~wi"<p xotvwvdv, -rÙYv fJ.È:V Èxx.À1JOÙùV -rWv èv 

20 'A ' •~: '1. Y ' <;)o\ , , 
V''nOXE:Lif E~"f)AIXUVE:V, SY)!l-L<XLÇ oe: X.<XL 't'Lf.l.WptC<.LÇ Ôtacp6potÇ 

' ,t.e,..,.,À 7 A' "'\ '' \ ., \ ' \ U7t~;.Uv./\ E\1. . E:YETCH oE, OTt X<Xt 1t0AÀOUÇ ELÇ T0\17t<Xfl<XXdfLE-

\I0\11tO't"<Xfl.à\l 'Op6v-r1JV &nénvLl;ev. 

III 

1. T aü-ro: 0~ aù-roü xa-ra T~V ~up(av noLoÜv-roç èno:v(cr-ra-ro 

' - K '' ' (TI ' EX 't"Y)Ç Cù\IO''t"<XV't"tVOU7t0AEWÇ' TUfl<XWOÇ pOX07tLOÇ ÛVOfL<X 

l. Socrate ici se trompe : Valens ne partit de Constantinople à Antioche 
qu'au printemps 365 (AMMIEN, Hist. XXVI, VI, Il, p. 76), mais il s'arrêta en 
Ca~p~doce et en revint en octobre pour lutter contre Procope {vn, 2, p. 80), 
pms 1l fit campagne contre les Goths entre 367 et 369 avant de revenir à 
Constantinople (XXVII, v, 10, p. 118). Il ne partira s'établir à Antioche 
qu'en avril 370 (cf. infra, IV, XIV, 1). Sur les déplacements de Valens, cf. 
G. DAGRON, Naissance d'une capitale, p. 82-83. 

2. AMMIEN, Hist. XXVII, xn, 1 confirme que Sapor (!se montra un 
certain temps notre ami )) après la disparition de Julien et le traité de paix 
signé par Jovien (p. 139). 

3. Au respect par les Perses des traités (o-tcov&:() répond la guerre sans 
trêve (&o-nov8oç) engagée par Valens; en revanche, à l'attaque de Procope 

LIVRE IV, I, 4-7- III, 1 29 

4. Ceux-ci se hâtaient de rassembler un concile à Lampsa­
que ; quant à Valens, il partit aussi vite que possible pour 
Antioche de Syrie 1

, car il craignait que les Perses, en viola­
tion des traités conclus pour trente ans sous Jovien, ne fran­
chissent les frontières des Romains. 5. Mais le front perse 
resta calme 2, et lui, profitant de ce calme, déclenchait une 
guerre sans trêve 3 contre les partisans du consubstantiel. Il 
ne fit aucun mal à l'évêque Paulin, en raison de l'extraordi­
naire piété de cet homme \ 6. mais il punit Mélèce de l'exil. 
Quant aux autres qui ne voulaient pas être en communion 
avec Euzoïos, il les chassait des églises d'Antioche et les 
soumettait à des punitions et des châtiments divers. 7. On 
dit qu'il en fit noyer plusieurs dans le fleuve Oronte, qui 

l ' 5 passe a . 

III 

Usurpation de Procope (28 septembre 365) 6 

1. Alors qu'il agissait ainsi en Syrie, surgissait de Cons­
tantinople un usurpateur (son nom était Procope) qui, ayant 

(ÔptJ.iXv), Valens répondra par une cessation de l'élan (Opt.t.-f)) contre les 
Nicéens (m, 1-2). 

4. Socrate est généralement favorable à Paulin (sympathie d'un novatien 
pour un vieux-nicéen ?) : en Ill, VI, 3, il mentionne son ordination sans 
relever son irrégularité canonique ; en V, IX, 4, il fait retomber sur les seuls 
partisans de Mélèce la persistance du schisme d'Antioche ; en VI, III, 11-12, 
il déclare (à tort) que Jean Chrysostome se sépara de la communauté de 
Mélèce pour se rattacher à celle de Paulin ; en VI, IX, 7, il dit même que 
ceux qui étaient attachés à Mélèce s'étaient séparés de Flavien. 

5. La persécution des Nicéens d'Antioche ne commença qu'après l'arri· 
vée de Valens; Mélèce lui-même ne fut pas exilé avant le début de 372 (cf. 
note à IV, xvu, 2). 

6. Sur cette usurpation, cf. AMMIEN, Hist. XXVI, VI-IX (p. 73-94). F.J. 
WJEBE, Kaiser Valens und die heidnische Opposition, Bonn 1995, consi· 
dère que la révolte de Procope fut une réaction païenne contre les empe· 
reurs chrétiens, ce que conteste N. LENSKI, op. cit., p. 110-lll. 
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IV 

1: Sur ces ~és.astres, cf. Consul. Const. a. 365, l (21 juillet) : (\La mer 
sortit de ses hmites J) (p. 240) et la description du tsunami par AMMIEN 

Hist. XXVI, x, 15-19 (p. 98-99). ' 

2. Un _des nom~reux passages dans lesquels Socrate souligne le lien 
entre affau·es pubhques et affaires de l'Église, qu'il explicitera mieux 
encore dans le prologue du livre V, 3-5. Cf. l'introduction au Livre I SC 
4-77, p.l6·17. , 

LIVRE IV, Ill, 1-5 - IV, 1·3 31 

rassemblé en très peu de temps une force importante, se 
préparait à faire mouvement contre l'empereur. 2. Cette 
nouvelle jeta l'empereur dans une très grande anxiété, qui fit 
cesser pour un temps ses actions hostiles contre les persécu­
tés. 

3. Alors que le trouble provoqué par cette guerre sévissait 
encore, survint un séisme qui ravagea beaucoup de villes, et 
la mer changea ses rivages habituels. 4. En certains endroits, 
elle déborda à tel point qu'elle inonda des lieux où précé­
demment on marchait à pied sec, et elle se retira à tel point 
d'autres lieux que ceux qui naviguaient se trouvèrent à sec 1

. 

5. Cela eut lieu sous le premier consulat des deux empe· 
reurs. 

IV 

Concile de Lampsaque (364) 

[232] l. Après ces événements, rien n'était en paix, ni les 
affaires publiques, ni celles des Églises 2

• 2. Ceux-là donc qui 
avaient demandé à l'empereur qu'un concile soit réuni à 
Lampsaque se réunirent sous le même consulat; c'était la 
septième année après la tenue du concile de Séleucie 3

• 3. Là, 
après avoir confirmé à nouveau la foi d'Antioche qu'ils 
avaient souscrite à Séleucie \ ils anathématisent la foi expo­
sée à Rimini par ceux qui auparavant étaient de même opi­
nion qu'eux et ils condamnent de nouveau ceux du parti 

3. Socrate a pour source Sabinos d'Héraclée, mais il ne mentionne pas 
que le concile rassemble des homéousiens (dont il n'a évoqué la doctrine 
qu'en II, XLV, 2, dans un passage critique sur Macédonios). Il date égale­
ment ce concile d'un an trop tard. Sur ce concile, cf. HANsON, Search, 
p. 763, n. 128 ; BRENNECKE, Studien, p. 206-209. 

4. Cf. II, xxxrx, 19-21. Il s'agit de la seconde formule du concile de la 
Dédicace (II, x, 10-18). 
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lO x.a6atpe:9év-rwv. 4. Toû-roLç oùaè:v &v-nÀéye:tv Eùa6Çtoç 0 -r1Jç 
Kwva-rav-twoun6Àe:wç è:nlax.onoç Laxue:v· où y<Xp aù-r& &p.Ova­
a6at 't'OÛ-rouç b È:vea't'1)X.Wç a1)f.1.6atoç auvexc.ûpe.L n6Àe.p.oç. 5: 
~tO xat o' ' 'E• ' ' K Y' ' ' L 7têpL AêUO'LOV 't'OV UsLXOU E:7tLO'X.07tOV È:7tLX.pœré-
<HEpo• ' 1 

'"t
1 

' 
1 

1 ~ -ro-re: npoç O/\tyov eye:vov-ro, auyx.po-r1Jaav-reç -rO XP1Jf.LIX-
15 -rlaav Max.e:S'ovlou aoy(J.a, f.1.Lxp6v -rO ëp.npoa6e:v xat -r6-re: È:v -r?j 

xa-r& A&.f.Ly;axov cruv68'~ ye.v6f.Le.vov cpave.pW-re:pov. 6. Taû-rYl~ 
, 1 'i" \ ' ~ , ' ' 'J e:yw VO(J.Lsw 't'1JV auvooov aLnav ye:vea6aL -roü nÀe:ov&.~e:Lv È:v 
'E~À1Jan6v-r~ -r~oùç ~axe.~~vLavoùç 1XP1Jf.LIXTL~ov-raç· ~ y&p 
Aawf;axoç e:v -r~ a-re:v~ -rou EÀÀ1Janov-rou xe:ï-raL nopOfL<fl. 

v 

, ~- Socr:ate. omet de dire qu;.Ies Homéousiens envoyèrent une délégation 
a l empetem Valens pour 1 mformer de leurs décisions. Celui-ci leur 
or?onna de se conformer à la doctrine d'Eudoxe et, devant leur refus, les 
extla (Cf. SozoMÈNE, HE VI, 7, 8-9, p. 246). BARNES, Athanasius, p. 291, 
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d'Acace et d'Eudoxe, les tenant pour justement déposés. 4. 
Eudoxe, l'évêque de Constantinople, n'avait pas les moyens 
de s'opposer à eux, car la guerre civile en cours ne lui 
permettait pas de se venger d'eux 1

. 5. Aussi ceux du parti 
d'Éleusios, évêque de Cyzique, devinrent alors, pour un peu 
de temps, les plus forts : ils soutenaient la doctrine qui tirait 
son nom de Macédonios, peu importante auparavant, main­
tenant devenue plus manifeste lors du concile de Lampsa­
que. 6. Je pense que ce concile explique que soient nom­
breux en Hellespont ceux qu'on appelle Macédoniens : 
Lampsaque se trouve en effet dans le détroit de l'Hellespont. 

v 

Exécution de Procope (366) 

l. Telle fut donc l'issue du concile. Sous le consulat sui­
vant, celui de Gratien et Dagalaiphos, la guerre commençait. 
2. Comme l'usurpateur Procope, parti de Constantinople, 
s'apprêtait à combattre contre l'empereur, Valens, l'ayant 
appris, se hâte de quitter Antioche et rencontre Procope 
près de la ville de Phrygie qui a pour nom Nacoleia 

2
• 3. Lors 

du premier combat, il eut le dessous, mais peu après, il fit 
prisonnier Procope, ses généraux Agélon et Gomarios 
l'ayant trahi. 4. Il les soumit à des châtiments inouïs : les 
traîtres, sans tenir compte des serments qu'il leur avait faits, 
il les fit périr en les faisant scier ; pour l'usurpateur, après 
l'avoir fait attacher à deux arbres voisins qu'on avait courbés 
l'un vers l'autre, il les fit se redresser : en se relevant, ils 

n. 63 pense que Socrate a confondu le rapport des évêques avec leur 
demande d'autorisation pour réunir le concile: cf. supra, note à IV, n, 3. 

2. Cf. Consul. ComL. a. 366, l (p. 241). 



r
' ' 

~ 
~1 
[11 
Il 

1 
''1 ,' 

34 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

anaO"I~ -rOv llpox6nwv. Kcd oô-rwç à -nJpcx.woc; s~xo-rop.YJSe:L:; 
&1tWN:-ro. 

VI 

[233) l. '0 SI: ~"mÀ<Ùç <>huzwç T6T< "P'*i',"ç otii6<ç ""'"'" 
T&lv Xptcr·ncxvt~6v-rwv SopUbouç Ë.xlve:L, nfiact.v Op1Jcrxe:lav 
&pe:tavl~e:Lv ~ouA6~e:voç. 2. M&Atcr-rœ ÔÈ: <XÙ-rOv dç Opy-!jv ~ye:v ~ 

, , A, .t. , , t- , , " , 
XIX't"CX TY)V O::P,'t'!XX.0\1 YEVO[J..EVY) O'UVOooç, OU IJ.OVOV O't"L TOUÇ 

5 'Ape:Lo:.vl~ov-raç &:ne:x.~puÇe:v è:ntcrx.6nouç, &AA' O-n xcd -r~v f:.v 
'Apq.L~vcp TY)ç nla-rewç &ve:SqJ.rkTLcre:v ~x.Oecnv. 3. re:v6p.e:voç 
oûv Ë.v Nmop.Y)Ôe:[~ -r-fîç Bt6uvlo:.ç, p.e:-rcxnéfJ.TCêTO:.L {ncxp' fcxu­
-rOv} 'EAe:Ucrwv -rOv Ku~Cxou È:rtÎcrx.oïwv· où-roc; Û:È: -rjj Maxe:Oo­
vlou ù6Ç1l npocréx.e:LTo fJ.&AAov, Wc, IJ.OL xcd np6-re:pov dpY)TCu. 4. 

10 KcxOLcrcxç oùv 6 ~acrLÀeÙc; cruvéùpwv È:7tLcrx6nwv Tijç 'Ape:trxv'l)c; 
cdpé:crewç, amrrWeaOat TÙv 'EAe:Ucrwv -r7l nla'Te~ èxdvwv ~v&y~ 
xa~ev. 5. <0 3€ np6-repov !J.Ëv &n1Jpvei'-ro, è~opLaç 3€ aù-r(i) x.a( 
31)~-te:Uae:wç &ne:~ÀY)8e:LaY)ç ne:pL3e:~ç ye:v6~-te:voç -rij 'Ape:tavjj 
36~n auv-rlee:-rat. 6. L:uv8é~-te:voç 3€ e:ù8ùç !J.ETe:!J.éÀe:-ro, x.at 

15 xa-raÀaÔÙJv T~v KU~Lxov En1 nav-ràç -roU Àaoü T~v ~Lav &nw~ 
3Upa-ro, <p&axwv· T~V auyxa-r&8e:aLv èx ~Laç, où !J.~V €x npoat~ 
péaewr:;; ne:noLYjcrOaL, ~1)-re:Lv -re: Ëau-roi'ç ë't'e:pov ènlcrxonov, 3t6TL 
whOç &v&yxn -rO olxe:ïov 36y!J.a 1jpv~aaTo. 7. Ku~UtY)vot 3€ 
<pLÀoa-ropyl~ TÎÎ npàç aÙ'Tàv Û<p' Ë'Tép<p èntcrx.6n<p -r&-r-re:crÜaL 

20 oùx i:OoUÀov-ro, othe: !J.~V Ë'Tép<p -rYjç È:xxÀ1)aLaç napaxwpe:Lv. 

l. Selon PHILOSTORGE, HE9, 5 (p. 118) et AMMIEN, Hist. XXVI, IX, 6-10 
(p. 92-93), probablement plus fiables, Procope fut décapité, de même que 
les deux officiers qui l'avaient livré (Florcntius et Barchalba). Agilon et 
Gomarius furent graciés. Le Chron. Paschale date la fin de la guerre du 20 
juin 366 (p. 24.1) ; Socrate la situe à la fin du mois de mai (IV, 9, 8). 

2. Éleusios, qui a été mis en place par Macédonios (II, xxxvm, 4), est 
depuis le concile de Sirmimn de 358 et celui de Séleucie (359), une des têtes 
du parti homéousien (II, XXXIX, 17). Il fut déposé à Constantinople cn360 

r ' ' 

. 
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. . t en pièces Procope, et c'est ainsi que périt l'usurpa~ mnen 1 

teur, coupé en deux . 

VI 

, d c 0 2 Eleusios e yzzque 

[233] l. L'empereur, après ce succès, provoqu~_it à n?u· 
eau des troubles contre les chrétiens, dans lint~ntw~ 

~'arianiser toute religion. 2. Mais c'est surt~ut le col?clle qu~ 
. l' à Lampsaque qui provoqumt sa co ere, no avmt eu 1eu A • • nts 
l ment parce qu'il avait répudié les éveques anamsa. ' 

:~i= parce qu'il avait aussi anathématisé l'.expo~é ~e fm ~e 
R' . . 3 Donc arrivé à Nicomédie de Btthyme, Il envme 

Imlm. ·E,l . ' , A de Cyzique. Celui~ci était très chercher eusws, eveque . ' . cl. , , 
attaché à la doctrine de Macédonios, co mm~ Je 1 m lt pr~~:· 
d t 4 L'empereur ayant convoque une assem ee emmen . · ' , . , ' d c 
d', ê ues du parti arien, forçait Eleusws a s accor ~r ave 
l ev rq 5 Celui-ci d'abord le refusait, mais ayant pns peur 
eur 101. • fi , d b. s, Il 

l n Ce de l 'exil et de la con scahon e ses Ien sous a me a . , · d ' 
donne son accord à la doctrine arienne. 6. ~ pel~e on~e ~on 
accord il s'en repentait, et ayant gagne Cyzique, ~ se~ 

lai ni~ devant tout le peuple, en disant que so~ a~cor a:alt 
~té ~btenu de force, non certes de gré. Il leur disait aussi d~ 
se chercher un autre évêque, puisque sous 1~ contramte ~ 
avait renié sa propre doctrine. 7. Mais les habitants de ~yzi~ 
que, par amour pour lui, ne voulaient pas se soumettre a un 

1 ' . Eu nome (SozoMJ1NE, HE IV, 26, 6). Revenu sur 
(II, XLII, 4) et rem~ ace pat f t oyé en exil il fit partie à Constantinople 

~~; ~~g;,1~:~~u~e; ":::é:u~ic::v qui ne vo~luœnt P"' ,'accorde• avec :e 
concile et furent appelés Pneumatomaques (V, vm, 5). Ce que r~~por: 
S § 4 6 n 'c"t confirmé par aucune autre source et semble ette un 

ocrateaux · "' ' . · [, d' . · 'Cy ·que 1 'Il nee de sa pa<t (Eleustos avait att eti mre a Zl erreur ou une ma vei a 
l'église des Novatiens: cf. III, Xl, 3) 

' i: 
li 

Il 
li ,, 
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VII 

1. PHILOSTORGE HE IX 12 ( 120) . d'E ' - ' P· tapporte qu'après le d' . 
uno~e, aucun autre évêque ne fut établi à Cyzique. Dém hl ep~It 

pour en mstaller un autre · . op ' e y vmt 
blement attachés à 1 d ; _l_Ylai~ ne put y arnver, les habitants étant infl.exi­
ensei né Él . a oc une u (<semblable selon la Stibstance >>qu'avait 
laïcs: lee. : e~tsws._ S~crate _souligne à plusieurs reprises l'attachement des 

2 S mEeveque . c . aussi IV, XXXVII, 2 ; VI, rv 8 . xv r8 . xvr 1 5 
. · ur 'unome, cf. R.P. VAGGlONE, Eunomius'ol'' '. ' ' · 

Ntcene Revolution, Oxford 2000 . G -M d D 'J Cyzwus and the 
· d 1 · ' · · e URAND, art. Eu nome Di t · 

na~re .es p ulosophes antiques, III, Paris 2000 p. 324--333 S ' ( c wn­
SozoMENE HE VI 8 5 8) 1 l ' · ocrate comme 

, , ' - pace a venue d'Eunome à Cyzique après la 
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autre évêque ni le voir céder son église à un autre. 8. Ils lui 
restaient donc soumis, sans abandonner leur propre parti 1

. 

VII 

Eunorne 2 

l. Ayant appris cela, Eudoxe, l'évêque de Constantinople, 
propose Eunome pour la charge épiscopale de Cyzique, le 
jugeant capable d·' attirer à lui la foule par son talent oratoire. 
2. Lorsque Eunome fut arrivé à Cyzique, un ordre de l'empe­
reur prescrivit qu'Éleusios soit exilé et qu'Eunome soit 
intronisé. 3. Lorsque cela fut fait, ceux du parti d'Éleusios 
construisirent une maison de prière à l'extérieur de la ville et 
ils y tenaient leurs assemblées. 

4,, Que cela soit dit sur Éleusios. Sur Eunome, il faut dire 
ceci. Eunome fut le scribe d' Aétios, qu'on surnommait 
.l'athée, dont nous avons aussi fait mention plus haut 3 . 5. En 
vivant avec lui, il chercha à imiter ses manières de sophiste 
en s'adonnant au verbiage, et [234) il n'avait pas conscience 
qu'il s'inventait pour lui-même des sophismes 4'. 6. Aveuglé 
par ceux-ci, il tomba dans les blasphèmes, s'attachant à 
la doctrine d'Arius et entrant en guerre contre les doctrines 
de la vérité sur de nombreux points. Il était peu instruit dans 
les lettres sacrées et incapable même de les comprendre, 
mais il avait la parole facile et rabâchait sans cesse les 

révolte de Procope parce qu'il a mal daté le concile de Lampsaque. Eunome 
avait été ordonné au début de 360 par Eudoxe, après le concile de Constan­
tinople, et il s'était rendu aussitôt à Cyzique, mais il dut rapidement retour· 
ner à Constantinople, après un sermon qui fit scandale(§ 10). Sur son séjour 
à Cyzique comme évêque, cf. VAGGIONE, Eunomius, p. 226-227, 230-231, 
292-294. 

3. Cf. II, xxxv. Sur Aétios (Aèce), cf. J.-M. PRIEUR, (l Aèce selon l'His­
toire Ecclésiastique de Philostorge •>, RHPR 85,2005, p. 529-552. 

4. Cf. Ch. EucKEN, (l Philosophie und Dialektik in der Kirchenges­
chîchte des Sokrates 1>, in BABLER-NESSELRATH, Die Welt des Sokrates, 
p. 105-106. 
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&:d xcd (J.~ Ôuv<i(J.e:voc; nepLys:v€crOa~ -roü npo-re:Oév-roç crxonoü 
20 7 6v <x..x'> a 1 

, - ' • 1 ' ' • ., L e:ncvuoumv <w-rou OL en-ro:: TO!J-OL, oûç E!J.o::"To:.w-
n6v1)crev e:Lç -r~v npOç 'Pw1-uxlouc; -roü &nocr-r6Àou bncr-roÀ~v. 8. 

IloÀ~où~ Y~P À~youc;,e:Lc; IXÙT~v ~~a~Waac., -ri)c; ÈrctcrToÀ1)c; -ràv 
O'X.01t'OV EÀELV OU Ôe:ÔUV'I)'t"CU, 9. bcpO:.(J.LÀÀOL ÔÈ:: <XÙTOÎÇ XIX~ o[ 

&"A"Aot o[ cpe:p6(J.e:vot À6yot Tuyx&:vouaw, &v 0 ~ouÀ6[J.e:voc; mû:-

25 pccv Ào:.be::ïv e:Up~cre:L Èv noÀuÀe:~l~ -r~v -rWv VO'l)(J.&Twv e:ÙTÉÀe:w:.v. 

10. ToüTov -roîvuv Tàv Eùv6(J.wv Eùô6Çwç npàç -r~v Entcrxo­
n:~v -rijc; Ku~îxou rrpoù6&Àe:-ro, <EÇwOdv G"7te:ÙÔwv 'E/,e:U-
crtov> 'Q,.. o ';' ' ' ' ' ' ~ '6 ' • "' UV e:ye:Ve:'TO X<XT CW't"1)V, 't"'() O'UVYJ EL OL<XÀEXTLX)1-

' 't:' ' \ • 1 ' XPW[.LE:Voç e:-.,e:vocpwve:L Toue; axpow!J.e:vouc; cdrroU, xa~ -rapo:x~ 
30 Xo:'Tà T~V KU~txov ~v. ll. M~ èvEyx6,rre:ç oôv cdrroü -rOv 

Àe:l;mOv -rUrpov a~ Ku~~X1JvoL Tijç n6Àe:wç El;e:À(.{UvoucrLv. '0 dt 
XIXT(.{À1X0Wv T~v KwvcrTIXVnvoUTCoÀLv cruvi)v fÛv -r& Eùôol;Lw 
crxoM:toç 3È bdcrxorroç ~v. 12. "!va 3È "~ Mi;Wf'ê~ ÀoL3opé~~ 
x&:.p~v TIXÜTIX Àtye:Lv, (.{ÙTYjç èn&:.xoue: -rijç Eùvo!J.lou rpwvijç, oiiX 

35 cr~q>L~6!J.e:voç ne:pL 8e:oü Àtye:Lv TOÀ!J.~' <p1JcrLv y<Xp xœr<X Àtf;Lv 
TIXÔE' 

13. « '0 8Eàç ne:pL -rijç €1Xu-roü oùcrliXç oùôèv n:Àtov ~fL&v 
ènlcrTIX't'IXL, OÙÔt ècrTLV IXÜT1J fLÎiÀÀOV fLÈV èxe:(V~)' ~TTOV Ôè ~f.LÏV 
YL~wcrxofl.tV1J, 14'. &ÀÀ' One:p &v dôe:l1Jf.LEV ~f.LEÏç ne:pL IXÙ-rijç 

40 -rou-ra n&:.vTwç x&xd'voç oiôe:v, ô ô' IXÔ n&:.ÀLV èxe:ïvoç -roü-r~ 
< ' , ÀÀ 1 ' • ~ ' EUP'i'JO'ELÇ IX7t1Xp1X IXXTWÇ EV 'i')fl.LV. )) 

15. TIXÜTIX 11-èv xd ?l"AÀIX noÀÀà TOLIXÜTIX Eùv6f1.Loç aorpl­
Œf.LIXT(.{ nmWv oùx iJcrO&:.ve:-ro. "Onwç ôè -rWv 'Ape:ux.v&v fLLxpàv 
Ücr-re:pov èxwplcr01J, XIX-rà xWp1Xv èpW. 

l. VAGG~ONE, ~unomius, p. 253, tient le fragment cité aux§ 13-14. pour 
le seul qm subsiste de ce Commentaire et remarque à son propos 

r 
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e'mes choses sans pouvoir atteindre le but qu'il se propo-
m ' ''1 d' 

l.t 7 comme le montrent aussi les sept tomes qu 1 per 1t y,. . 
peine à composer sur l'épître de l'Apôtre aux Romams. 8. 

~ien qu'il ait dépensé beaucoup de paroles sur elle, il n'a pas 
réussi à saisir le but de l'épître 1. 9. Les autres textes qu on 
rapporte de lui sont semblables à ceux-là : celui qui voudra 
en faire l'expérience trouvera dans l'abondance des paroles 
la pauvreté de la pensée. 

lü. Eudoxe proposait donc cet Eunome pour 1~ charge 
épiscopale de Cyzique, car . il dési~a_it exiler El~usws. 
Lorsqu'il y arriva, il provoquait, en u:1hsant so~ habituelle 
dialectique l'étonnement de ses auditeurs, et Il y eut des 
troubles à Cyzique. ll. Ne supportant pas l'enflur':' de son 
langage, les habitants de Cyzique le chassent de la VIlle. Lu_•, 
ayant gagné Constantinople, y vivait dans la compagnie 
d'Eudoxe: c'était un évêque sans siège. 12. Mais pour que 
nous n'ayons pas l'air pas de dire cela pour l'injurier, écoute 
la voix elle-même d'Eunome et comment il ose parler de 
Dieu en faisant le sophiste. Il dit en effet textuellement ceci : 

13. << Dieu, sur sa propre essence, ne sait rien de plus que 
nous et celle-ci n'est pas connue davantage par lui, moins 
par ~ous; 14·. mais ce que nous pouvons savoir d'elle, lui 
aussi le connaît parfaitement et, à l'inverse, ce qu'il sait, tu le 
trouveras en nous de manière identique 2 • >) 

15. Ces sophismes et beaucoup d'autres semblables, 
Eunome les faisait sans s'en rendre compte. Comment peu 
après il se sépara des Ariens, je le dirai en son lieu. 

qu'Eunome comme Aétios semblent avoir éprouvé le besoin d'<< épater le 

petit bourgeois >>. 
2. EUNOME, Fragrn. 2 (p. 167-170 et 178-179 Vaggione). 
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VIII 

l. '0 !J.Év-ro~ ~o:mAe:ùç Xo:Ax:Y)a6voç ·rYfç xaT' &vnxpù Bu~o:v­
-rf.~u 7t6Àe:wç TÛ -re:ixoç ÀIJELV 7tpocrÉTO:TTEV. '0~-tWfLÛX.e:~ yàp 
T~UTO not~cre:tv vtx.~craç TÙV (235] TUpawov, 8-n XaAx)jÙ6vwL 
T<;> Tup&:~vcp npocrBé/)-evm cdcrxpWç aù-rèv rce:pLUbptcro:.v xcû -ràc; 

5 nu~Àaç T"YJÇ n6Àe:wç npom6v-roç &nÉxÀe:Lcrav. 2. Tà ~-tèv oùv 
Te:Lxoç xe:Ae:Ucre:t -roü ~o:cnÀÉwç ~AUe:To, xcd oi AleoL elc; TÙ 

Kwvcr-rer:v-nvoun6Ae:wç ÛYJv.6mov ÀOUTpàv fLêTE(j)ÉpovTo, (;) npocr­
wvup.[cx Kwvcr-rav·ncxvcd. 3. H GpY)TO:.t at È:v É:vt TWv AWw~ Ê7nye­
ypoqJ./1-ÉVOÇ XP"tJŒIJ.6ç, Ôç êxéxpun-ro 11-èv Èx no:Acuoü 4 

10 ;6-r,e: ÛÈ: q>~vepà5 è:yéve:-ro~ Ù'l)~&v, Wc;, ~vlxa ÛtX~LÀÈ:ç Jaw~ 
uno:pÇe:t -;ev~ T~ rroÀet, T?Te Ta f.LEV Td'xoc; Aou-rpé;) lmoupy~­
cr:_t, !J.Upta Oe: (j)UÀIX ~.:xpOcxpwv X<XTaÛpap.6vTa T~V 'Pw!J.e<[wv 
Y1JV xat TCOÀÀà xo:Aenà Op&:cro:v-rcx 't"EÀEUTcxfov xcxl cxù-r6:. rp6cxp~­
O'E~C(t., 5. _?ùSè:v Sè: xwÀUe:L tpLÀop.cx6dcxç ëve:xe:v xcxl -rOv XP1J-

l5 cr p.o v e:v-rcxu6cx npocr6e:î'vcx.L · 
6 << 'AÀÀ' '' ~' ' ~ , , , • OTE OYJ VU(.tt'{)IXL opO<rEpYJV XCXTC( à.crTU xopdYJV 
T<pn' ' • ' , OfJ.EVCXL O''t"YJO'OVTCXL EUO''t"Et'{)E<XÇ XCX't" 0:yuL6:.ç 
xcx.L -re:ïxoç Àou-rpoî'o noÀUcr-rovov €crcre:TCXL &Àx.cxp, 

. 1. AMMIEN, f!ist. ~XVI, VIII, 2 : 11 Du haut des murs, on lui lançait des 
msul.tes ~ton l ~~pelait Sabaiarius pom lui faire injure >J (p. 86). L'injure, 
alluswn a une htere bue en Pannonie, «faisait apparaître Valens comme un 
buveur et comme un barbare>> (p. 224 M.-A. Marié). 
. 2. AMMIEN, Hist, XXXI, I, 4 (p. 97), mentionne cette démolition mais la 

Situe en 375, à la veille de l'invasion des Huns. Les bains Consta~tianae 

LIVRE IV, VIII, 1-6 4.] 

VIII 

Les remparts de Chalcédoine 

1. L'empereur, cependant, ordonnait de démolir le rem­
part de la ville de Chalcédoine, qui est située en face de 
Byzance. Il avait juré qu'il le ferait lorsqu'il avait vaincu 
[235]l'usurpateur, parce que les habitants de Chalcédoine, 
qui s'étaient ralliés à l'usurpateur, l'avaient insulté grave­
ment et avaient fermé les portes de la ville à son arrivée 1

. 2. 
Le rempart était donc démoli sur l'ordre de l'empereur et les 
pierres transportées au bain public de Constantinople qui 
porte le nom de Constantianai 2 • 3. On trouva un oracle 
gravé sur une des pierres, qui était caché depuis longtemps, 
mais qui devint alors visible. 4. Il révélait que, lorsque il y 
aurait de l'eau en abondance dans la ville, le rempart serait 
utilisé pour le bain, mais que des milliers de tribus barbares 
envahiraient le pays des Romains, qu'elles y provoqueraient 
de nombreux maux et qu'à la fin elles seraient détruites. 5. 
Rien n'emfêche, dans un souci d'information, d'ajouter ici 
cet oracle : 

6. <<Mais lorsque les Nymphes établiront dans la ville 
leur chœur mouillé de rosée, 

réjouies, le long des rues aux beaux pignons, 
et que le rempart infortuné sera un secours pour le bain, 

étaient en construction depuis 34.S et ne furent peut-être inaugurés qu'en 
427. Cf. jANIN, Constantinople, p. 372-373 ; DAGRON, Naissance d'une 
capitale, p. 89. 

3. Le texte donné par AMMIEN, ibid. présente quelques différences : le 
cinquième vers en est absent, la Thrace mentionnée dans l'avant-dernier est 
remplacée par la Pannonie. 
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ô~ -r6-re: !J.Uplcx. cpÜÀ<X noÀucrne:péwv &v0p6mwv, 
20 &yp~o:, (.LCX.pyo::lvov-ro:, xo:x.~v Ènte:q..téva &:Àx~v, 

-;-Icr-rpou xaÀÀtp60Lo n6pov Ôtcx.O&:vTIX crùv o:.lx.!J.!l 
x.at ~xuOm~v ÛÀÉcre:L x.Wp'l)v xcx.l Mucrlûcx. y<X'i:'av, 
0pYJLXl1)ç 3' bn6&vrcx. crùv È:Àn~m fLO:.LVop.évnow, 
cx.ù-roU xe:v ~t6-roLo -d:Àoç xal n6-rfLov ÈrdcrnOL. >} 

25 7. Oî'J·roç fLÈV oûv b X.P1JO"f1.6Ç. LuvÉÜï') ôè: fl.E't'~ x_p6vov -rOv 
6Àx0v 't'OÜ ÜÔrxToç UnO Où&:Àe:vToç xo:.Tacrx.e:uœcrOév't'cx. ôcx.r.jnÀè:ç 
no:pœcrx.e:ïv 'l"jj {Kwvcr-ro:.v-rlvou} n6Àe:L 't'Û üôwp, xcd -r6-re: -rà 
~cx.p6apnuX Èxw~Ü1), Wç Ücr-re:pov ÀÉ~op.e:v. 8. TOv (.tÉVTOL XP1)­
cr(J.Ùv xcd xo:-r' liÀÀov -rp6nov cruvÉne:cre:v È:XÀ'l)cpO~vcu ·'t'OU Uôpo:.-

30 ywyoù yàp dcro:x.Oév-roç e:lç -r~v n6Àtv KÀÉapxoç ëmxpxoç Wv 
TYjç n6Àe:wç Uûpe:ïov fLÉytcr-rov xo:.n:crxe:Uacre:v Èv -r1j vUv Ekoôo­
crlou &yop~ xcx.Àou/1-ÉV'(), <{) È'flELÀx.Ucr61J Sat}~À€ç üSwp · 9. iq/ 0 
~op"t'~V lÀap&v ~ye:v ~ n6À~ç x.d Tolho e:lvaL "t'à Àe:y6!J.e:vov T(ij 
XV>')O"fLii> TO 

35 << xope:("')V 
1:'Ep7t6!J.EV!XL CJ'T~O'OV'T!XL ÈUO''TECf'É!XÇ X.!X'T' àyuL6.Ç. >) 

(236( 10. 'AMi!. Til. fL/;v XC<TOo TOV XP"f)O"fLOV fL<Xp6v tcrT<pov 
èyéve:To, T6Te: S€ Àuo!J.Évou <Toü Te:Lxouç> KwvcrTavTwouno­
Ài'TaL nape:x.&Àouv -rOv ~amÀÉa naüaaL 'T~V "t'OÜ Te:Cxouç x.cn&-

40 Àumv. 11. ~U!J.7t!Xpe:x.&Àouv at x.cd at èx. BL6uvlaç 7tap6V1:'EÇ èv 
1:'1} Kwvcr'TO:V1:'Lvou7t6Àe:L NLXO!J.1JSdç 'TE xo:t ol èvoLxoÜvTe:ç 'T~V 
NLxo:~o:v. 12. (0 S€ ~o:mÀe:Ùc; ne:pwpy~ç Wv !J.6ÀLc; !J.ËV èSéxe:-ro 
TWv Lx.e:Te:u6vTwv 't'~v SÉ1)crLv, 13. &cpomoUtJ.e:voc; S€ Tàv Opxov 
&!J.a 'TE ÀUe:LV ÈX.ÉÀEUEV xo:l &!J-0: 1tÀ1JpOÜV 'T!Î ÀU6!J.EVO: É:"t'ÉpOLÇ 

45 ÀiSOLÇ !J.LXpoi:'ç. 14. <''0> xo:l vGv Ècr't'Lv iae:i:'v Év 'TLCJL "t'OÜ 

1. lliade 1, 149. 
2. lliade 6, 412. 
3. Sur cet aqueduc, cf. jÉRÔME, Chron. a. 373 (p. 24-7 Helm} ; THÉMIS­

nos, Or. 11, 151 ab; 13, 168ab, DAGRON, Naissance d'une capitale, p. 90. 
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alors des milliers de tribus d'hommes très nom?reux, 
sauvages, déments, revêtus d'une force 1 mauvaise, 
traversant avec leur lance le cours de l'lster aux belles 

eaux, . 
ruineront la région scythe et la terre de Mysie, , 
mais lorsqu'elles arriveront en Thrace, avec des esperan­

ces folles, 
elles subiront la mort 2 et la fin de leur vie. >> 

7. Tel est donc cet oracle. De fait, quelque temps après, 
l'aqueduc d'eau construit par Valens 3 procura une eau 
abondante à la ville, et c'est alors que les peuples barbares se 
mirent en mouvement, comme nous le dirons plus tard. 8. Il 
arriva cependant que cet oracle soit compris encore d'~ne 
utre manière: lorsque l'aqueduc fit son entrée dans la v1lle, 

fe préfet de la ville Cléarque 4 const~·uisit une très ,grande 
citerne sur le forum qu'on appelle mai~ tenant de Theod~se, 
de laquelle on tira une eau ab~ndante : 9. A .cette ~cc.asw~ 
la ville fit une joyeuse fête, etc est ce qm est dll par 1 macle. 

<<établirent joyeuses un chœur le long des rues aux beaux 

pignons. >> . • , • • • 

[236] lü. Mais ce qu'annonçall 1 oracl~ ne ~e prodmsrt 
que plus tard. A ce moment-là, pend~nt qu on. ?emoh~salt le 
rempart, les habitants de Constantmople pnerent 1 empe­
reur de faire cesser la démolition du rempart. ll. Les NICo­
médiens de Bithynie présents à Constantinople le d,eman­
daient aussi avec eux, ainsi que les habitants de N~cee., 12. 
L'empereur, qui était très Îl:rité, accédaft avec ~eme .a 1~ 
prière de ceux qui le suppl_im,ent, 1~. mm~ po~r s acqmttei 
de son serment, il ordonnmt a la f01s de demohr et de com­
bler ce qu'on avait démoli avec d'autres petites pierres. l4.ll 

4. Sur ce personnage, cf. PLRE l, p. 211-212 (Clearchus 1); ÜAGRON, 

Naissance d'une capitale, p. 247-249. , 
5. Tm~.MISTIOS, Discours ll, 15lc-152c décrit longuement cc Nymphee, 

dont il rapporte la gloire à Valens. 
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IX 

l. Cf. V,_x~r, l. Agélios a donc succédé à Akésios, présent à Nicée (1, x, 
1), comme eveque novatien de Constantinople. 

2., Agélios, no;atien et donc traditionaliste, conserve des traits d'un 
n~od:l~ <1 apost?hque )) dont les ~remiers siècles offrent des exemples 
d_tvets · cf. Dame! C_Ao'<ER, Wandenng, Begging Monks. Spiritual Autho· 
nty and the Pror~otwn of M~nasticism in Late Antiquity, Berkeley 2002, 
P· ,50-82 et ~a:sn~- Cf. aussi II, xxxviii, 12, où il est présenté comme 
<1 s exerçant al as~ese l). Socrate utilise de même l'expression <1 vie apostoli­
que>> pour les momes: cf. IV, xxm, 14. 
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est possible encore maintenant de voÎl; dans certaines par­
ties du rempart, comment la construction ordinaire qu'on fit 
alors avoisine des pierres énormes et admirables. Que cela 
soit dit sur le rempart des Chalcédoniens. 

IX 

Valens et les Novatiens 

l. L'empereur, cependant, ne cessait de persécuter les 
partisans du consubstantiel : il les chassait de ConstantinoM 
ple, et avec eux les Novatiens, parce qu'ils étaient de même 
opinion : 2. il ordonna de fermer leurs églises et prescrivait 
de punir d'exil leur évêque. 3. Son nom était Agélios, un 
homme qui depuis longtemps déjà, dès l'époque de Cons­
tance 1, présidait ces églises et menait une vie apostolique. Il 
vivait constamment nuMpieds et ne se servait ~ue d'une tuniM 
que, en observant la parole de l'évangile a • 4. Mais un 
homme pieux et cultivé contint l'élan de r empereur contre 
les Novatiens; son nom était Marcianos 3

, 5. il avait servi 
autrefois dans la milice du palais, mais alors, tout en étant 
prêtre de l'Église des Novatiens, il enseignait la grammaire à 
Anastasie et Carosa, les filles de l'empereur - on montre 
sous leur nom des bains publics construits à Constantinople 
par Valens 4 • 6. Par respect pour cet homme, les églises des 
Novatiens, qui avaient été fermées peu de temps, étaient 
ouvertes à nouveau. 7. Mais ils n'étaient pas encore parfaiteM 
ment libérés des troubles provoqués par les Ariens : ils 
étaient en effet détestés d'eux, parce qu'ils aimaient et chéM 
rissaient ceux dont ils partageaient l'opinion. 

3. Marcianos deviendra évêque novatien de Constantinople à la mort 
d' Agélios (V, XXI, 3). Dire qu'il avait servi dans la milice du palais revient à 
dire qu'il avait été fonctionnaire palatin. 

4 .. Sur les bains carosianae (inaugurés en 375) ct anastasianae (dont 
AMMIEN, Hist. XXVI, VI, 14, p. 77 dit, sans doute à tort, qu'ils portent le 
nom de la sœur de Constantin), cf. ÜAGRON, Naissance d'une capitale, 
p. 90, 109 note 6, et 24·9. 
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[237) 8. Tdo fLI:V oilv rrepl ~6vSE ~ov xp6vov o6~w > ' 'f ' ()' " , , , oLS:XE:L'rO, 
' O'Te:o; e:, o·n 0 fl.E:~ 7tp~ç -ràv TUpo::wov n pox67twv 7t6ÀS:f1.0Ç èv 
U7t~TE:LCf~ rpo::·navou XO::L ~ayo::Ào::lcpou È.yéve:TO 7te:pL Tà 't"EÀe:u­
'TO::LIX -rou Modou f1.1JVÛç. 

x 

XI 

l. Cf. supra, note à IV, v, 2. 

( f
2.CErreu

1
' Cde Socrate :ce Valentinien est un fils de Valens né Je 18 janvier 

c · onsu . onst. a. 366 1 p 24!) l V l . . ' . ,. 
37

1. · • · , e non a entmwn II, qm nattra en 
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[237] 8. Telle était la situation en ce temps·là. Il faut 
savoir que la guerre contre l'usurpateur Procope eut lieu 
sous le consulat de Gratien et Dagalaiphos, vers la fin du 
mois de mai 1

• 

x 

Les fils des empereurs 

Peu après cette guerre, sous le même consulat, naquit à 
Valentinien, l'empereur qui vivait dans les régions occiden~ 
tales, un fils du même nom que lui 2

• Il avait déjà eu Gratien 
avant son accession à l'empire 3 . 

XI 

Événements divers (367-368) 

l. Sous le consulat suivant, celui de Lupicinus et Jovinus, 
des grêlons grOs comme le poing, semblables à des pierres, 
tombèrent à Constantinople le deux juin 4 . 2. Beaucoup 
disaient que la grêle était tombée pour faire obstacle à la 
colère de l'empereur, parce qu'il envoyait en exil beaucoup 
d'hommes consacrés qui ne voulaient pas entrer en commu­
nion avec Eudoxe. 

3. Peu après, sous le même consulat, l'empereur Valenti­
nien établit empereur son fils Gratien, le vingt-quatre du 
mois d'août 5 . 

3. Gratien, le futur empereur d'Occident, était né en 359 (Consul. 
Const. a. 359, 1 ; Chronicon Paschale a. 359, 2 (p. 239), à Sirmium (Ps.­
AuRELIUS VICTOR, Abrégé des Césars XLVII, 1, p. 53 Fest y). 

4. Cf. Consul. Const., a. 367, 1 (p. 241) ;jÉRÔMF., Chron. (p. 245 Helm). 
5. Cf. Comul. Const., a. 367,2 (p. 24!). 
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lü 4. 'T'fi ÙÈ e~~ç {mc<:'rd~, "flt't.Ç ~v OùaAe:v·nv~avoü Tè s~ot'e:pov 
'Ü"À ' "' ' ' 'B 0 ' ' XCH UIX EV't'OÇ TO OE:Ut'EpOV, O'E:LO'f . .WÇ 1t"Ept t. UVt<XV "(E:VO[J.EVOÇ 

' N' ' 'À , ·" ~ • "' , f.LE:YLO'TOÇ txaw:v t''YjV 1t0 LV X<X.TEO"TPE'fE\1 t'Y/ EVOE:X<XTYJ TOÜ 

f1.1JVÛç 'Ox-rwOp~ou· -roUt'o ~v Sw3éxo::rov ËToç fLE:Tà -r~v NLXo­
[J.:Y)Se:Lo:.c; rc-r&cnv. 5. '0Àlyov ÙÈ p.e:-rO:. T6vSe: -rOv O'E:tcrp.àv x.d 

15 rspfLIJÇ -rYjc; Èv 'EÀÀ1)CJ7t6v·n,ù -rà 7tOÀÀà tJ.ÉpYJ UnO 't'OÜ é:TÉpou 

cre:tcrp.oü xa-r'l)vix6YJ. 6. Kcd t'olvrwv ytVOfJ.Évwv où3q.da e:ÙÀc/:­

be:ux o\h·e: Eù36.!;wv \.nr:e:Mrfle:t -ràv -rWv 'Ape:w:.vWv È:nLoxorrov 

o(he: !J-'l)v Tbv (3acrtÀÉa Où&:Àe:vTcc -roU yO:.p ÙtÙ>xe:w -roùc; fL'l) -rà 
o::ÙTWv <ppovoiJ. .. vrac; oùx È:mxûov-ro: 7. Te:x(J-~pta Sè: è:S6xe:t dvcu 

20 -rà ·û.ûv cre:tcrfL&v -rYjc; t'ÙJV ÈxXÀ1Jcrt&v -rapaxYjc;. 
[238] 8. 'Eylvov-ro oi:iv, Wc; lÏ<pYJV, è:Ç6ptcrTot noÀÀot 'TÙJV [e:pw­
!J.Évwv &vôpWv· 11-6vm ÔÈ: ëx Ttvoç 0e:oü npovolaç ôt' Une:pO&À-
À 'À 

1 
e ' ' eÀ '0 '< ' B ' ' OUO"O::V EU <XUEtiXV OUX U7tEU Y)- Y)Œ<XV EsOpLO::tÇ IXatÀEWÇ XIXL 

r'pYJyÔpwç, 9. &v 6 !J.È:V Kwcro::pdaç ·rYjç èv Kannaôoxlo:: ènl-
25 axonoç ~v, r'pYJyÔptoç ÔÈ: No::~tav~oü nÔÀe:wç e:lrre:ÀoÜç 'YEL'r-

Vto::~oUcrYJ<; -rYJ Ko::tcro::pe:l~. . 

XII 

l . De:pt !J.È:V o\Sv Bo::crLÀe:Cou xo::L r'p'l)yoptou npoïOv-reç ipoG­
!J.EV. TWv ÔÈ: q>povoùv-rwv -rb 611-ooUcrwv crcpoôpWç 1:6-re: cruve:Ào::-
6€v-rwv aùOtç oi ôtWxovTe:ç xo::-rà 1:Wv Mo::xe:ôovtavWv èx<ilpouv. 
2. OL ÔÈ: cp664> !J.iiÀÀov ~ ~l~ crTevoxwpoÙ!J.e:vot XIXTO:. n6Àe:Lç 

5 Ôte:npe:crOeùov-ro npOç &ÀÀ'l)Àouç ÔYJÀOÜv-reç ôd'v è~ &v&yx'l)ç 

l. Ibid., a. 368. Cf. II, xxxix, 1-2. 
2. Sur la localisation de Germè, cf. E. HoNIGMANN, Le Synekdèmos 

d'Hiéroklès et l'opuscule géographique de Georges de Chypre, Bruxelles 
19.39, p. 23-24. 

3. Basile n'est pas encore évêque de Césarée à cette date: ille sera en 

LIVRE IV, Xl, 4-8- XII, 1-2 4-9 

4. Sous le consulat suivant, qui était le second de Valenti­
nien et le second de Valens, un très grand tremblement de 
terre qui eut lieu en Bithynie détruisit la ville de Nicée le 
onze du mois d'octobre; c'était la douzième année après la 
ruine de Nicomédie 1

• 5. Peu après ce tremblement de terre, 
la plus grande partie de Germè en Hellespont 2 fut renversée 
par un autre tremblement de terre. 6. Malgré ces événe­
ments, aucune crainte de Dieu ne gagna ni Eudoxe, l'évêque 
des Ariens, ni l'empereur Valens : ils ne cessaient de persé­
cuter ceux qui n'étaient pas de leur opinion. 7. Il apparais­
sait que les tremblemen,ts de terre étaient des signes du 
trouble régnant dans les Eglises. 
[238] 8. Beaucoup d'hommes consacrés étaient donc en 
exil, comme je l'ai dit. Seuls ne furent pas envoyés en exil, 
par une disposition providentielle de Dieu due à leur 
extrême piété, Basile et Grégoire, 9. le premier étant évêque 
de Césarée en Cappadoce, Grégoire l'étant de Nazianze, une 
modeste cité proche de Césarée 3

. 

XII 

La délégation des hornéousiens chez Libère (365) '· 

1. De Basile et de Grégoire, nous parlerons plus loin. Mais 
alors que les partisans du consubstantiel étaient violemment 
pourchassés, les persécuteurs s'attaquaient à nouveau aux 
Macédoniens. 2. Ceux-ci, pressés par la crainte plutôt que 
par la violence, s'envoyaient mutuellement des émissaires de 
ville en ville, expliquant que la nécessité les contraignait à se 

septembre 370. Cf. J.-R. PouCHET, (j La date de l'élection épiscopale de saint 
Basile et celle de sa mort)), RHE 87, 1992, p. 7-15. Grégoire n'est pas 
davantage évêque de Nazianze ; il ne deviendra évêque, et de Sasîmes, 
qu'en 372. 

4. Sur cette délégation, cf. HANSON, Search, p. 763-764. 
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x.œ-r<Xcpe:Uye:~v bd -re -rOv &ae:ÀcpÛv -roG ~o:.mÀéwc; xcd bd AtOé­
pwv -ràv (PGfl"f}Ç bdcrxonov, &an:&.ÇeaOod -re 't'~V Èxe:Lvwv 
7t~cr·nv !J-éX.ÀÀOV ~ XOLV<.ùvdv TOÏÇ nept EùS6~wv. 3. néfl7t0UO'LV 

oûv Eùcr-rcHhov -rOv ~e:Oacrrdcx.c;, &c; noÀÀ&x.tc; xœOiJp1JTO, ~LÀ-
lü Oo:vàv T e<pcroU -r'ljc; KtÀodac;, xcd 0e:6c.ptÀov K<Xcr-ratî&:.Àwv (Kt­

Àtx.Cac; 3€ xcd ~Se 7t6Àtc;), Èv-re:tÀ&fle:Vot fl~ 3wxpt0-ijvcu npàc; 
Ad)éptov m::pt nCcr-re:wç, &ÀÀà xat xotvwv'ljcro:.L -rjj 'Pwv.o:.Lwv 
Èxx.À1)crlCf x.aL x.up&cro:.L -r~v -roü ÛflOOucrîou nLcr·nv. 4. 06-rot 
yp&fLflC<'TIX 't"<:;Jv Èv 2:e:Àe:ux.dCf ÙLC<XptÜévTWV €:7ttXOfltÇ6flE:VOL 

15 -r~v '1 -raÀLrx:v xo:-réÀcâ)ov, xcx:L -re;> ~<XcnÀe:Ï fÛv oùx Èv-ruyx&:vou(n 

(ne:pt -ràc; l\·.tJ.J,Cac; yàp ~crx.oÀe:î'-ro, ~cwpofL&:rœc; Èxeî: noÀe:­
!J.Wv ), Ad)epîcp (% -ràc; Èntcr-roÀch; Èyxe:tpLÇouow. 5. '0 ôè 
o::UToÙç npocrôé~acr8a~ oUÔo::fJ.&ç b)oÙÀe:'t"o· -rijç yàp 'Ape:~av&v 
f.LO~paç e:Iva~ xat f.L'l) ôùvacr8a~ ôe:x8Yjvat \.mO TYjç ZxxÀ1Jcrlaç 

20 €-Àe:ye:v Wç 't"~V €v N Lxalq:. n(a't"w &8e:'t"~crav't"aç. 6. 0[ ôè &ne:­

xp~vav't"o €x fl.E:'t"O::fl.e:Àe:laç Éne:yvWxevat -r'ljv &À~8e:tav xat ~pvYj­
crGat !J.èv ~Ô1J np6't'e:pov -r'ljv 't'&v 'Avo!J.olwv nlcr-rtv, O!J.owv ôè 
W!J.oÀoy1)xévat xa't'à mXvTa T0v Y[Ov 1'0 Tiœrpl, !J.1)Ôév 't'e: 
ÔLacpépe:tv TOÜ Û!J.OOucrlou TO <xa't'O:. n&v-ra> O!J.owv. 7. 

25 To:um Myov~o:ç ALoipwç l'yypo:[239[<pov ~~v ÜfJ-oÀoy(o:v ~ijç 
yvÛl!J.'l)Ç &n?)1'1)cre:v, oL ôè o::UT0 ~tbÀlov Wpe:~av, Zv cf> xat 't'IX 
P~!J.O::'t'a 1'Yjç xa't'O:. N lxatav ÉxÔo0e:lcr1JÇ nla-re:wç npocre:yéypa-
7t't'O. 8. TO:.ç !J.èv oUv Éntcr't'oÀ&ç, &ç &nO L!J.Ùpv1)ç -rYjç Év 'Acrlq:. 
xd &nO II tmôlaç, 'Icrauplaç -re: xd lla!J.cpuÀlaç xat Auxlaç 

30 cruv6ôouc; nm1Jcr&!J.e:Vot ëypatJlav, ÉvTo::ÜSa ûtà 1'0 !J.Yjxoç oû 
npocréypatJla. 9. TO !J.éVTOL ~tbÀlov, ô ot ne:pt Eûcr-r&Owv npé­
crbe:~ç Atbe:plcp ÉnéS:ocrav, Écrn 't'6ûe:· 

l. Cf. BASILE de CÉsARf.~E, Lettre 263, 3 : Eustathe avait été déposé à 
Mélitène, puis à Constantinople (en 360). 

2. Le groupe des homéousiens, qui s'étaient séparés de celui des 
homéens, dont Acace de Césarée était un des chefs. 

3. Les Sarmates avaient attaqué la Pannonie (AMMIEN, Hist. XXVI, IV, 5, 
p. 68), mais depuis janvier 365 Valentinien était en Gaule pour repousser les 
Alamans (Ibid. XXVII, n, 10, p. 107). 
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réfugier auprès du frère de l'empereur et auprès de Libère, 
l'évêque de Rome, et à s'attacher à leur foi plutôt que 
cl' entrer en communion avec ceux du parti cl 'Eudoxe. 3. Ils 
envoient donc Eus ta the, l'évêque de Sébastée, qui avait été 
déposé plusieurs fois 1

, Si! van os de Tarse de Cilicie et Théo­
phile de Castabala (c'est aussi une ville de Cilicie), avec pour 
recommandation de ne pas se séparer de Libère ~n matière 
de foi, mais d'entrer en communion avec l'Eglise des 
Romains et de ratifier la foi du consubstantiel. 4'. Ceux-ci, 
apportant avec eux les lettres de ceux qui s'étaient séparés à 
Séleucie 2, arrivèrent en Italie. Ils ne rencontrent pas 
l'empereur (il était occupé dans les Gaules à guerroyer 
contre les Sarmates 3), mais ils remettent les lettres à Libère. 
S. Celui-ci ne voulait en aucune façon les recevoir : il disait 
qu'ils étaient del~ faction des Ariens et qu'ils ne pouvaient 
être reçus par l'Eglise, puisqu'ils avaient rejeté la foi de 
Nicée. 6. Ceux-ci répondirent qu'ils avaient changé d'avis et 
reconnu la vérité : ils avaient rejeté déjà auparavant la foi des 
Anoméens et ils avaient reconnu que le Fils est semblable au 
Père en toutes choses, et que le semblable en toutes choses 
ne différait en rien du consubstantiel. 7. Comme ils disaient 
cela, Libère [239]leur demanda la confession écrite de leur 
opinion. Ceux-ci lui présentèrent un texte auquel avaient été 
ajoutées les paroles de la foi exposée à Nicée. 8. Les lettres 
qu'ils avaient écrites lors de conciles tenus à Smyrne en Asie 
et en Pisidie, en Isaurie, en Pamphylie et en Lycie 4

, je ne les 
ai pas ajoutées ici en raison de leur longueur. 9. Mais le texte 
que les envoyés accompagnant Eustathe donnèrent à Libère, 
le voici 5 

: 

4. Tous ces conciles sont ceux du parti homéousien et ils ont entériné les 
décisions de Lampsaque. 

5. La lettre à Libère et la réponse de celui-ci sont tirées du Recueil de 
Sabinos d'Héraclée (cf.§ 41), comme la plupart des informations de Socrate 
sur les Macédoniens. 



52 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

10. « KupLcp &3e:A<p<f> xcd cruAAe:~-roupyc!) A~Oe:pLcp Eùcr-r&­
Ehoç, 0e6<pLÀOÇ, ~tÀÔavOç €v KupLcp xcdpe:tv. 

35 ~t& -r&ç -r&v a[pe:-rtxÙ>v !J.C<Vtu'lùetç Ûnovolaç, at où mxùovTC<L 
-ro:.Lç xcx6oAtxa!:'ç È:xXÀ1JcrLcuç crx&vùaAo:. Ènt<pfpov-re:ç, -roU-rou 
xciptv nlJ.act.V &c.popfl~V cdrr&v &vatpoÜVTE:Ç Ôfl.OÀoyoiJ!J.EV T~V 

, ~ , , , A .1. , , , 'C' , , , 
O'UVOOOV TYJV YEVO!J.EV1JV EV O:.!J.'t'O:X!_p X<Xt EV ~fLUPV7J Xet.t EV 

k·répotç 3tc((p6potç T6notç -rWv Op6o36Çwv bncrx6nwv. ll. "Hç 
40 cruv63ou npe:crOdo:.v noLOÙf.LEVOL npàç -r~v XPï'JŒT6't'YJT& crau xd 

n&v-ro:ç -roùç 'I TO:.ÀO\)ç -re xcd 6.u-rmoùç Èmcrx6nouç yp&!J.fLO:.TO:. 

XO!J.L~oflEV, -r~v xcd)oAtx~v rclcr·nv xpa-rûv xcd <puÀ&:.crcre:w, ~Ttç 
Èv -r'{j &ylif N mo::fwv cruv63cp, bd TOÜ f.LCXx.aplou Kwvcr-rav,rîvou 

l.m:à 't'put.xocrlwv 3éxcx xcd Ox-rW bncrx6nwv ~e6cuw0e:Tao: &xe::-
45 palq: xat àcraAe::U-r(}) xa-racr-r&:cre::~ ~wc; vüv xat Ù~'l)ve::x&ç Ù~<X!J.É­

ve::~, Ev fl --rO O!J.ooUcrwv &.ylwc; xat e::ùcrd)Wç xd-raL lme::vav-rlwç 
-rijc; 'Apdou 3~acr-rpoq.rijç. 12. (Ü!J.olwç xaL ~fJ.Iic; fJ.Et'<X --r&v 
npoe::~p'lJ!J.ÉVwv t'~V aù-r~v nlcr--r~v xe::xp<Xt''l)XÉva~ t'E: xaL xpat'e::î:'v 
xat &xp~ -réAouç cpuA&crcre::~v l3lq. xe::LpL bfJ.OÀoyoÜfJ.E:V, X<Xt'<XXpl-

50 vov--re::ç'lipe::wv xaL -r~v &cre::Oij 3t3ax~v aù-roü crùv -roTe; fJ.<XÛ'l)'T<XLc; 
aù-roü xaL -roùç Ô!J.6cppovac; aù-roü xal niicrav odpe::crLv LaDe::A­
Àlou, Tia-rponacrcrLavoUc;, MapxLWVLO"'t"&c;, <l)w-re::LvLavoUç, 
Mapxe::ÀÀLavoUc;, xal TiaUAou -roü ~<X!J.Ocra-réwç xa!. -roU--rwv 
't"~V ÙLÙ<XX~V xa!. n&v-rac; -roùç O!J.6cppovac; aù-r&v xaL n&crac; 't"<Xç 

55 a~pécre::Lc; -r<Xc; Evav-rLOU!J.Évac; 'Tfj npoe::Lp'l)fJ.ÉVrJ &ylq. nlcr-re::L, ~ne; 
e::Ùcre::O&ç xat xaSoÀLxWç UnO -rWv &ylwv E:~e::--rÉÛ'lj na-rÉpwv év 
NLXalq., 13. &vaÛe::!J.a--rl~ov'TEÇ È:~<XLpÉ-rwc; xal -r~v E:v -r?J èv 
'ApLfJ.~V(}) cruv63<9 &vayvwcrOe::Lcrav ëxOe::crw Wc; Une::vavt'Lwç 
[240[ TYjç TCpoetp'l)fJ-iV'I)Ç TaÛT'I)Ç TCicrnwç TYjç &yiaç cruv63ou 

60 -r'ljç èv N Lxalq. npaxOe::Tcrav· oLe; 36A(}) xaL ènwpxlq. Unone::Lcr8év­
-re::c; oi E:v Kwvcr--rav-rwoun6Àe::L XO!J.~crOdmv &nO Nlx'l)c; -r'ljc; 
0p~XIJÇ Un:éypwfav. 14. ''Ecr-rLv ÙÈ ~ rdcr--rLc; ~!J.WV xaL wh&v 
&v n:podp'l)--r<XL, l:>v xd -r~v npe::cr6e::lav nowÛ!J.e::Oa, aU-ri] · 

15. fhcr-re::Uo!J.EV e::ic; ~va 0e::Ov Tia-répa nav-roxp&:-ropa, n&v-

l. Sur ce chiffre, en passe de devenir canonique, cf. la note au livre 1, vm, 
31 (SC 477, p. 101, note 3). 

2. Cf. II, xxxvn, 95-96 et. XLI, 5-7. 
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10. << Au seigneur Libère, notre frère et compagnon de 
ministère, Eustathe, Théophile et Silvanos, salut dans le 
Seigneur. 

A cause des inventions insensées des hérétiques, qui ne 
cessent de procurer des scandales aux Églises du monde 
entier, à cause de cela, pour leur ôter tout prétexte, nous 
recevons le concile des évêques orthodoxes qui s'est tenu à 
Lampsaque, à Smyrne et en d'autres lieux divers. ll. Délé­
gués par ce concile, nous apportons à ta Bonté et à tous les 
évêques italiens et occidentaux des lettres pour soutenir et 
garder la foi catholique qui, confirmée au saint concile des 
Nicéens, sous le bienheureux Constantin, par les trois cent 
dix-huit évêques 1

, demeure intacte et ferme jusqu'à présent 
et perpétuellement; le consubstantiel y est utilisé d'une 
manière sainte et pieuse, pour s'opposer aux déviations 
d'Arius. 12. De même nous aussi, avec ceux que nous venons 
de citer, nous confessons de notre propre main que nous 
avons soutenu la même foi, que nous la soutenons et la 
gardons jusqu'à la fin, en condamnant Arius et sa doctrine 
impie avec ses disciples et ceux qui sont de même opinion, 
ainsi que toute hérésie de Sabellius, les Patripassiens, les 
Marcionites, les Photiniens, les Marcelliens, la doctrine de 
Paul de Samosate et de ceux-là, tous ceux qui sont de même 
opinion qu'eux et toütes les hérésies qui s'opposent à la 
sainte foi dont on vient de parler, celle qui a été exposée à 
Nicée, de manière pieuse et catholique, par les saints Pères, 
13. en anathématisant spécialement l'exposé qui a été lu au 
concile de Rimini, fait pour s'opposer [240] à cette foi 
susdite du saint concile de Nicée ; à ces textes apportés de 
Niké de Thrace, ils ont souscrit à Constantinople, persuadés 
par ruse et parjure 2 14_ Notre foi et celle de ceux dont il a 
été question et dont nous sommes les envoyés est celle-ci 3 

: 

15. Nous croyons en un seul Dieu, Père, tout-puissant, 

3. L'exposé de foi présente quelques différences avec celui qui est cité en 
I, vm, 29-30: adjonction de Oe6v avant xUp~ov ct de 't"OÜ ÛeoG après ÈxXÀ7)crio:, 

suppression de x:Tw-r6v avant -rpe1t-r6v. 
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65 'TWV Opo::r&v xcà &.op&.-rwv 7tOL"fJT~v, xat do:; €va f.Lovoyr::vi) 0e:Ov 
KUpwv 'l'l)croUv XpLcr-rOv -rOv Yiàv -roU 0e:oü, ye:vv1J6€v't"a èx 
-roü Ticnp6ç, -rou-récr-nv Èx TYjç oùcr~o::c; -roü Do:.-rp6ç, 0e:Ov Èx. 

0e:oü, cp&ç Èx <pw-r6c;, 0e:Ov &À1Jfhvàv Èx 0e:oü &À1JEhvoü, ye:v­
V1J0év-ra, où 1t'OL1J!Hv"t"a, Of.LooUcnov -ré{l Ho:.:rp[, ùt' o0 -rà rrchrw. 

70 ÈyÉ:vETO T&. -re: &v -r(}l oùpav(}> xcd TO:. bd -ri)ç yYjç, 16. -ràv St' 
~fÛÎc; ToÙç &v6pWnouç x.od. ùtO:. T~v ~fLE:Tépav crWTY)pLav x.œ-re:À-
06v-ro:. x.at cnxpxw6év't"e<. xcd ÈvavOpwn~cro:.v-ra, rro:.06v-ra xat 
, 1 ~ 1 ' 1 ' ÀÜ' ' ' \ 1 , 1 avœcr-rœvTct.. "C'YJ -rpL-r"{} 1Jf.LE:p~, ave -ovTo:. e:Lç oupavouç XO:.L e:pxo-

!J.E:vov xpi'vaL ~Wv-ro::ç xcx.L ve:xpoùç, xcd e:Lç -rO TI veüv.cx. -rO 
75 ''A 17 T ' ,, À, ':J. , ,, , - ' ', , - ywv. . ouç oe: e:yovTo:.ç ,1v noTe: o-rE: aux Yjv xaL npLv 

ye:wi')O"flvcx.L oùx ~v' xcd O·n È~ oùx èhrrwv èyéve:-To, ~ è~ é1:épœç 
tnrocr1:&cre:wç ~ oùcrlaç, qJ&crxoV'TIXÇ e:Iva~ "~ 'TpE:n'TÛv ~ àÀÀOLW­

'TÛv 1:Ûv YLOv 'TOU E>e:oU, 'TO\houç &.vaOe/1-a'Tl~e:L ~ xaOoÀm~ x.tû 
&.nocr'TOÀLx.~ èx.x.ÀYjcrla -ToU E>e:oU. 

80 18. 'EyW ÔÈ: Eùcr-TMhoç èn(crx.onoç n6Àe:wç ~e:6acr1:daç xal 
0e:6qJtÀoç xœ( ~tÀ6av6ç, npécr6e:tç cruv63wv AatJ.tP&xou, L:!J-Up­
VY)Ç xa( -r:Wv ÀomWv, 'TIXUTI)V 'T~V ÛtJ.OÀoylœv x.e:pcrLv ~!J-WV x.œL 

' 
1 1 

' ~.1. 19 E' ~~ ' ' omeLatç npoatpe:cre:mv e:ypœ't'C<fJ-EV. . 'L oe: 'T~Ç fJ-E'TC< 'TY)V 
Èx-Te:Odcrav nœp' ~!J-WV nLcrnv x.aO' ~11-Wv ~'Tot 1:Wv &nocr-r:e:t-

85 À&v'Twv ~tJ.&ç Ëyx.ÀYjfJ-& n npocre:ve:yxe:ïv Oe:À~cre:t, fJ-E'T& ypa/).­
/).&'Twv ·d)ç crYjç &.yLOcrUVYjÇ npOç oûç è&v Ôox.tfJ-&crn ~ cr~ &.yt6-
'TY)Ç àp0o36Çouç È:nLcrx.6nouç ëpx.e:crOat, x.aL èn' aù-r:Wv 1-Le:O' 
~fJ-WV ÔtC<Ôtx.&~e:crOat. 20. Kat er 'Tt È:yx.À~fJ-IX'TOÇ ~\IEX.E\1 
O'UO''TIXÜ'{j, dç 'TÛV IXÏ'TLOV È:xÔLX.YjÜdYj. )) 

90 21. ToU-Ttp Ô~ Tc}> ~t6Àltp 'ToÛç npécrbe:tç &mpe<Àtcr&./1-e:voç ô 
At6éptoç dç x.otvwvlav TE èDéÇœ't'o xœ( -r&ôe: 1:& yp&.f.t/1-C<'t'C< Doûç 
&néÀucre:v· 

22. << Toïç &yanY)'t'OÏÇ &Ôe:ÀqJoÏç xaL cruÀÀe:t-roupyoïç EùY)Sltp 
KuplÀÀtp 'Yne:pe:xllfl Oùpœvltp "Hpwv~ 'E/~.ntôlcp MaÇltJ.tp 

95 E' e• E' ' 'E ' N' E' 8' "' ' UO'EULlfl i UX.<Xp1t'Llfl 'Op't'IXm<p EWVL "!..U/).œ L(}l '1-'C<UO''Tt\ll{-) 
flpox.ÀLvcp Tlacrtvlxtp 'Apcre:vlcp L:e:u-ljpcp ~tÔu/).lWvt Bpe:-T-r:avlcp 
Ko:ÀÀ,xp&~" 6.o:ÀIJ-o:~Ccp AtB.crCcp Eucr~ox1cp 'A!J-OpocrCcp [241[ 
rzÀwvCcp 11o:pao:À1cp Mo:xsaovCcp Ilo:oÀcp Mo:pxÉÀÀcp 'Hpo:­
x.Àdtp 'AÀe:Ç&v3pcp 'AôoÀlq> Mapx.tav<}> L:Oe:véÀcp 'Iw&vvn 

100 M&xe:pt Xœptcrlcp L:tÀÙav<}> <l>wTe:tv<}> 'Avnr.lVLq> AüOtp KéÀcrtp 
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créateur de toutes choses visibles et invisibles, et en un seul 
seigneur Dieu monogène Jésus~Christ, le fils de Dieu, engen­
dré du Père, c'est~à~dire de la substance du Père, Dieu de 
Dieu, lumière de lumière, Dieu véritable de Dieu véritable ; 
engendré, non pas créé, consubstantiel au Père, par qui tout 
a été fait, ce qui est dans le ciel et ce qui est sur la terre. 16. 
Lui qui pour nous les hommes et pour notre salut est des­
cendu et a pris chair, s'est fait homme, a souffert et est 
ressuscité le troisième jour, est monté au cieux, vient juger 
vivants et morts ; et en l'Esprit saint. 17. Ceux qui disent: 'il 
fut un temps où il n'était pas', 'avant d'être engendré il 
n'était pas', qu'il est issu du néant ou qu'il est d'une autre 
substance ou hypostase, qui affirment que le Fils de Dieu est 
changeant ou muable, l'Église de Dieu catholique et aposto· 
lique les anathématise. 

18. Moi, Eustathe, évêque de la ville de Sébastée et Théo­
phile et Silvanos, envoyés par les conciles de Lampsaque, de 
Smyrne et les autres, nous souscrivons cette confession de 
notre main et de notre propre volonté. 19. Et si quelqu'un, 
après cet expos~ de notre foi, veut formuler une plainte 
contre nous ou ceux qui nous ont envoyés, qu'ils viennent 
avec des lettres de ta Sainteté auprès des évêques que ta 
Sainteté jugera orthodoxes et jugent de ces questions avec 
nous; 20. et si quelqu'un est convaincu de faute, qu'un 
châtiment frappe le responsable». 

21. Libère, rassuré par ce texte, reçut les envoyés dans 
sa communion et les renvoya après leur avoir donné cette 
lettre : 

22. <<Aux frères bien-aimés et compagnons de ministère 
Euèthios, Cyrille, I-lyperéchios, Ouranios, Héron, Elpidios, 
Maxime, Eusèbe, Eukarpios, Héortasios, Néon, Eumathios, 
Faustinos, Proclinos, Pasinikos, Arsénios, Sévère, Didy­
mion, Brettannios, Kallikratès, Dalmatios, Aidèsios, Eusto­
chios, Ambroise, [241] Gélonios, Pardalios, Macédonios, 
Paul, Marcel, Hérakleios, Alexandre, Adolios, Marcianos, 
Sthenélos, Jean, Maker, Charisios, Silvanos, Photeinos, 
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Eù~p&vop~ M~À"f)crlcp flc("rpmlcp Le:uY)pto:.v<{) Eùcre:bi<p EU!J.oÀ­
rrLcp 'ASo::vo:.crLcp ~wcp&v-rcp M"t)voùd>pcp ~LOxÀe:i' XpucrCX{-tTCÉÀ~f> 
Nfwvt Eùye::vlw Eùcr-raOCw KaÀÀmp&-re:t 'Apcre:vlw Eùye:vLw 
Map-ruplcp 'Ie:p~xl<p Ae:ov-ricp <f>tÀo::ypLcp Aouxlcp xo:.'t nêùn -rot~ 

lOS èv Tjj &vo:.-roX:(} 6p0où6Çou; bncrx6notç Ad)Épwç bdcrxonoç <of.' 
-re: -rY)c;> '1-ro:.Àlo:.ç xo:.t o~ xa-r& -r~v 3Ucnv bdcrx.on:ot èv Kuplw 

' ' ' 7t0:.VTO'TE: xcupe:tV, 

23. TYjv e:ÙXTO:.LO't"&'t"YJV 'l)fLÏ:V xap&v -rYjc; e:lf>~VY)ç xcd -rY)c; 
' 1 ,, \ ' 1 1 ~ ~ 1 

O!J.OVOLO:.Ç 'ljve:yxe:v T<X UfLe:-re:pœ ypo:.fJ-p.o::ra -np TYJÇ nta-rewc; 
llO ' À ' , ' À ' ' , ' ' ~ 0' ' -<f>W'TL 1tp0 C<.fJ.7tOfLEVO:., CWE qJOL O:.YC<:7t'1)TOL, "TIX IX1t:Oo0. EV'TO:. "f)/-HV 

3t6:. TWv TLtJ.LW-r&-rwv &.ùe:Àqu::Jv -r&v È7tLcrx.67twv Eùcr-ro:.Olou, 
~LÀÙo:.voü x.o:.t 0e:ocplÀou, 24. xd -ro:.lrrn f-1-&Àtcr-rœ, 8-n -r~v 
• , 1 1 \ • 1 1 ~ \ 

U!J-E't'E:piXV YVW~Y)V X.O:.L '1'0:. \J~e't'zpœ <ppOVY)~O:.'t'O:. 0'\J~<pWVeLV X.GH 
'S ' ' ' ' 'À ' ' ~ ' '! ' 0'\J\l/f ZLV npoç 'TE: 't'Y)\l e~Y)\l Z O:.XLO''t"O't"Y)'t'O:. X.O:.L 't'W\l Z\1 't"O:.ÀLif 

115 x.d ÛU't'tXWv Tt"âV't'WV s~zOeOœtci>crœv't'o x.œl &Tt"ÉÛzŒ~œv. 25. Kœ~ 
't'WhY)v dvœt ytvci>crxo~zv 't'~V x.œOoÀm~v x.o:.t &nocrToÀtx~v 
Tt"Ca-rtv, ~'t'LÇ fJ-ÉXPL <'1'-Y)ç vûv &rcù> Trjç x.cn& Nlx.œtœv cruv6Sou 
' ' ' ' 'À ' ' 26 T ' ' ' " œx.epœto:. x.œ~ œcro:. Z\J't'OÇ o~z~ZLVEV. . e<U't'Y)V 'TE O:.U't'OL ZXELV 

W~oÀ6YY)O'O:.\l xœl xœp&ç &vœ7tÀY)crÜ~V't'ZÇ, n&v l'xvoç xœ~ ~<ilnu-
120 ' 1 ' ' , E! À/ ' 1 "' ' ' ' \ pov œronou unovotœç zxuœ on·zc;, ou ~ovov oLœ Àoyou, œÀÀœ 

' ' ' ' 't:''(). 27 J:: 1 ' ' ' XO:.L eyypo:.<pWÇ 't'C<\J't'Y)V el,eVZV't'O, . 'JÇ XO:.L 't'O (XV't'L't'\J7t0\l 

&vœyx.o:.Lwç TOÙ't'OLÇ Toî.'ç yp&fJ-~o:.mv Uno't'&~o:.L 'iJyYJa&~eOœ 
Szî.'v, ~~ 't'Lvœ np6<pœcrtv 't'oî.'ç œ~penxoî.'ç de; èntÔouÀ~v œ\'.iOtç 

xo:.To:.Àdnw~zv, lv ~ n&Àw T<k Unzxxœù~o:.Tœ T1jç lSlœç xœxlœç 

125 &vœx.tvoUvTEÇ nupxœ·c&ç St& Stxocr't'œcrt&v cruv~Swç l~&n't'otzv. 
28. "Enzt'Tœ xœl. 't'Ol.i'To W~oÀ6yY)cre<v o~ n~Lci>'t':x'ToL &ÛEÀq.>ot 
' - E' '0 '"À" ' '0 ' À ' ' ' Y)fJ-WV \JO''t'O:.. LOÇ XlXL ..::...L OO:.VOÇ XO:.L ,. ZO<pL OÇ, E:(X\J'TO\JÇ TE: XO:.L 

1 ' 1 ' 1 1 1 1 1 , 1 
't'Y)V UfJ-Z't'epœv œyo:.nY)v naVTO't'z '1'0:.\JTY)V TY)V 7tLO''t'~V ZOX'IJXEVœL 

' ' ' 'À ' À't: "' "'' ' ' N ' XaL 't'lX\J't'Y)V ~EXPL 'TE: 0\JÇ OLO:.Cf>\J O:.l,ELV, OY)ÀlXOY) 't'Y)V ev LXC<Lq.: 

130 SoxL~o:.crOEî.'crœv Unù 't'fnœxocrCwv ÛÉxo:. xat Ox't'ci> OpOoS6~wv 
' 1 " ' À' ' 'À'(). ' 1 1 ETt"LO'X07tWV, Y)'t'LÇ 't'Y)V 'TE eLlX\1 7tEpLEXZ~ a 'IJVELa\1 X.W 7t'O:.V't'a 't'lX 

TWv aipETLx&v nÀ~ÜY) Ènt<no~l~zt 'TE xd &vaTpÉ7tzt. 29. OùSè: 
' ' 1 , 1 ,ÀÀ' 0 1 1 ' ~ 1 yo:.p C<7t'O 't'a\J't'O~lX't"OU, a C( • eL<p VE\J~a't'L 0 't'W\1 't'OO'O\J't'W\1 

' 6 ' ' ' '0 ' - 'A ' ' ' o:.pt fJ-OÇ e7t'LO'X07tWV 0'\JVE:XpO't'Y). Y) XC< 't'lX 't'Y)Ç peLOU fJ-aVLO:.Ç, EV 
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Antoine, Authos, Kelsos, Euphranor, Milèsios, Patrikios, 
Sévérianos, Eusèbe, Eumolpios, Athanase, Diophante, 
Ménodore, Dioclès, Chrysampelos, Néon, Eugénios, EustaM 
thios, Kallikratès, Arsénios, Eugénios, Martyrios, Hiérakios, 
Léon ti os, Philagrios, Loukios et tous les évêques orthodoxes 
en Orient, Libère évêque et ceux d'Italie et les évêques 
d'Occident, salut en tout temps dans le Seigneur. 

23. C'est la joie très désirée de la paix et de la concorde, 
frères bienMaimés, que nous apportèrent vos lettres, qui res­
plendissent de la lumière de la foi, lettres qui nous ont été 
remises par les frères très vénérés, les évêques Eustathe, 
Silvanos et Théophile; 24. cela surtout parce qu'elles ont 
affirmé et démontré que votre opinion et vos manières de 
penser étaient en accord et en harmonie avec ma Petitesse et 
avec tous ceux d'Italie et d'Occident. 25. Et nous savons que 
c'est la foi catholique et apostolique, qui est restée intacte et 
ferme jusqu'à maintenant depuis le concile de Nicée. 26. 
C'est celle qu'ils ont confessé tenir et, pleins de joie, rejetant 
toute trace et toute étincelle de conjecture insensée, ils ont 
exposé celleMci non seulement en paroles, mais par écrit. 
27. Nous avons pensé qu'il était absolument nécessaire d'en 
joindre une copie à cette lettre, pour ne pas laisser à nouveau 
aux hérétiques un prétexte pour des intrigues par lesquelles, 
en ranimant les flammes de leur méchanceté, ils allumew 
raient des incendies, selon leur habitude, au moyen de disw 
sensions. 28. Ensuite, nos frères très vénérés Eustathe, Silvaw 
nos et Théophile ont confessé aussi qu'euxwmêmes et votre 
Charité avaient toujours tenu cette foi et qu'ils la garderaient 
jusqu'au bout, c'estwàwdire celle qui a été approuvée à Nicée 
par les trois cent dix-huit évêques orthodoxes, qui contient 
la vérité parfaite, ferme la bouche à toute la multitude des 
hérétiques et les confond. 29. Car ce n'est pas par hasard, 
mais par un signe de Dieu qu'un aussi grand nombre d'évê­
ques s'est rassemblé contre la folie d'Arius, le même nombre 
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135 Ocrcp &p~Op.i}> 6 (LO:x&pwc; 'A6po:<X.!J. -rocrwh·aç XLÀ~&ùaç b ÙLà 

nla-re:wc; xcne:cr't"p&~o:-ro, 30. ~-ne; nlcr-rLç Èv T7) Unocr't"&cre:t xo:t 
~ • 1 ~ ( 1 1 " ' ,, 

140 

T<f> ovo{J-a't'L Tou o11-ooucrwu ne:fne:xof1.E:V1J, cücrne:p e:pu!J.a Oxupàv 
1 " , ' 1? î \ 1 1 

XIXL <X!J.Ct:XOV 7t.XŒIXÇ TO:.Ç npocruOAIXÇ X.CU Taç XIXX:OfL1JX<XVlaç -âjç 
'Ape:lou xcowùo~lo:c; x.o::So:tpe:L -re: [242] x.cd &n:o-rpÉne:-rcu. 31. 
Totyo:.poüv n&v-rwv -ri~v x.o:'t'O: T~v ùüow Èntcrx6nwv {-r&v} de; 

, 'A, ., 6 , • , , , , 
TO pt(L'Y)'IJOV O'UVEA 0\/"T<.ùV, 07tOTE: 't"OU't"OUÇ Y) XO:XOYjfh:tiX TWV 

'Ape:to::v&v cruve:xp6-r1Jcre:v, Onwc; 1} Ùtà netOoüç 'twoç 1}, Lvo:: 
&Àïj0Écr-re:pov EÏ7t{ù, x.ocrtJ.txi}ç ùuvo::crTe:lo::ç, -roüO' One:p &crq.)(>::ÀÉ­
cr-ro::-rov ~v Èv -rjjnlcr-re:t xdv.e:vov &vé:Àotev 1} nÀo::ylwc; &pv~crw-

145 '1.:'-' ' ' '"1 • , 32 K , , 1"CU, OUoEV TOU't'{.r)\1 W<pEA1JO"E:V Y) 7t<X.VOUpyto::. • <X.L yo:p crxE-

ÙÛV n&vTeç èxûvm oi. èv Tri 'Ap~fL~V<p ye:v6p.e:vm xal. ISe:Àe:acr­
Sé:vTe:ç ~ lm:axSé:vTe:ç T6Te:, vüv &vo:cppov~cro:vTe:ç xo:L &vo:(:'lefLo:­
Tlcro:vTe:ç T~v ëxSe:cr~v TWv èv 'Aptp.~v<p cruve:À86vTwv xal Uno­
yp&tjJo:vTe:ç Tri xa8oÀtXri xaL &rcocrTOÀLK?Î nlcrTe:t Tri xaT<k 

150 NLxatav Secrrcw·Se:Lcrrh oi. xal ~fLÏV xotvwv~cro:vTe:ç, E:xÈlup.6Te:­
pov xo:Tà TOÜ 'Apdou IS6yp.cnoç xo:l xœr<X TWv whoü p.a81JTWv 
XrtÀe:rcalvoumv. 33. ÜÙTtvoç rcp&yp.o:Toç TÛv f:.Àe:yxov xal aÙTol 
olrcpÉ:crÔe:tç T-fîç ûp.e:Té:paç &y&rc1JÇ E:rctyv6vTe:ç ûp.éiç o:ÙToÙç Tri 
olxd0- Ûrcoypacpri cruvé:~e:u~av, &vcx.Se:p.cx.TL~ovTe:ç "Ape:wv xal T~ 
E:v 'Aptp.~v~ rcpaxSé:vTa xaT<k T-fîç nLcrTe:wç T-fîç E:v Ntxalcx. 
Se:crrc~cr8dcr1JÇ, o'lç xal. Up.e:ïç œÙTol ISe:Àe:cx.crOé:vTe:ç St' ôpxwp.o~ 

!55 
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165 

cnwv ùrreyp&.<)!a~e. 34. ''06ev &x6Àou0ov ~!J.LV irp&.v'l yp&.<)!a' 
rcpbç T~v Up.e:Té:pcx.v &y&rc·l}v xo:.L ~o"Y/8-fîcro:.L ToÏç Slxo:Lo: œhoup.€­
votç, p.&ÀtaTtt fht !Stà TY)ç ôp.oÀoylcx.ç TWv Up.e:Té:pwv rcpé:a6e:wv 
&vcx.cppov~O"O:.VTIXÇ TOÙÇ &vo:.TOÀLXOÙÇ O'U!J.CflWVe;ÏV 7tf>ÛÇ TOÙÇ 
Op0o!S6~ouç TÙJV ISuTtxWv È:rcÉ:yvwp.e:v, 35. xo:.l IS1JÀO'UfLe:V, 3rcwç 
e:lùé:vcx.t ëxmTe: T<kç E:v T"?Î 'Apt(J.~v<p ~Àamp1Jp.Lo:ç xœl Urcb TWv 
a~' , , , 1?/?f(\ OsO:VT<ùV TOTE: XIXTIX O"UVO:p7tO:.Y1JV rccx.pcx.ue:uÀo:.cpvo:.L vÜv &vo:.Oe:-
!J.CX.T~O"Üe:lcrcx.ç xal. rc&.vTcx.ç rcpàç T~V XrtT<k NLxo:tav rcLaTLV 
crup.ne:rcve:uxé:vo:t. 36. Ko:L XP~ ùt' Up.Wv néim TOÜTo yvwcrS-fî­
vat, Orcwç Ùuv1J8e:'i:e:v xo:.l ol xo:.T' èrc~pe:to:.v rcapo:ÔÀacpOÉ:vTE:Ç ~Ù'IJ 
ttoTÈ: èx TOÜ cxlpe:Ttxoü crx6Touç npàç TÛ Oe:ïov cp&ç TY)ç XIXÛOÀL­
x-fîç ÈÀe:u0e:plaç &vo:.x&.p.tjJIXL. 37. ÜÏTLVE:Ç p.e:Tà TWJT't)V T~V crÜv-

b. Cf. Gn J4., 14. 

~ ... ···..,., ?;·>! 
! 
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que celui avec lequel le bienheureux Abraham a renversé par 
la foi tant de milliers d' ennemis0

• 30. Cette foi, contenue 
dans la réalité et le terme de consubstantiel, contient et 
repousse toutes les attaques et les machinations de la fausse 
doctrine arienne, comme un rempart solide et inexpugnable. 
[242] 31. Ainsi donc, lors de la réunion de tous les évêques 
d'Occident à Rimini, quand la malignité des Ariens convoM 
qua ceux-ci pour que, par quelque persuasion ou, pour parM 
1er plus justement, par une autorité séculière, ils détruisent 
ce qui était très fermement établi dans la foi ou qu'ils le 
renient insidieusement, leur fourberie ne leur a servi de 
rien. 32. Car presque tous ceux qui s'étaient trouvés à 
Rimini, abusés un temps et entraînés par ruse, ont mainteM 
nant retrouvé leurs esprits et anathématisé l'exposé de ceux 
qui s'étaient rasSemblés à Rimini, ont souscrit à la foi cathoM 
lique et apostolique qui a été promulguée à Nicée, sont 
entrés en communion avec nous, et ils sont encore plus 
ardemment hostiles à la doctrine d'Arius et de ses disciples. 
33. Les envoyés de votre Charité eux aussi, ayant eu la 
preuve de ce qu.i s'est passé, vous ont ajoutés vous aussi au 
texte qu'ils ont signé, en anathématisant Arius et ce qui a été 
fait à Rimini contre la foi promulguée à Nicée, ce à quoi vous 
aviez souscrit vous aussi, abusés par des serments. 34. C'est 
pourquoi il nous a semblé opportun d'écrire à votre Charité 
et d'assister ceux qui nous font de justes demandes, surtout 
parce que nous avons appris par la déclaration de vos envoyés 
que les Orientaux, ayant retrouvé leur bon sens, s'accordent 
avec les orthodoxes d'Occident. 35. Nous le faisons connaîM 
tre, pour que vous puissiez savoir que les blasphèmes de 
Rimini ont été maintenant anathématisés par ceux qui 
avaient alors semblé être trompés par ruse et que tous ont les 
mêmes sentiments envers la foi de Nicée. 36. Et il faut que 
par votre intermédiaire cela soit connu de tous, pour que 
ceux qui ont été alors trompés par suite de machinations 
puissent revenir maintenant des ténèbres hérétiques à la 
divine lumière de la liberté catholique. 37. Ceux qui, après 
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oùov, el p.~ Oe::À~cre:w.v &nonTÛcr.:xt -ràv Tijç xcx:xoôo~laç làv xcd 
170 ·nh; ~Àaacp1Jf.L(aç 'Apdou mXcro:.ç &ve:Àe'rv Te<U-raç TE &viXOZfLCerL­

crat, yLvwcrxéTwcrcxv Éau-roùç (.LE't'à TOÜ 'Ape:Lou xat -rWv -roU-rou 
~-to:.OrrrWv xcxt -rWv Àom&v Ocpe:wv, ~TOL ~o:.Oe:ÀÀLo:.vWv ~ TI.:x-rpo­
rr.œcrmavûroJ ~ oto:.crÔ~7toTe IXÀÀ1JÇ cdpécre:wç, Èx.cr1t6vùouç dvcu 
xcxt &:x.o~vwv~·rouç -rùrv ÈXXÀ1JcrW.cr-rtxWv cruv&:~e:wv, ~TtÇ -roùç 

175 Èx p.otxdaç uLoùç où 7tpocrLe:TaL. '0 0e:àç U!J-êiç Èppwp.évouç 
ôw~cpuÀ&~ot, &ôe:Àcpot &yarnyroL >> 

38. Tcx\hcx -r& yp&f.Lf.L<XTa oi ne:pt Eùcr-r&Owv Se:~&v.e:vot 
<X.ôfhç Èrd 't"~V ~txe:ÀLo:.v &p[J.1Jcrœv· Èxe:î' -re n<X.pacrxe:u&cr!Xv-re:ç 
ye:vécr6o::t crùvo3ov TÛlv :Eme:À&'lV bncrx67twv, èn' aÙTWv -rs: T~v 

180 -roU 6~-tooucrLou nLcr-rtv ÛtJ.oÀoy~cro:.v-re:ç xcd T~V Èv Ntxcd~ 
1 ' • ',1. 1 1 ' ' 1 1:- l;:'' 7tL<1TLV XUf>WO'lX\I't'EÇ, Ofl.O'f"Yj<j)O!. 't'E X.O!.L 1t<Xf> EX.E~\IW\1 OE<-,<Xfl.E\IOL 

(243] yp&.iJ.iJ.OlTOl È7t0lv1jxov 7t0lpàt ToÛç 7têiJ.o/OlvTOlÇ. 39. 0[ S< 
't'&ç AtOEp(ou è:rrtcnoÀèlç ik~&fl.EVOL 3tE7tf>EO'ÜEÙOV't'O x.a't'& 
nÛÀEtÇ rrpOç -roùç npoEcrT<D-raç -r'ijç ÛfLOOucrlou nlcr-rEwç, rrpo-

185 -rpEn6f1.EVOt cruvEÀ6Eî'v Ûf1.o6uf1.a3àv E~Ç T<XpcrOv T'ijç KtÀtx.Caç 
è:rr1 -ré{l x.up<Dcr<Xt -r~v è:v N ma(~ rrlcr-rtv x.at ÀÜcr<Xt niicr<Xv fl.E't"à 
-raÜt'a YEYEVYJfl.éVYJV è:pEO'XEÀLav. 40. Kat 3~ Lcrwç &v 't'<XÜt'a 
• 1 • 1 ' 1 1 ~ 1 1 (.).. À -EYEYOVEL, EL fLY} 0 fl.EYLO''t"0\1 't'O't'E OU\Iafl.E\IOÇ 7t<Xp<X t-'am EL 
3tEXÛ>ÀucrE, Àtyw 3~ Eù36~toç 0 t'ijç 'ApEtavijç rrpoEcrt'Û>Ç 

190 6p1jcrx.d<Xç· Bç x.at nÀéov 3Là 't'~V X.1jf>UX6Ei'crav crùvoSov <npOç 
Opy~v> è:~acp6dç fl.d~ova xaxà 't'OÙ't'OUÇ Elpy&cra't'o. 

41. ''OTt fl.èv oùv Max.EÛovtavot St' l:Jv ënEfl.~<Xv npEcrÜEuT<Dv 
xotvwv-ljcraV't'EÇ AtOEpLcp 't'~V è:v N mal~ nlcrt'LV è:x.ùpwcrav, 
<XÙ-rOç L:<X.Oî.'voç è:v T'ÎÎ L:uvaywyTI T<Dv cruvoStx.<Dv Wf1.oÀ6y1jcrEv. 

l. Socrate omet de mentionner le concile de Tyane de 367, lequel regrou­
pait des évêques qui, sous Jovien, s'étaient ralliés au consubstantiel (cf. III, 
xxv, 18) et qui reçut les lettres de communion des Occidentaux (Basile de 
Césarée mentionne plusieurs fois ce concile : Lettres 226, 3 ; 244, 7 ; 263, 3, 
toujours dans un contexte hostile à Eustathe de Sébastée) ; ces évêques 
décidèrent alors de la tenue d'un concile à Tarse. Mais l'empereur, conseillé 
par Eudoxe, interdit que ce concile ait lieu ; il ordonna aussi de renvoyer en 
exil ceux qui, déposés sous Constance, avaient repris leurs sièges sous 
Jovien: cf. SozoMltNE, HEVI, 12, 1-6 (p. 251-252); dans ce passage, celui-ci 
situe peu après le concile de Tyane un concile qui se tint à Antioche de 
Carie, où 304 évêques asiates récusèrent le consubstantiel et déclarèrent 
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ce concile, ne voudraient pas recracher le venin de la mau­
vaise doctrine et rejeter tous les blasphèmes d'Arius et les 
anathématiser, qu'ils sachent qu'avec Arius, ses disciples et 
les autres serpents, Sabelliens, Patripassiens et toute espèce 
d'hérésie, ils sont exclus et excommuniés des synaxes ecclé­
siastiques, qui n'admettent pas les fils de l'adultère. Que 
Dieu vous garde en bonne santé, frères bien·aimés. >> 

38. Après avoir reçu cette lettre, les compagnons d'Eusta· 
the repartirent pour la Sicile. Là, ils provoquèrent la tenue 
d'un concile des évêques siciliens :ils y confessèrent en leur 
présence la foi du consubstantiel et confirmèrent la foi de 
Nicée, puis ayant reçu de ceux-ci (243] des lettres exprimant 
le même avis, ils s'en retournaient auprès de ceux qui les 
avaient envoyés. 39. Ceux-ci, au reçu des lettres de Libère, 
envoyaient des émissaires dans chaque ville auprès des chefs 
de la foi consubstantielle, en les invitant à se réunir unani­
mement à Tarse de Cilicie pour y confirmer la foi de Nicée et 
supprimer toute contestation qui pourrait surgir par la 
suite 1

• 40. Et peut-être en aurait-il été ainsi si ne l'avait 
empêché celui qui avait alors une très grande influence 
auprès de l'empereur, je veux dire Eudoxe, le chef de la 
religion arienne. Celui-ci, encore plus enflammé de colère 
par la convocation de ce concile, suscita contre eux des maux 
plus importants. 

41. Que les Macédoniens, par l'entremise des légats qu'ils 
avaient envoyés, soient entrés en communion avec Libère et 
aient confirmé la foi de Nicée, Sabinos lui-même l'a reconnu 
dans son Recueil des synodiques 2

• 

s'en tenir à la deuxième formule d'Antioche; ce concile est daté 
aujourd'hui de 376 : cf. RITTER, Das Konzil von Konstantinopel, p. 71. 

2. BASILE DE CÉsARÉE, dans sa Lettre 244,5--6 (datée de l'automne 375), 
à un moment où ses rapports avec Eustathe de Sébastée se sont dégradés, 
accuse celui-ci de revirement complet : après avoir signé à Rome son adhé­
sion à la foi de Nicée et rapporté la copie de ce document au concile de 
Tyane de 367, il pactise maintenant avec les évêques ordonnés par Eudoxe. 
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XIII 

l. He:pl ùè ToUcrùe 't'OÙÇ xp6vouç Eùv6(J.LOÇ EùSo~Lou xwpL­
cr0dc; xo::r' lô[av -ràc; cruvaywy&ç ÈnoL-Ijcra-ro, O-n TtoÀÀ(lx.Lç 

cdrroU no:pcxxo:ÀoÜv-roç ôe:x0Yjvca -ràv x.a9YJYYJ't'~V É:au-roü 'Aé­
·nov EUô6;wc; oùx Un1jxoucre:v. 2. Toü-ro 3è: oùx É:xci.lv ÈnoL1Jcre:v 
(où yàp -r~v 'Ae-rLou ô6~av ~0é-re:L, 't'~V aù-r~v oùcrav -r'fj É:cw­
-roü), &:ÀÀ' O-n mXvTe:ç o[ ÙfJ-6<ppove:ç Wc; É:'t"ep6ôo~ov ne:ptLcr-r­
av·ro. Ai5't'YJ ~ a.l-rLrx TOÜ Eùôo;Lou -ràv Eùv6(.LtOV xwptcr01jvcu 
TCETCO[ YJX.E:V, 

3. T o:.Ü't'oc p.È:v è:v Kwvcr-rav-rwourr6Àe:L -roü-rov -ràv -rp6nov 
èyf.ver;o· XtX-rà ÔÈ: -r~v 'AÀe;&.vôpe:w:v np6cr-ray(.Lo: è:n:&pxwv 
crnouôrJ EùôoéJou 7tE(J.<p0È:v -r~v ÈxXÀYJcrl.œv E-r&po:crcre:v. 4. 
'A6o:v&crwç ÔÈ: -r~v Èx -roü nÀ1j6ouç &Àoyov Op(.L~V Uc.popGtJ.e:voç, 
Ôe:Ôotx.Gç 't'e: fL~ &po:. -r&v ye:vYJcrop.Évwv &:'t'6nwv aù-ràç -r~v 
cxl·àav À6:ÙoL, TÉcrcrapou; ÛÀouç f.â)vaç ~v (.tV'l)fLELcp n:a-rp<fJ4l 
&n:éxpun:-rzv E:cw-r6v. 5. 'En:e~3~ 3€ 3t~ -r~v aU-roU &n:oucrtav 0 

Àaèç n:604l -ri{) n:pèç aU-rOv ~cr-racrla~ev, fLC<96Jv 0 ~acrtÀEÙç 
cr-ruyv&.~etv 3t~ -roU-ro -r~v 'AÀeÇ&v3pEtC<v, 3t~ ypa(.t(.t&.-rwv ~a~-

1. Eunome, après avoir été chassé de Cyzique, était venu à Constantino­
ple en 365, où Aétios le rejoignit et mourut chez lui dans l'hiver qui suivit 
(PHILOSTORGE, HE IX, 6, p. 118). Mais en juin 367 tous les clercs qui 
n'étaient pas en communion avec Eudoxe furent bannis (cf. IV, XI, 2); 
Eunome fut arrêté peu après et envoyé en exil, ayant été accusé d'avoir 
caché Procope dans sa propriété de Chalcédoine. Sur cet exil, cf. D. Woons, 
(( Three notes on aspects of the Arian Controversy c. 354.-367 CE. II. The 
exile of Eunomius in 367 CE )l, JTS 44, 1993, p. 616-619. L'analyse critique 
du texte de Philostorge qui parle de cet exil (HE IX, 8, p. 119) conduit 
Woods à conclure qu'Eunome ne fut pas exilé en Maurétanie, mais qu'il 
s'enfuit et se réfugia à Mursa, auprès de l'évêque Valens. Il fut rappelé par 
suite d'une intervention de ce dernier auprès de l'empereur et revint à 
Chalcédoine au printemps 368. Mais en 370, il fut exilé à Naxos (Ibid. IX, 

~ 
"1 

' 
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XIII 

Situation à Constantinople et Alexandrie 

l. A cette époque-là, Eunome, s'étant séparé d'Eudoxe, 
tint des assemblées séparées, car alors qu'il avait plusieurs 
fois demandé que soit reçu son maître Aétios, Eudoxe ne 
l'avait pas accepté. 2. Cela pourtant, celui-ci ne l'avait pas 
fait de son plein gré (il ne condamnait pas la doctrine 
d' Aétios, qui était la même que la sienne), mais parce que 
tous ceux qui partageaient son opinion se détournaient de 
lui, le tenant pour hétérodoxe. Telle est la raison pour 
laquelle Eunome se sépara d'Eudoxe 1 

3. A Constantinople, la situation fut donc la suivante, 
mais à Alexandrie, un édit des préfets envoyé sur interven­
tion d'Eudoxe troublait l'Église. 4•. Athanase, se méfiant de 
la réaction de la foule sans raison et craignant d'être tenu 
pour le responsable des excès qui pourraient se produire, se 
cachait pendant quatre mois dans le tombeau de son père 2• 

5. Mais comme à cause de son absence le peuple se soulevait 
par amour de lui, l'empereu1; ayant appris qu'Alexandrie 
était dans le trouble à cause de cela, fit savoir par lettre 
qu'Athanase pouvait sans crainte prendre possession des 

ll, p. 120). Cf. VAGGIONE, Eunomius, p. 297-300. Les dissensions entre 
Eudoxe et Eu nome sont réelles, même si les auteurs d'orthodoxie nicéenne 
accusent toujours à tort les Homéens d'être en réalité des Anoméens. 

2. Sur cc dernier (( exil1> d'Athanase, cf. BRENNECKE, Studio~, p. 210-
212. Athanase était revenu à Alexandrie le 14 février 364. Sa situation fut 
troublée par l'édit de Valens qui exilait à nouveau les évêques exilés par 
Constance mais rappelés par Julien (édit du 5 mai 365, confirmé pour 
Athanase début octobre). Athanase se cacha pendant quatre mois dans une 
villa proche de la ville, mais il fut rappelé sur l'ordre de l'empereur le 31 
janvier 366 et ne fut plus inquiété (cf. Histoire acéphale 4, 4; 5, 1-7, SC 
317, p. 152-155, 158-163). 
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p.cxvev &8eûlç x.pe<.'t"E.Ïv -rWv ÈxxÀ"'f)crt&v 'AOIX\I&crLOv · 6. xcd 
-roü't"' -l)v cli.'·nov ToU f.l.~ -rapo:.x01Jvat -r~v 'AÀe~av3piwv Èx.xÀYJ­
crLav ëwç -r1jç 'AOavo:.crlou -rzÀeuTijç. 
(244) 7. ''Q .. n f.LÈ:V OÛV (J.E't"à 't'~V 'rE:ÀEU't'~V o:Ù-roÜ 7t&:.ÀLV o[ -roU 
'Ape:w.voiJ fJ..Épouç -rWv Èx.XÀ"'f)O"U:;lv Èx.p&-rYJmXv, !J.LXp<fl {)cr-repov 
Ài~O!J.<V. 

XIV 

l. AMMIEN, Hist. XXIX, r, 4 (p. 3). Valens arrive à Antioche le 30 avril 
370. 

2. La mort d'Eudoxe et l'élection de Démophile ont lieu en avril 370. 
Démophile, lors d'une cérémonie mouvementée, où les partisans de Nicée 
manifestent contre lui, est ordonné par Théodore d'Héraclée (PI-IILOS­

TORGE, HE IX, 10, p. 119-120). Démophile était auparavant évêque de 
Bérée; c'était un des rédacteurs du Credo daté (II, XXXVII, 14). 
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églises. 6. C'est pour cela que l'Église des Alexandrins ne fut 
plus troublée jusqu'à la mort d'Athanase. 

[244] 7. Nous dirons un peu plus loin qu'après sa mort 
ceux du parti arien reprirent possession des églises. 

XIV 

Démophile à Constantinople (370) 

l. Or, à cette époque, l'empereur Valens repartit en hâte 
de Constantinople pour Antioche 1• Arrivé à Nicomédie, 
ville de Bithynie, il y fut retenu pour la raison suivante. 2. 
Eudoxe, chef de l'Église arienne, aussitôt après le départ de 
l'empereur, atteignit le terme de sa vie, sous le troisième 
consulat de Valentinien et le troisième de Valens, après avoir 
occupé le trône de l'église de Constantinople pendant onze 
ans. 3. Aussi les Ariens mettent à sa place Démophile 2, mais 
les partisans du consubstantiel, jugeant que c'était l' occa­
~ion de le faire, proposèrent pour cette fonction un certain 
Evagre, qui était de leur foi, et il est ordonné par Eustathe, 
qui avait été autrefois évêque d'Antioche, 4. avait été rappelé 
d'exil par Jovien et se trouvait alors à Constantinople dans le 
but de raffermir ceux de la foi consubstantielle ; il y vivait en 
cachette 3 . 

3. On ne sait lien de cet Évagre. Quant à Eustathe d'Antioche, exilé dès 
327, il était probablement mort avant 362, dans son exil de Trajanopolis, où 
il était enterré UÉRÔME, De viris illustribus 85). Il doit donc s'agir d'un 
autre Eustathe, qui sera envoyé en exil à Bizya (xv, 3). Cf. SIMONETII, Crisi, 
p. 403, n. 6. 
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xv 

1. ToU-rou 3€ yevo11-fvou o:.ùO~ç ÈÇ h·ipaç Œpx1Jc; &vExlvouv o~ 
'Ape:w.vot -rOv s~wy!J.OV xa'T' o:.ù-r&v. 2. Elç yv&crtv oi5v 't'OÙ 
P.ex. "A' ' ,, , , , e , 
t-' ŒL EWÇ TO:.XEWÇ 'Y)PXETO 't"O:. "(LVOfJ.EVIX, EUÀC<uOUfJ.EV6Ç 'TE, fJ.~ 

·nç èx ·r1)ç no:.pcerpt61)ç -r&v OxÀwv yevofJ.ÉV'YJ crT&mç &vo:.TpétJln 
5 't'~V n:6Àtv, cn-pœnwnx~v x~::'rpo:: èx T~Ç NtXO!J.1)Ôdaç e:lç T~~ 

KwvcrTaVtVJOÛnoÀw è:m:::11-~e:v, èxéf..eucrév 't'E tv -ralvrW cruÀÀYJ-
6' 1 

1 1 1 ' o/ EV'TIXÇ TOY 'TE XELpOTOVY)CHX:VTO:. XIXL TOV TE XELpOTOVî')EIÉ:.VTO:. 

iXÀÀov &ÀÀcxxou n:eptopi~eo-Ocx,. 3. Eùn&Otoç ~'-"" oùv €v B,~ûn 
T"ljç 0p4x-YJÇ rt6ÀeL ne:pLwpL~e-ro, Eù&ypwç ôè dç &f.."Aov -r6no~ 

lO &n~x6Y). 4. Toù-rwv o0v oÜ-rwç xo:.-ro:.npcx-x0év-rwv rr:ÀÉ:.ov o[ 
'Ape:L0:.\1(~0\It'E:Ç XIXT1XEipo:.cruV6fLE:VOL TOÙÇ 't'YjÇ È;x.XÀ1Jcr(aç XIX'TÉ:.­

ÙÀ0::1t't'OV, -rUn-rovTeç, xo:.6uOpi~üVTEÇ, xcx-ro:.x.Àdcr-rouç Se:a(l.w­
TYJP~O'ç n:owuvnç, [245] XP~i'-"''" ~ YJfJ-COUVTeç, n:<ÎVTCX dmÀÔÎç 
T P. ''"'.;.,"e ' ' , ~ 5 "A ' ' v. .. -.v.1n. a-ra n:pa-r-rov-re:ç xa-r au-rwv. . .an:e:p (l."IJ cpe:pov-re:ç 

15 in:l -rà Se:1JfJ1jvaL -roU (3amÀéwç ~pxov-ro, el.' n:wç SUvaLv-ro (l.E:pL­
x&ç yoUv &ve:61jvaL -rijç (3~aç. 'AÀÀà. -roU-ro axe:tfJ&.p.e:voL n:oÀÛ 
-riîç ÈÀn:lSoç s~~(l.ap-rov, Û-rL n:apcl -roü &Smoüv-roç -rWv S~xalwv 
n:poae:S6xwv -ruxe:lv. 

XVI 

l. <Qç yàp irnÀe:xfJév-re:ç &vSpe:ç d}Àabe:lç -roU ÈxxÀ1Jmaa-r~­
~oü -ruyx&.vov-re:ç -r&yp.a-roç, -ràv &pd:}p.Ov Ov-re:ç ôySo~xov-ra 
Wv ~yoüv-ro Oûp0aa6ç, 0e:6Swpoç, Me:véS1J(l.OÇ, e:lç -r~v N Lxo~ 

, l: Cette exp~·ession, ici comme dans d'autres passages (cf. II, xxr, 5), 
destgne les partisans du consubstantiel, Novaliens compris (cf. WALLRAFF, 
Sokrates, p. 32). 
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xv 

Persécutions suscitées par les Ariens 

l. Après cela, les Ariens suscitaient à nouveau la persécu~ 
tion contre eux pour un autre motif. 2. Ces événements 
venaient donc rapidement à la connaissance de l'empereur, 
et craignant qu'une émeute provoquée par les affrontements 
de la foule ne mette la ville sens dessus dessous, il envoya de 
Nicomédie à Constantinople un détachement de soldats avec 
l'ordre de se saisir à la fois de celui qui avait ordonné et de 
celui qui avait été ordonné et de les envoyer en exil, l'un dans 
un lieu, l'autre dans un autre. 3. Eustathe était donc exilé 
dans la ville de Bizya de Thrace, Évagre était emmené dans 
un autre endroit. 4. Lorsque cela eut été fait, les arianisants, 
avec une audace accrue, s'en prenaient à ceux de l'Église \ 
les frappant, les injuriant, les faisant enfermer en prison, 
(245] leur infligeant des amendes, leur faisant subir, en un 
mot, tous les pires traitements. 5. Ne le supportant pas, ils se 
rendaient auprès de l'empereur pour lui demander s'ils pou· 
vaient, au moins pour une part, être soustraits à la violence, 
mais alors qu'ils avaient compté là~dessus, ils furent grande~ 
ment déçus dans leur espérance, car ils s'attendaient à obte~ 
nir justice de l'auteur de l'injustice. 

XVI 

Quatre-vingts victimes 

l. En effet, lorsque les hommes qui avaient été choisis, des 
gens pieux appartenant à l'ordre ecclésiastique, au nombre 
de quatre-vingts, avec à leur tête Ourbasos, Théodore, Méné-



68 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

!1. ~ûe:w.v rce<.pe:y~vov-ro x.cd [x.e:cr~o::c; <il pey av Ti}l ~amÀ~::Ï, &vaû~-
5 0' \ fJ.' ' ,, ( 1 \ 1 

<XCfX.OVTê.Ç 't"'IJV t-'W:V XC<.~ OO'r.t. U1tE:fLE:VOV, 7tE:f>Wp"(1)Ç ye:VOfLE:VOÇ Û 
~C<.crtÀe:Ùç -rocroü-rov ÈrcÉxputfe:v rtjç Opyifc;, Ocrov Àa0palwc; 
Moôicr'T<f> -rc}J UmXpxcp x.eÀe:Ücrat cruÀÀcxËle:î:'v x.o:.t Oav&Tcp ~1Jp.tW­
crat TOÙç &vûpaç. 2. '0 3€ -rp6rcoç TOÜ Oo:.vchou ~ivoç ne; ~v· ûtO 
xcd (J.V~[J-7) rco:.paûoO~cr:::-rcH. 3. L1e:ôtcilç b Ürcapxoc;, p.~ cr-r&:.mv 

lO ùnO 'roU rcÀ~6ouç IXÀoyov Urcof.Ldvn Èv -rif> cpo:.ve:p(}) cpove:Uwv 
• 1 À/ • '!:' , 1 1 " 4 au-roue;, n CXTTE'TCH e:tç e:soptav 7tE:fL7tEtv -roue; C<.vÛprt.ç. . T6.lv 

ûè e:UyevWc; xcenxôe:Ça~U:vwv 0 6mxpxoc; xe:Àe:Ue:t rcÀolcy È!J.OÀI')-
0' • , , , '1:' , "'-o , , o , , 

E:VTou; WÇ E:TCL 't"YJV ê.l,Opta\1 OY) E:V IX7tC<.ye;cr. cu, E:VTE:LÀafLE:VOÇ 

-roïc; vcx:lvratç, È:7te:tûàv xcx-rà p.Écrou yÉvwv'TCH -roü ne:À&youç, 
15 ûcp&:.~o:L -rà rcÀoLov, ÏV<X -rOv -rp6nov -roü-rov &no8<Xv6v-reç ~~ 

ë~wcn -roûç X1JÙeUov-r<Xr.;. 5. T<XÜ'T<X èyîvov-ro· x<Xt &v<Xx8év-rer.;, 
X<XT<X. ~~crov Te: -roü 'Acr-r<XX1JVOÜ x6Ànou ye:v6p.evoL, nowüm -rO 

npoa-r<XxB~v, dr.; ë-rep6v Të n<Xpë7t6f1.evov &xchwv p.e-r<XO&v-reç 
&nexWpY)cr<Xv -rb nÀoÏov Ucp&~<Xv-rer.;. 6. Lu~b<Xv ÙÈ: &ve:p.ov nvâv 

20 &cpY)ÀLÛ>T1JV crcpo3p6v, è~w6ëÏTIXL ènt 7tOÀÛ X<XWp.éVY) Yj V<XÜÇ, 

&a-re -r&xwv ~È:v -r~v Op~~v 7tOLeî'aB<XL, ÙL<Xpxécr<XL ÙÈ: &xpL -roü 
è 1 '1" 1 A ~~ y ' ~ 1 , 1t"LVE:LOU, (}) npoaWVU~LIX Ll.IXXLoL~<X, XIXXêL TE:ÀêWÇ crUV TOÏÇ 
&.vSp&cnv &.v<XÀwfh)v<XL. 

l. Sur Modeste, préfet du prétoire de 370 à 377, cf. PLRE 1, p. 605-608; 
ÜAGRON, Naissance d'une capitale, p. 246-247. Sur son attitude en matière 
de religion, cf. R. von HAELING, Die Religionzugeharigkeit der hohen 
Amtstriiger des rOrnischen Reiches seit Constantins I Alleinherrscha/t bis 
zu: Ende der Theodosianischen Dynastie, Bonn 1978, p. 67-68; VAN DAM, 
Kmgdom of Snow, Philadelphia 2002, p. 106-113. 

2. Les données géographiques de Socrate sont précises : le golfe 
d'Astakos est l'actuel golfe d'Izmit, Dakidiza est à chercher aux environs de 
Gelve. ~ais quelle crédibilité accorder à ce récit, qui a été repris tel quel par 
So~OMENE (HE ~I, 14, 2-4, p. 255) et dont on trouve un plus bref écho chez 
~HEODORET, qm parle seulement, sans donner de nombre, de << prêtres 
piCux l) (HE IV, 24, p. 262) ? GRÉGOIRE DE NAZIANZE, dans son Discours 43 
46, p~rle aussi d'<< embra~ements de prêtres en pleine mer>> (SC 384·, 223): 
de meme que dans ses D~scours 33, 4 et 42, 23, mais dans son Discours 25, 
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démos, arrivèrent à Nicomédie et qu'ils présentaient leurs 
suppliques à l'emperem; en lui faisant connaître cette vio­
lence et tout ce qu'ils enduraient, l'empereur, quoique très 
irrité, dissimula à ce point sa colère que c'est en secret qu'il 
ordonna au préfet Modeste 1 de se saisir de ces hommes et de 
les punir de mort. 2. Le mode de leur exécution fut inhabi­
tuel, c'est pourquoi le souvenir en sera transmis. 3. Le pré­
fet, craignant de devoir supporter une émeute imprévue de 
la part de la foule s'il les mettait à mort en public, feint 
d'envoyer ces hommes en exil. 4. Alors qu'ils acceptent cette 
décision avec courage, le préfet ordonne de les embarquer 
sur un bateau, comme pour les conduire ainsi en exil. Il avait 
ordonné aux matelots, lorsqu'ils seraient arrivés en pleine 
mer, de mettre le feu au bateau, pour que, s'ils mouraient de 
cette façon, ils n'aient pas de sépulture. S. C'est ce qui arriva: 
ayant gagné le large et étant arrivés au milieu du golfe 
d'Astakos, ils font ce qu'on leur avait ordonné, puis passant 
sur un autre bateau léger qui les suivait, ils quittèrent le 
bateau après lui avoir mis le feu. 6. Il arriva qu'un fort vent 
d'est se mit à souffler, et le navire en flammes est violem­
ment emporté,. si bien que sa course devint rapide, mais il 
résista jusqu'au mouillage qu'on appelle Dakidiza; là, avec 
ces hommes, il fut complètement détruit 2 • 

10 (SC 284-., p. 179), il ne mentionne plus qu'un seul prêtre; une scolie 
donne deux noms, différents de ceux de Socrate, ceux d'Héliodore et de 
Théodule (cf. PC 35, 1211, n. 36). On ne voit pas par ailleurs que ces 
confesseurs aient donné lieu à un culte à Constantinople. SIMONETII, Crisi, 
p. 403, n. 6, semble cependant accorder foi à ce récit. ÜAGRON remarque 
que <1 si cet épisode, comme il est vraisemblable, a un fond de vérité, il 
n'illustre pas la résistance de l' 'orthodoxie nicéenne' à Démophile et à 
Valens, mais encore une fois celle de Constantinople et de son clergé, resté 
plus ou moins macédonien, à une mainmise 'étrangère'» (Naissance d'une 
capitale, p. 447). Il est donc possible que l'appartenance macédonienne de 
cette délégation explique une certaine occultation de leur sort dans la 
tradition orthodoxe. LENSKI, op. cit. (note 4), p. 251 suppose que le bateau 
qui les emmenait en exil prit feu accidentellement. 
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7. ToiJ't'o oùx &'TtfLÙ>p1J't'OV ËÀeyov ye:ye:v~crOat 7tOÀÀoL· Àtp.àv 
25 y' 1 ' 1/2 1 0 1 1 ffi ~ "0 • œp CiUV't"OV0\1 E7ttO"UVEU1) yevecr- CH TCE:f>L 't'IX 'l'puywv e;- V'Y), WÇ 

&v&yx-rrv ëx.e:tv npOç ÜÀlyov -rY}ç x.Glpaç &7tavlcr-racr01Xt -r&v 
' ' ' À 1 1 1 > 1 Evmxouv-rwv -roue; 1t e:tovaç;, xoa xa-rcupe:uyetv e:nt -re: Kwvcr-rcx;v-

' À ' "ÀÀ ' ' 8 'A ' ' ~' K ' 'tWOUTCO LV X.CH <X IXÇ e:napxyxç. , E:t yap O"fj {.l)\IO"T<XV't'LVOU-

1t'OÀtÇ, xcd &ne:tpa -rpÉcpoucra nÀ~f>YJ, -rd:. noP./1.6:. e:ùthjve:i:-rca, 
30 -r4l -re: 3t& [246) GaÀ&crcrYjç ëxe:tv -r:Wv 7t<Xv-ro:.x68e:v ènt-rY)3e:Lwv 

T~v npocrXOfLtÛ~v, xod. O·n 0 Eü;e:tvoç TI6v-roç naprx.xd[J.e:voç 
&cpSovov cdrr?J, ~vlxo:. 7tpocrÛe:i')0fj, no:.péxe:t -rOv crî'-rov. 

XVII 

l. ÛÙ<iÀ't)Ç ÙÈ {Ô ~IXO'LÀe:Ùc;} ! . .UXpà -r(;)v èx 't'OÜ ÀL!J.OiJ ye:vo-
' , • , , , ..... , 'A , , 

!J.EVWV Cf>f>O'~rncraç E:7tL 'Ti')V ..UUfHO:.Ç V'TLOX.EL<XV 7t1Xpo:.ytVETO::t, 

~ If? ' ' ' ' 1 0 ' ' 'A 'Y 2 OLIX't"f>LOWV 'TE: XO::'t" O::U't"'Y)V E:7t0p. e:~ 't"OUÇ f.l. 'Y) pe:LO::VL .... OV'TO::Ç. , 
T éÀe:ov y&p E:Çe:Àcl:ao::ç -roùç -rO· Ûf.Looùmov cppovoüv-ro::ç -rWv 

5 E:xxÀ'Y)O"LÙ>v < 'Av-rwxe:lo::ç Te: xo::L 1to::aWv> crxe:SOv -rWv cX.Vo::-ro­
ÀLxWv 7t6Àe:wv oùx ~pxe:î'-ro -roùnp, &ÀÀ& xo::l ÙLo::cp6poLç xoÀo::­
O"'T'Y)ploLç U?tébo::ÀÀe:v. 3. 'A7t<ilÀÀue:v ÙÈ: 7tOÀÀif} 7tÀe:louç -rWv 

1 ~ 1 \ 0 1 "'"' 1 ·~ 1 "'' 7tpo-re:pwv, oLo::cpopoLç f.LE:V · o::vo::"t"oLç no::po::owouç, e:~o::Lpe:-rwç oe: 
-ri}) 7tO't"O::f.l.i;l <&.7to7tvLywv>. 

l. Cette famine a lieu durant l'hiver 368-369 : cf. BASILE de CÉSARÎŒ, 

Lettre 31 (du début de 369), 1, p. 73; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 4·3, 
34. (SC 384., p. 200-201). Les Consul. Const.la situent en 370 (1, p. 242), de 
même que jÉRÔME, Chronique a. 370 (p. 245 Helm) : (~ Grande famine en 
Phrygie J>. 

2. Doublet de IV, XIV, l. Valens arrive à Antioche le 30 avril 370, mais 
pour se rendre aussitôt à Hiérapolis : il revient à Antioche le 30 octobre 
mais on le retrouve à Cyzique en juin 371, à Ancyre en juillet ; de l'hive1: 

371-372 à mars-avril378, il partagera son temps entre Antioche et Hiérapo­
lis. 
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7. Cela, beaucoup disaient que ce n'eut pas lieu impuné­
ment, car une grande famine survint parmi les peuples de 
Phrygie, au point qu'il fut nécessaire que la plupart des 
habitants quittent pour un temps la région et se réfugient à 
Constantinople et dans les autres provinces 1

• 8. En effet, 
Constantinople, bien qu'elle nourrisse toujours des foules 
infinies, jouit toujours d'une grande abondance, parce que 
par [246] mer elle importe de partout ce qui lui est néces­
saire et que le Pont-Euxin proche lui fournit un blé abondant 
lorsqu'elle en a besoin. 

XVII 

Valens persécute les Nicéens à Antioche (après 371) 

1. Valens, sans se soucier beaucoup des conséquences de 
la famine, se rend à Antioche de Syrie 2, et pendant son 
séjour il maltraitait ceux qui n'étaient pas arianisants. 2. A la 
fin, lorsqu'il eut chassé les partisans du consubstantiel des 
églises d'Antioç.he et de presque toutes les églises d'Orient 3 , 

cela ne lui suffisait pas, mais il les soumettait à divers châti­
ments. 3. Il en tuait un plus grand nombre qu'auparavant en 
les livrant à divers genres de mort, en particulier en les 
noyant dans le fleuve 4

". 

3. Mélèce fut chassé d'Antioche au début de 372 (peu après un des 
retours de Valens), Barsès d'Édesse en 373. Les expulsions d'évêques ne 
furent pas générales, mais sélectives : cf. SIMONE1TI, Crisi, p. 4.04·. 

4·. Doublet de IV, n, 7. SozoMÈNE, HE VI, 18, 1 (p. 259) semble douter 
de cette affirmation, car après avoir évoqué comme Socrate les châtiments 
variés des orthodoxes, il ajoute ((au point que certains prétendent qu'il en 
tua beaucoup d'autres manières, en ordonnant de les jeter dans le fleuve 
Oronte f). Ce récit de la persécution est légendaire, ou du moins très exa­
géré; on sait qu'à cette époque la communauté de Mélèce, dirigée par 
Diodore et Flavien, se réunissait librement à l'extérieur de la ville, au bord 
du fleuve (TmiODORET, HE IV, 25, 1, p. 263). 
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XVIII 

l Ao" 'o ~~ 7 ' • 'E" ~ M , , ' ·, ... ,..'Te: v oe: o~a xcx:L e:v ioe:crn 't"Y)Ç e:crono-ra~ue<ç e:yLv-
7-To. Ev y1Xp -ryjûe: 't'j} n6Àe:L 0w[.t& -roü cbrocr-r6Àou !J.cqnUpt6v 
e:cr-rL ÀcqJ.ttpOv xcd ne:ptcpavéç, cruvE.xe:i'ç -re: f.v aÙTW cruv&:~e:Lç 
bn't'e:ÀoUv-rcxL ût<X -r~v -roU -r6rrou &yL6TY)'TC<. 2. ToG~o [cr't'op-ij-

5 creu 0 ~a<nÀe:Ûc; { Où&ÀY)c;} Oe:À~mxç x.o:.L p.aOWv nëiv ·tijç cxÙTÙ> 

&ne:xOoùç o:1pécre:wç dvaL -rWv cruve:pxofLévwv 'TÛ nÀ~Boç, ÀÉye:~ 
't"O:L 'Tjî xe:tpL nÀYjÇo:.t -rOv Ünapxov, ôt6-rt p.~ npoe:v61Jcre:v ÈÇ,e:À&­
crcu r:_&xeWe:v aÙ-roUç. 3. 'Qç 3~ 0 Onapxoc; ne:pLuÙpw·Odc; ë-rm­
fLOÇ i)v &xwv Ùnoupye:î:'v -r"(j ~cxmÀéwç àpyfi (où y ftp ÈËloÙÀe:-ro 

10 't'OcroU-rwv &vôpWv cp6vov Èpy&~e:crOaL), Ào:Opcdwç ÛY)ÀoL, Onwc; 
&v flYJÛdç Èv -ri}l p.cxp-rupL<p xa-re<ÀY)<p6jj. 4. 'AÀÀèt. npocre:Lxe:v 
oùûdç oUO~ -rfj O"U!J.ÔOuÀ1} oÙÔÈ: -rfj &neû,?î· n&:vTe:ç y&p Tjj é~i)ç 
dç TÛV e:Ùx.T~pwv -r6rwv auvËpp~ov. 5. ~Qç ù€ 0 ümx.px~c; aùv 
xe:~pt rtoÀÀWv a-rpanw-rWv è:nt -rà !J..:X.p-rùpwv garre:uÙe:v è:xrrÀYt 

15 pWawv -r~v -roU ~<XmÀËwç àpy~v, yuv~ -rlç rre:vLxp& -rO E:au-ri)ç 
<X ù' ' \ ,,À • \ ' 1 1 1t' L LOV EX XELpOÇ E XOUO'<X E1t'L 'TO !J.<Xp-rupwv È:-rpe:xe:v, xat 

?Lax.6rr-re:L -rà -r&.y!J.a -rWv Ùopu<popoÙvTwv -ràv Ümxpxov. 6. 
Ay<Xv<Xx.T~<J<XÇ ù€ 0 5n<Xpxoc; rrpoa&ye:aÜ<XL aU-r(fl -r~v yuv<X'Lx.<X 

XEÀe:Ùe:L, xal <p"t)<JL rrpOç <XÙ-r:~v · (( "'Q T.:X.À<Xlrrwpov yùvawv, rroU 
20 ~PËXElÇ oihwç &x6ap.wç; >> 'H ùé·(247) <<"Evfh, <pYJalv, x.d o~ 

a·AÀoL auvTpËxoumv. >> 7. '0 ùé· << Oùx &x-Axo<Xç t_m.., 0-rL 0 
ri 1 '1 ' T'l' 

urrapxo~, !J.EÀÀe:~ n&.vT<Xç &v<XLpe:Lv oüç &v e:Uplax1J ; >> Kat ~ 
yuvYJ· << Hxouaa, g<p"t), xcd ÙL& -r:oiJTo arre:ùùw, WaTE è:xe:L 

1: _La source de ce chapitre est RuFIN, HE II, 5 (p. 1008-1010), selon qui 
l~ VISite de Valens aurait provoqué l'exode de la population nicéenne de la 
ville. La ~hronique d'Édesse mentionne en 373 la persécution provoquée 
par les Anens ( CSCO 2, p. 5). Ru fin est à nouveau une source importante de 
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XVIII 

Valens persécute les Nicéens à Édesse 1 

l. Il faut dire aussi ce qui se passait à Édesse de Mésopo­
tamie. Dans cette ville se trouve un martyrium de l'apôtre 
Thomas, magnifique et renommé 2

• Des synaxes continuelles 
y sont célébrées en raison de la sainteté du lieu. 2. L'empereur, 
qui voulait visiter celui-ci et avait appris que toute la foule de 
ceux qui se rassemblaient là appartenait au parti qui lui était 
hostile, frappa de la main, dit-on, le préfet parce qu'il n'avait 
pas pris soin au préalable de les chasser de là. 3. Comme le 
préfet, grandement outragé, se préparait de mauvais gré à 
obéir à la colère de l'empereur (car il ne voulait pas provo­
quer le meurtre de tant de gens), il fit savoir secrètement que 
personne ne devait se rencontrer dans le martyrium. 4. Mais 
nul ne prêtait attention à son conseil ni à sa menace, car tous, 
le lendemain, accouraient au lieu de prière. 5. Alors que le 
préfet, avec un détachement de plusieurs soldats, se hâtait 
vers le sanctuaire pour accomplir ce que souhaitait la colère 
de l'empereur, une femme indigente, qui tirait son enfant 
par la main, accourait vers le martyrium, et elle coupe les 
rangs des gardes du préfet. 6. Irrité, le préfet ordonne qu'on 
lui amène la femme et il lui dit : <<Malheureuse femme, où 
cours-tu de manière aussi désordonnée?» Celle-ci [247Jlui 
dit:<< Là où accourent les autres.>> 7. <<N'as-tu pas entendu 
dire, lui dit-il, que le préfet s'apprête à mettre à mort tous 
ceux qu'il trouvera?>> La femme dit : <<Je l'ai entendu dire, 

Socrate dans ce livre IV: cf. xvm, xx, 1-2, xxn, 5-6, XXIV, 3-5, 12-17, xxv, 
9-lû, ll-14-; XXVI, passim; XXX, XXXVI. 

2. Sur ce sanctuaire, mentionné aussi par ÉGÉRIE, !tin. 19,2 (p. 202), cf. 
P. MARAVAL, LieltX saints, p. 351. 



74 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

eUpeO'l)vcu. >> 8. << Ko::l rroü -roÜ-ro -rb fL~xpàv ~Àxe:~ç ncuûlov · >> 

25 1 ~ • 
1 ' 1 " 1 • 1 ' Cfl'l)O"<X.VTOÇ TOU U7tapxou 'lJ YUV'Yj Cf'Y)crLV ' (< .Ocr-re XCH C<UTO !J-CX:p-

TUplou x.o:.-ro:.~LwOi)vaL >} 9. TcdJ-ro: &ç ~xoucre:v 0 &v'ljp, 
è-re:xp:!Jpo::-ro -rWv cruve:pxofLévwv T~v &n6vo~o:v, x.o:.t e:ùODç 
n:cxpo::ye:vÛfJ.Evoç 7tpàc; Tàv (3cunÀia €0Œo:.crxe:v alvr6v, Wc; el'YJmxv 
n&v-reç gTOL!J.m Urcè:p -rijc; rxixr:Wv &noOv~crxetv nla-re:wc;· xat 

30 &.Àoyov eivcu drrWv -rocrolvrouç èv (3po::xe:î' xp6v4-l &veÀdv, mxpé­
ne:tcre: -rOv (3o::mMcx no::Ucro:crOat -rYJc; ôpyi)c;. 10. Toihov -ràv 

, 'E~ , , , O 
Tporrov .:..oE:crYJVOL 't'O !J.Y) xo:.TanoÀEfL"') -1)vat Urrà -roü olxdou 
~O:O"LÀ.iwç èl;l:rpuyov. 

XIX 

1 ·y '0' 1 
' \ 1 1 ~ 1 ' 1 

• 7t0 E: TOV IXUT0\1 Xf>OV0\1 X.CH OCHfLWV 'HÇ <XÀO::cr't'Wf> T'ÎÎ TOÜ 
P. À, , , , , 'A, , 
t-'o::crt ~::wc; Wfl-O"O}'t'L o::ne:xpYJcro::-ro. ve:netcre: yo::p nvo:.ç ne:ptep-
yo:~op.évouç, -dç fJ-E:Tà Où&.Àe:v-rci. ~o::cr~Àe:Ucre:~e:v, ve:xUOfJ.0::\1-re:(o::v 
rrot~cro::crOo::t. 2. Oîcr·nm !J.o::ytxyj TL\1~ !J.o::yyo::vdCf XPW!J.ÉvoLç 

35 • ':'"\ • ~ 1 ' f ' 1 
o::;e:~AE:\1 o oO::LIJ.W\1 ou cpo::ve:po::, o::ÀÀo:: cruv~Owç Ào~&:, 3d~o::ç 

-re:crcro::po:: yp&:!J.!J.CX-ro::, 0 xd E xo::t 0 xcd .1., drr<ilv tx -roU-rwv 
&pxe:crOcxt -roÜvofJ-CX -roU !J.E:Tà Où&:Àe:v-ra ~o::mÀzUcrov-roç, zivcxL 
3t cxù-rè crUvOe:-rov. 3. "Hxe:L 3t dç -ràç &xoàç -roU ~o::mÀéwç ~ 
-r&v yzvo~-tévwv <p~!J-1). 4'. Ko::l yàp où rro::pe:xWpe:L -rè ~-téÀÀov 

40 e:l3Évo::t 0dJ) xcxl rro~e:î'v ô è36xe:L -r0 rr&v-rcx ÙLoLxoüvn xo::À&ç 
à)..)..à rro::pe:lç -rà -roU XpLcrnavtap.oü ncxpayyéÀ!J.C<-ro::, lJv ~~Ào~ 

l. On peut s'étonner, si l'épisode n'est pas légendaire, de l'attitude du 
préfet Modeste, présenté par les auteurs chrétiens comme un persécuteur 
sans états d'âme ct par les auteurs païens comme peu soucieux de justice: 
cf. AMMIEN, Hist. XXX, tv, 2 (p. 66). 

2. Cet épisode est longuement rapporté par AMMŒN, liist. XXIX, 1, 

23-~5 {p. 8-9) ; Z_osiME, HN IV, 13 (p. 274-275). Le rite pratiqué était celui 
del alectromanc1e, dans lequel un coq picore des grains de blé auxquels on 
a attribué la valeur de diverses lettres de l'alphabet. 
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et c'est pour cela que je me hâte: pour être trouvée là.>> 8. Le 
préfet lui ayant dit : << Et où conduis-tu ce petit enfant ? >>, la 
femme répondit : << Pour que lui aussi soit jugé digne du 
martyre. >> 9. Lorsque cet homme eut entendu cela, il se 
rendit compte de la folle résolution de ceux qui étaient 
rassemblés; se rendant aussitôt auprès de l'empereur, il lui 
faisait connaître qu'ils étaient tous prêts à mourir pour leur 
foi. En disant qu'il serait déraisonnable d'en tuer un si grand 
nombre, il persuada l'empereur de faire cesser sa colère 1

. 

10. C'est de cette manière que les Édesséniens évitèrent que 
leur propre empereur leur fasse la guerre. 

XIX 

Répression d'une pratique divinatoire 2 

1. Vers la même époque, un démon funeste 3 profita de la 
cruauté de l'empereur. Il persuada certains indiscrets de 
faire une nécromancie pour savoir qui serait empereur après 
Valens. 2. Ils usèrent d'une pratique magique, et le démon 
leur rendit un oracle qui n'était pas clair, mais ambigu, à son 
habitude. Il leur montra quatre lettres, 0, z, o, 3, en leur 
disant que c'était par elles que commençait le nom de celui 
qui serait empereur après Valens et que c'était un nom 
composé. 3. Le bruit en vint aux oreilles de l'empereur, 4•. et 
au lieu de laisser à Dieu la connaissance de l'avenir et à celui 
qui gouverne bien toutes choses de faire ce qui lui paraissait 
bon, méprisant les préceptes du christianisme qu'il croyait 

3. C'est un des rares passages, avec Ill, XXI, 15 et VII, xxxvm, ll dans 
lequel Socrate fait intervenir le démon dans le cours des événements. Le 
terme &t.&:cr't'wp, qui chez les auteurs classiques désigne un mauvais génie, 
est fréquemment utilisé par TuÉODORET pour désigner le démon (Histoire 
des moines de Syrie, IX, 10, 14; XXI, 25, 13; XXVII, l, l ; cf. WALLRAFF, 

Sokrates, p. 261, note 234.). 
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ë-x.etv &v6t-tt~e:v, TCOÀÀoÙc; &nÙ>ÀÀue:v, oûç 't'upaw~cretv lm:W-
7t't'e:uev. 5. 'Anex-rlwuv·ro oi5v 0e:63wpot xcd 0e:63o-rot xai 
Eh:o36crt,ot xal. 0e:63ouÀot xœl Ocrot 't'OÙTotç dxov Ov6flO:.T<X. 

45 n~pcotÀ1)crW .. 6. 'Ev oie; xcd 0e:o3ocrloÀ6ç -rte; &v-f)p ye:vvaîoç èx 
'TWV E:Ù7to::TptÔù'.lv -6jç l:TCC(Vlaç XO:.To:.y6f-1-E:VOÇ &vnpe:î.'-ro. 7. 'Jnà 
ôè -roü ènme:t[J.é:vou 3é:ouç, noÀÀol -r& êau-rWv àv6fL<X.TC<. !J.E:-re:-d­
Se:cr~v, &napvmJ~-tevot & o[ yove:tç Te:xSdmv bd.Secrav Wc; xtv3u­
vov EXOV'TC(. 

xx 

, L Socrate el~~run_te à Rufin (HE II, 3, p. 1003) la durée de l'épiscopat 
d Athanase, mms Il fait erreur en datant sa mort de 371-372 ·elle e t 1· 'l'' . uwuen 
rea tte sous le quatrième consulat de Valentinien et Valens, le 2 mai 373 
~In~ex des lettre_s festales XLV, SC 317, p. 277 ; l'Histoire acéphale 5, 14 
md1~ue le .3 ma1, ,P· 169). L'adaptation arménienne de Socrate ajoute ici 
plusieurs hgnes cl éloge sur Athanase (THOMSON, Armenian Adaptation 
~1~. ' 
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ardemment estimer, il faisait mettre à mort beaucoup de 
ceux qu'il soupçonnait de vouloir être des usurpateurs. 5. 
Étaient donc exécutés des Théodore, des Théodote et des 
Théodule, et ceux qui avaient des noms proches de ceux-là. 
6. Parmi eux, était tué aussi Théodosiolos, un homme coura­
geux issu d'une noble famille d'Espagne. 7. A cause de la 
crainte qui pesait sur eux, beaucoup changèrent de noms, 
reniant ceux que les parents leur avaient imposés à la nais­
sance parce qu'ils présentaient du danger. 

xx 

Mort d'Athanase (373) 

1. Que tout cela soit raconté sur ce sujet. Il faut savoir que, 
tant que vivait Athanase évêque d'Alexandrie, (l'empereur) 
différa, par quelque dessein providentiel de Dieu, de trou­
bler Alexandrie et l'Égypte, car il savait [248] que la multi­
tude de ceux qui étaient attachés à Athanase y était très 
grande, et cela lui faisait craindre que, si une émeute se 
produisait à Alexandrie, la populace, qui est d'un naturel 
ardent, ne fit du tort aux affaires publiques. 2. Mais Atha­
nase quitta la vie d'ici-bas sous le second consulat de Gratien 
et celui de Probus, après les nombreux combats qu'il avait 
soutenus en faveur de l'Église. Il avait exercé l'épiscopat au 
milieu de bien des dangers durant quarante-six ans 1

. Il 
laissait à sa place Pierre, un homme pieux et cultivé 2 • 

2. Pierre fut ordonné par Athanase lui-même, cinq jours avant sa mort 
(Ibid.). Sur cette coutume égyptienne, attestée par ÉPIPHANE, Panarion 68, 
7, 2-3 (p. 147); 69, ll, 6-7(p. 162-163), cf. A. MARTIN, Athanase, p. 323· 
328. 
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XXI 

l. EùSûç oùv &ve:S&ppouv oi 'Ape:w~vLÇov't'e:ç, -rfi -roU ~acr~­
ÀÉwç aùxoGv-re:ç SpYJcrxe:ÎCf, xcû f.LY)Ùèv f.LEÀÀ~crav-re:ç yvcvpî~oucr~ 
~cx.<n),e:'i' XC('rd. T~V 'Avn6xt:::w:v -r6Te: s~&:yov-n. 2. T6-re: a~ xcd 
Eù(6noç b È.v 'Av,noxe:lCf -rijç 'Ape:~av'l)ç npoe:crTWç 6p1)crx.dw; 

5 &.pmX.(e~ TÙ EÙE:7t~XEÎpY)'t"OV TOÜ X.<XLpoÜ, X<XTO:.O'Xê:Uc((et 'TE alvràç 
xo:.Te:À8e:ïv el.:; 'T~V 'AÀe:Ç&vOpe:tœv bd -rW mxprxSoüvaL Aoux.Lw 
-ré;> 'Ape:tcxvé;) -ràç È.xe:!:' ÈxXÀY)crÎaç. 3. Ta6-r' è36xe:L xcd ~<XcrtÀe:i· 
xcd fi -r&xoc; crùv Ouv&f1.e:L ~cxoü.Lx.fj mxpYjv Èn~ -r~v 'AÀe:~&v­
Ope:Lcxv· 4. xcd yàp M&yvoç ô bd 'TWV ~cxcnÀmiûv e"Y)crcwp&v 

10 cruyx.O(.-rYjASe:v alrn{), xod ~o:.mÀÉwç np60"'nXY!J.1X TiaÀÀo:.ÔÎw -r& 
:AÀe:~o:v~pdaç Èrc&pxcp ÈyÉypo:.n-ro, xcd crTpCHLWTŒ~ 'xdP 
unoupye:Lv npocre:-ri-rax-ro. Lltà -ràv [.LË:V TIÉ-rpov cruÀÀcd)6v-re:ç 
XIX'T.±X.ÀELCiTOV 1t'E7tOL~X.IXCiL, TOÙÇ ()è: liÀÀOUÇ XÀY)pLX.OÙÇ liÀÀOV 

à:ÀÀo:.z1J 3Lo:.crrrdpavTe:ç Aoûx.LOv èvOpovLÇoumv. 

XXII 

l. Lucius avait été choisi comme évêque d'Alexandrie après la mort de 
Georges par les fidèles de son parti (cf. III, rv, 2), mais le retour d'Athanase 
l'avait empêché de s'emparer des églises d'Alexandrie. Il était à la tête d'une 
délégation qui alla voir Jovien à Antioche pour lui demander d'éloigner 
Athanase, mais cette délégation fut mal reçue (cf. supra, note à III, xxv, 4-). 
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XXI 

Lucius imposé à Alexandrie 

1. Aussitôt les arianisants s'enhardissaient, en se targuant 
d'être de la religion de l'empereur, et sans tarder, ils font 
connaître (la nouvelle) à l'empereur, qui résidait alors à 
Antioche. 2. A ce moment~là Euzoïos, qui présidait à Antio~ 
che la religion arienne, saisit l'occasion favorable et s'apprête 
à se rendre lui~même à Alexandrie pour livrer les églises de 
l'endroit à Lucius l'arien 1• 3. Cela recevait l'agrément de 
l'empereur, et bien vite, avec une force impériale, il se ren~ 
dait à Alexandrie. 4•. Magnus, le trésorier impérial, fit route 
avec lui; une ordonnance de l'empereur avait été adressée à 
Palladios, préfet d'Alexandrie 2, et un détachement militaire 
avait reçu l'ordre de prêter main forte. Aussi, s'étant saisis 
de Pierre, ils le tinrent enfermé 3 , et ayant dispersé les autres 
clercs, les uns ~ci, les autres là, ils intronisent Lucius. 

XXII 

Persécution des Nicéens en Égypte 

1. Les maux qui accompagnèrent l'arrivée de Lucius et 
tout ce qui fut fait contre les exilés, dans les tribunaux ou 
hors des tribunaux, comment les uns furent soumis à des 
tortures variées, les autres exilés après les tortures, Sabinos 
n'en a pas fait la moindre mention (comme il est à moitié 

2. Sur Magnus, qui était païen, cf. PRLE 1, p. 536 (Vindaonius Magnus 
12), DAaRoN, Naissance d'une capitale, p. 249 ; sur Palladios, préfet 
d'Égypte de 371 à 374•, cL PRLE 1, p. 661 (Aclius Pollaclius 15). 

3. Il devait s'enfuir de sa prison pour se rendre à Rome: cf. infra xxn, 2 
et SozoMÈNE, HE VI, 18, 5, P- 261). 
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yàp -rà ~f . .t.tcru xpUrç-reL -r& -rWv rpLÀwv &Stx~!J.o:-ro:), 2. Hb·poç 
!J.ÉVTOL ypc/:p.!J.C<CHV oixdotç, &. f.l):;-rà T~V Èx 'TÙJV ÙE:O"!J.Ù)V rpuy~v 
'TO:.~ç n:av-ro:xoù ÈxxÀ1Jcr[cuç Ôte::né:~-tt.Po::'t'o, cpœve::p& -ro'i.'ç niimv 
xo:TÉ:crT'Y)cre::v. 3. 06-roç !J.èv o&v Ow::Op&cro:L Ti)ç dpxTijç lcrxUcrcxç 

10 npàç ~&f.tœcrov -ràv ÈrrLoxonov <PÛl(.t"fJÇ &vé:ôpcxp.ev. llâÀLv Oè oi 
'ApE:Lcxvol, xat ÛÀlyoL -ruyx&:vov't"eç, -r&v xo:-rO:. 1:~v 
'AÀs/;&.v[249[8pwxv txxÀ'1'"ôiv 51J.wç /;xp<i.T1)<:r<Xv. 4. Ou 7tOÀÛç 
ÙÈ: Èv f.tÉ:cr<p xp6voç Èylve:To, x.o:t ~amÀÉ:Wç Èx.É:Àe:ue: np6o"To:yp.o:, 
·rY)c; TE 'AÀe~o::vùpdcu; xcd ncxvTax66ev -rY)c; AlyUn-rou E:Ào:Üve-

15 cr0<X.L -roÙç cppovoÜv-m:ç -rÛ Û!J.OOÛO"WV. 5. 'Ene:TÉ:T<XX:TO ÔÈ: xo:t Q 

&pxwv crÙv 7tOÀÀ({l 7CÀ~6EL O"TpiXTLWTWV ÔLcilXELV 7tC(\ITCXX68ev 

5crouc; ÈxÉ:Àe:ue: AoUxwç. 6. ''EcnwÀo:.v ÔÈ: TYJVLxodh-cx. xd ÈT&pa­

Ço::v XO:t Ôe::tvÙ>Ç XCXTE:TCOÀÉ/1-î'JO'O:V T1Î èv Tjj Èp~/1-4{> /1-0VO:.Œ't"~()LO:' 
bteA06v-reç yàp ~V01tÀOL YUtLVO'i:'Ç &vôp&mv xd oU3è T~V xe'i:'po:. 

20 Èx-rdve~v npàç 7tÀ1JY~V o:.i.pou/1-Évmç, oÜ-rwç ÈÀee~v&ç È~En6p~ 
01Jcro:.v, Wç elvo:~ A6you xpdcrcrovo: -rà xo:-r' o:.U-r&v mX011 yEv6tLE­
vœ. 

XXIII 

l 'E "'' "' ~ ' A' 1 1 , , • i 1tEL01J OE 't"<ùV EV ~YU1t't't{> /1-0VO:.Œ't"î'Jp~<ùV /1-V'tj/1-î'JV E1tO~î'J-
cr&/1-1jV, oU3èv xwAUe~ nEpl o:U-r&v ~po:xÉo:. ÔLe~EA6E'i:'v. 2. Tà Èv 
Alylm-rt{> &crxî'j-r~p~o: rcrwç tLÈ:V Èx f.LO:Xp&v -r&v xp6vwv ~Ao:OE 

l. La lettre de Pierre d'Alexandrie citée par TmtonoRET, HE IV, 22 
(p. 249-260) relate longuement les violentes persécutions subies par les 
adversaires de Lucius à Alexandrie. Évocation rhétorique de cette persécu­
tion chez GRÉGOJRR DE NAZIANZE, Discours 25, 11-12 (SC 284., p. 181-187). 
Cf. BRENNECKE, Studien, p. 236-238. 

2. Cf. RDFIN, HE XI, 4 (p. 1004.). Une loi de Valens de 373 ordonne 
d'intégrer les moines dans l'armée ou de leur imposer des charges publi­
ques: elle vise au moins les moines qui s'étaient soustraits à celles-ci (C. 
Theod. XIII, 63). jÉRÔME, Chron. a. 375 (p. 248 Helm) rapporte que << de 
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arianisant, il dissimule les fautes de ses amis). 2. Pierre 
cependant, au moyen des lettres qu'il envoya de tous côtés 
aux Églises, après sa fuite de la prison, les rendit manifestes 
à tous 1

• 3. Celui-ci donc, ayant réussi à s'échapper de sa 
prison, accourut auprès de Damase, l'évêque de Rome, et de 
nouveau les Ariens, bien qu'ils fussent peu nombreux, pri­
rent possession des églises d'Alexandrie [249]. 4. Peu de 
temps après, une ordonnance de l' emp~reur prescrivait de 
chasser d'Alexandrie et de partout en Egypte les partisans 
du consubstantiel. 5. Le préfet avait reçu l'ordre de poursui­
vre en tout lieu, avec une grande foule de soldats, tous ceux 
que Lucius ordonnait de poursuivre. 6. A cette époque, ils 
attaquèrent les monastères du désert, y semèrent le trouble 
et menèrent contre eux une violente guerre, car ils se 
jetaient en armes sur des hommes désarmés et qui ne ten­
daient même pas la main pour frapper. Ceux-ci furent si 
misérablement traités que les souffrances qu'ils leur infligè­
rent passent toute description 2

• 

XXIII 

' 3 Le monachisme en Egypte 

l. Puisque nous avons fait mention des monastères 
d'Égypte, rien n'empêche de donner quelques ~rèves indi­
cations à leur sujet. 2. Les maisons d'ascètes d'Egypte pri­
rent sans doute naissance il y a très longtemps, mais elles se 

nombreux moines de Nitrie fment tués par les tribuns et les soldats. Valens, 
ayant ordonné par une loi que les moines servent dans l'armée, fit tuer par 
les fouets ceux qui refusaient 1>, 

3. Sm le monachisme chez Socrate, cf. M. WALLRAFF, Sokrates, p. 117-
122 ; M. GEORGE, « Sokrates und die Manche in der Wüste 1>, in BABLER­

NESSELRATH, Die Welt des Sokrates, p. 182-197; G.C. HANSEN,<< Le mona­
chisme dans l'historiographie de l'Église ancienne 1>, in L'Historiographie, 
p. 143-144; VAN NuFFELEN, Un héritage, p. 201-202. 
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\ • 1 • À 1 Cl 1 ' ' ' ':?" 1 ,1, '!::' 
't'Y)V <XPXYJV, E7t O:.TUVV'YJ fLEVTOL XCa E:7t~ fLEL~OV 7tp0EXO't'EV e:~ 

5 &v3p0ç Oe:oqnÀoÜç, 0 Ovor.ux Yjv 'Av.oüv. 3. 00-Toç v€oç &v 
no::pYJ-re:!:'To -rOv y&.[l.OV' Wc; ô€ ·nve:ç -r:Wv npocr1jx.6vnvv 7trxpfro~ouv 
f.L~ x.o:.Gubp(~e:Lv -rOv y&p.ov, &ÀÀ&. yuvo:ïxa &ye:crOat, ne:Hk-rœt 
fL€V x.o:.L è:pxe:-ro:.t bd y&tJ.oV, 4. e:ÙÜÙç ô€ &nO ·6jç no:.cr-r&.Ûoç 
no:.paÀcd)ciJv -r~v mxp0€vov xcd &.yo:.yWv Zn~ -ràv xotTWvo:. fLETà 

10 TYjç dwOuLIXç 7tOfL7t'l)ç, -réÀoç &vaxwp1Jcr&.vTwv -r&v bn-rYJÔdwv 
o:U-rOç ~tOÀLov /,aOWv &nocr-roÀLxàv -r~v npàç KopwOfouç Ho::ù­
Àou ÈnLcr-roÀ-f)v &ve:yLvwcrxe:v xd 7tp0ç -r~v yo:.p.e:TYjv -reX -roü 
&nocrt'6Àou npOç -roùç yeyo::p:YJx6-rœç no:.po:yyéÀfLIX't"O:. Ôte:;-f)pxe:­
-ro c. 5. n OÀÀà 0€ xa:t ë;wOe:v o:.ù-ràç npocr·nOdç è3Œo:.crxe:v, 

15 Ocra 0 y&.fLoç ëxe:t q:>op·nx&, 01twç -re: btÙ>Ôuvoç ~ fLe:-ro:.;ù &v3pàç 
xcd yuvo::màç cru~ôlwmç xo::L oTo::t W3i've:ç -r~v xuocpopoUcro::v 
Èx3~xov-ro::~, xo::t -rO:. Èx -rijç no::~3o-rpocplaç npocre:-rLOe:~ tJ.OXÛ1Jp&.. 
6. 'EnijyE 3è <xal> -r& Èx -rijç &yvdac; XP"f)cr-r&, xd 6nwc; 6 
xo:.OapOç ~Loc; Ècr-rtv ÈÀe:UOEpoc; xd &!J.6Àuv-roc; xat nav-rOc; 

20 Ç>ûnou Èx-r6c;, xat 0-rt ~ napOe:vla rcap& 0Eàv Eivw rcotEi'. 7. 
TocU-ro:: xal <&ÀÀa> noÀÀà. -roto:.U-ra npOc; -r~v yo:.~e:-r~v napO~­
vov o0crav 3tE~EÀÜÛlv ne:LOEt o:.Ù-r~v crùv aù-r<{l npà -roU cruve:ÀÜûv 
&no-r&.~acrOat -r<{l ~l<.:J -r(J) xocr~tx<{). 8. Kal -raû-rac; &~cpw -r&ç 
cruvO~xw; o~~EVOL bd -rO Opoc; -rijc; X!XÀOU~~V1JÇ Nt-rplac; 

25 xwpoUmv, Èxe:i' -rE ~paxùv xp6vov <èv> xo:.ÀUÔYJ 3t&.yov-re:ç 
&crx1J-r~pwv e:Ixov xotv6v, (250] oùx éxov-rEç Ùt&.xptmv 01)Àdocc; 
-rE xo::l &ppe:voç, &ÀÀ& Ov-rEc; êv xa-r& -ràv &n6cr-roÀov Èv Xpt­
cr-r(J) d. 9. Où noÀÀoU 3è napo::3pa!J-6v-roç xatpoU ~ ve:6vu~cpoç 
xal &!J-6Àuv-roç -rot&.3e: npàc; -ràv 'A~oUv ÉÀE~E\1" 10. << Où npÉ-

c. Cf. !Co 7, 10-35. d. Ga 3, 28. 

1. Il est intéressant de remarquer que Socrate, bien qu'il connaisse la Vie 
d'Antoine (cf. 1, XXI, et ici§ 13 :Antoine a vécu<( à son exemple)}), ne tient 
pas celui-ci pour le père des moines, et qu'illui préfère Amoun. L'histoire 
de ce dernier est racontée de manière assez semblable par PALLADios, 
Histoire Lausiaque 8 (p. 4.0-45 Bartelink), et Socrate renvoie lui-même à cc 
texte à la fin de ce chapitre (xxm, 78). Il existe toutefois des différences 
notables entre ses récits et ceux de Palladios, ce qui laisse supposer que 
Socrate s'est référé à une version de l'Histoire Lausiaque que nous n'avons 

LIVRE IV, XXIII, 2-10 83 

développèrent et progressèrent surtout à partir d'un homme 
aimé de Dieu dOnt le nom était Amoun 1

• 3. Celui-ci, dans sa 
jeunesse, refusait le mariage, mais comme certains de son 
entourage l'exhortaient à ne pas faire injure au mariage, 
mais à prendre femme, il se laisse persuader et en vient au 
mariage. 4. Mais aussitôt après qu'il eut reçu la jeune fille à 
l'entrée de sa maison et qu'ill'eut conduite dans la chambre 
nuptiale avec le cortège d'usage, à la fin, quand les familiers 
furent partis, ayant pris le livre de l'Apôtre, il lisait la lettre 
de Paul aux Corinthiens et exposait à son épouse les recom­
mandations de l'apôtre aux gens mariésc. 5. Ajoutant à cela 
beaucoup de remarques tirées d'ailleurs, il lui faisait connaî~ 
tre tout ce que le mariage comporte de fardeaux, comment la 
vie commune d'un homme et d'une femme est éprouvante, 
quelles grandes douleurs attendent celle qui enfante, et il y 
ajoutait les ennuis que provoque l'éducation des enfants 2• 6. 
Il mentionnait encore les avantages de la chasteté, comment 
une vie pure est libre, sans souillure, exempte de tache, et 
que la virginité rend proche de Dieu. 7. Lorsqu'il eut exposé 
cela et bien d'autres choses semblables à son épouse vierge, 
ilia persuade, plutôt que de s'unir à lui, de renoncer à la vie 
du monde. 8. Tous deux s'étant mis d'accord sur ce point, ils 
se rendent sur la montagne appelée de Nitrie ; durant un 
certain temps, vivant là dans une cabane, ils avaient une 
maison d'ascètes commune [250], sans établir de séparation 
entre femme et homme, mais ils étaient un dans le Christ, 
selon la parole de l'Apôtre". 9. Après que se fut écoulé un 
peu de temps, la jeune épouse sans souillure déclara ceci à 
Amoun: 10. <<Il ne convient pas, dit~elle, à toi qui t'exerces à 

plus (rappelons qu'on en distingue trois versions dans la tradition manus­
crite grecque et qu'il existe des Yersions syriaques et copte : état de la 
question dans VAN NIJFFELEN, Un héritage, p. 201, note 217). 

2. Outre la référence classique à 1 Co 7, Amoun exploite le thème 
classique des inconvénients du mariage, toujours présent dans les ouvrages 
de l'époque sur la virginité: cf. par exemple GRÉGOIRE DE NvssE, Traité de 
la Vi,gùûté III (SC 1!9, p. 272-301). 
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30 nov, ëcpY), &crx.oUv·d crot crw<ppocnJVY}V Opiiv Èv -re{> cr0 oLx~[J.CX·TL 
e~Àe:tav· 3t6, d Ooxe:ï, ëxcxcr-roç ŒL{'f 'r~\1 &crKY)O't\1 1tOLYJO'Û>flE:­

Sa. )) 11. A0-ro:t n&.Àtv o:L auv61Jwn ~pe:crx.ov &p.cpo-répotç, xal 
xwptcr6év-re:ç &n' &t.À~ÀW\1 oÜTWÇ -rO Àomàv 'TOÜ ~Lou Ot~vucnxv, 
à1te:X,6(-LE:Vût arvou 'TE: XCÛ ÈÀcdou, fl6VOV 'TE ~"f}pÙv &p-rov, x.cd 

35 o:.U-rOv no-rÈ tJ-ÈV U7tÈ:p p.Lo::v ~ttépo:v, no-rÈ Oè: ÛnÈ:p OUa, Ëcrn ÙÈ: 
<8-re:> xcd lmè:p nÀe:louç ècrOLovTe:ç. 

12. ToU-rou 't'OÜ 'AfLoÜv -r~v tfiux~v p.e:-rà S&va-rov &vo:.Àa~J.Ocx­
vo!J-ÉVYJV ûrcà &.yyÉÀwv b xo:-r' o:.ù-rOv ~tWcro:ç 'Av-rWvwç èSe:&.cra­
-ro, fuc; <pY)crtv Èv Té;) ~L4> cd.l-roü 6 -rl)ç 'AÀe:Ço:.v3pe:lo:.ç bdcrxonoç 

40 'ASo::v&.crwç. 
13. 'E~~Àwcrav o6v -rOv ~Lov 't'OÜ 'Ap.oUv n&vu 7tOÀÀoL, xd 

xa-rà !J-Époç È7tÀY)pÙ>6ïJ -rà 't'Yjç Nt-rpLaç Opoç xcd -rà -r1}ç ~x[­
-re:wç Èx -roU nÀ1}6ouç -r&v fJ.OVC<XÙlV. 14. ''Qv mXv-rwv -rOv ~Lov 
cruyyp&:q;nv LSLaç €pyov Ècr-rlv U7to8Écrewç· È1tel SÈ: ÈyÉvov-ro Èv 

45 o:Ù-roî'ç &vSpeç 6eoq;~Àeî'ç xcd Èv -r1} &:crx-f}cret 3~o:7tpÉtYo:vTEÇ xœl 
&:nocrTOÀLx0v ~lov ~LÙ)cre<VTEÇ, ·xpEtW31J TÉ nvo:; xal &Ç,to: TOÜ 
&:no!J.V1JfJ.OVEÙEcr8o:t È7tOLYjcr&:v TE xaL è:ÀeÇ,o:v, XP~aLfJ.OV oi!J.e<L Èx 
rr:oÀÀÙlv ÛÀLya Èyxœre<!J.lÇ,o:~ -rfj tcr-roplq: 7tp0ç Wq;ÉÀELllv -r&v 
Èv-ruyxo:v6v-rwv. 

50 15. AÉye-re<t -rolvuv 'A[J-oÜv o6-roç yu[J-vOv É:œu-rOv f.L~ É:wpa-
xÉve<L 7tOTÉ, ÀÉywv &:rr:pe7tÈ:Ç EIV<XL -r0 fJ.OVllX0 xal 't'Û É:e<U't'OÜ 
a&f.Le< yu[J-vÛv SewpEî'v. 16. Ko:LnoTE 3to:ti1)vœt 7tOT<XfLÛV ~ouÀ6-
fJ.EVOÇ WxvEL &:no3ùcro:cr8o:t, 1JÜÇ,o:-r6 -re -r0 0e0 yEvÉcr6at aùT0 
T~V 3L&:tio:mv fJ.~ È"(X07tTOfJ-ÉVtp T~V np68ecrLV' xal rJ.y"(EÀOÇ 

55 fJ.ETÉ61)XEV w,h0v dç 'TÛ nÉpœv 'TOÜ 1tO'TC<(J.OÜ. 
17. ~(Su!J.OÇ IJ.ÀÀOÇ oU-roç fJ.OVC<XÛÇ ÈVEV~XOV'T<X €-r1J ~LOÙÇ 

oÙ3Evl &:v8pW7tWV cruVÉ[J-ELVEV &xpL -r-Yjç 'TEÀEU'Tijç. 
18. ,Apcrwç { &ÀÀoç} -roùç vÉouç 7t-rodcrav-ro:ç où x &.<pWpt~Ev, 

àÀÀà -roùç rcpox61.jle<v'Te<ç, ÀÉywv On << '0 vÉoç &:q;optcrSdç 
60 XC<'TO<<ppOV1JT~Ç y(vE'TC<L, Q 3È: 7tf)Ox6tYaç 'TijÇ ÈX TOÜ &:q;opLŒfJ-OÜ 

03ùvY)ç -re<xe:î'av Àe<!J.ti&veL 'T~v o:rcrS1JcrLv >> • 

1. ATHANASE, Vie d'Antoine 60, 1-2 (SC 4.00, p. 294-295). 
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la chasteté, de voir une femme dans ta demeure. C'est pour­
quoi, si tu en es d'accord, exerçons-nous à l'ascèse chacun de 
notre côté. » 11. Cet accord à nouveau convenait à tous 
deux: s'étant séparés l'un de l'autre, ils passèrent ainsi le 
reste de leur vie, s'abstenant de vin et d'huile et ne mangeant 
que du pain sec, et cela tantôt une fois par jom; tantôt tous 
les deux jours, parfois plus rarement encore. 

12. De cet Amoun, Antoine, qui a vécu à son époque, a vu 
l'âme enlevée par les anges après sa mort, comme le dit dans 
sa biographie l'évêque d'Alexandrie Athanase 1

• 

13. Or un très grand nombre adoptèrent avec ardeur la vie 
d'Amoun, et peu à peu la montagne de Nitrie et ;:elle de 
Scété se remplirent d'une multitude de moines. 14. Ecrire la 
vie de tous fournirait le thème d'une œuvre particulière, 
mais comme il y eut parmi eux des hommes aimés de Dieu 
qui, en se distinguant dans l'ascèse et en menant une vie 
apostolique, ont fait des actions et dit des paroles utiles et 
dignes qu'on s'en souvienne, je pense qu'il est avantageux 
d'en insérer quelques-unes dans cette histoire, choisies 
parmi un grand nombre, pour le bénéfice des lecteurs. 

15. On raconte ainsi que cet Amoun ne s'était jamais vu 
nu; il disait qu'il était inconvenant pour un moine de voir 
nu son propre corps. 16. Un jour qu'il voulait traverser le 
fleuve, comme il hésitait à se dévêtir, il pria Dieu de lui 
accorder de traverser sans attenter à sa résolution, et un ange 
le fit passer sur l'autre rive du fleuve 2

• 

17. Un autre Didyme, ce Jnoine qui vécut quatre-vingt-dix 
ans, ne demeura avec aucun homme jusqu'à sa mort. 

18. Arsios n'excluait pas les jeunes gens qui commettaient 
des fautes, mais ceux qui progressaient ; il disait : << Le jeune 
que l'on exclut s'en moque, mais celui qui a progressé 
éprouve vite de la douleur de son exclusion. )) 

2. Ibid. 
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[251[ 19. IHwp 7tEpma~ôiv 1Jcr6tEv, 1tuOol-'évou 8.' nvoç · 
<< ~Là -rl oihwç Ecr0le:Lç ; >>, << Où ~oUÀO!J..IXL, ëqrf), Wc; €pycp -ri;) 
~Po,l-'"n xp1)cracr0at, ii.ÀÀ' wç 1tapépyù,J. >> 20. 11poç &Mov 31: 

65 ne:pt -roÙTou Epw-r~crav-ra &:rcëxplvœ-ro· 20. <<"lvo:. !J.1JÙÈ Èv T<{) 

EcrOle:Lv, <p1Jcrtv, ~3ovYjç crW!J.cenx"i)ç œLcrS&vYJTIXL ~ tf;ux~· >> 

21. 'IcrŒ:wpoç ÉÀe:ye:v -re:crcrapaxocr-ràv ÉToc; ëxe:Lv, &cp' oU 
o:.lcrS&.ve:crEb:L !J.ÈV ·d}c; xa-rà ÙLiivow.v ôq.uxp--dcxç, p.YJÙÉ:rW't"E ù€ 
cruyxa-rœ0fcr0o:.L !J.~-re: bn6upJq; !J.~-re: Oup.<{}. 

70 22. Ocq.d.lci> ÙÈ: &yp&fL!J.CCTOÇ &v rcpocrYjÀOÉv 't'LVL bd -rif) 
ÛLùœxSYjvcu l}cûq.t6v, &xoUcraç 3€ -ràv rrpW-rov cr-rlxov -roü ÀY/ 

~IXÀ!J.OÜ -roU ÀÉyov-roç · << Eïmx, cpuÀ&Çw -ràç 03oUç f-LOU -roU 11-~ 
&.!J.o::pTCX.ve:Lv tJ.e: Èv yÀG>crcrn !J-OUe>>, 3e:uTÉpou &xoUcrcxL p.~ &ve:­
x6f.Le:voç &ve:xc:.SpYJcre:v, &pxe:ïcrScu cp~mxc; -rolrrcp -ri;> évl. cr-rlxcp, 

75 << è:àv ÛuvYJ0& ëpycp aU-rOv Èx[.Lcd)e:î:'v >>. 23. 'Eyxo::ÀÉcro::v-roç ÔÈ: 
-roü napo::Se:Swx6-roç -ràv cr-rlxov, ÔLà -rl É::Çe<[J-1)\ILo::Lou no::paôpo::­
~-t6v-roç xp6vou [1.~ É::wp&:xe:L o::Ù-r6v, &nexplva'TO · {i ''Ü-rL TOÜ 
~e<À!J..oÜ -ràv cr-rLxov oürcw -r(i'y ëpycp ÈÇé~-to::0ov. >> 24. Me-r& 
'TO::Ü'TC< Sè: 1tOÀÀoÙç ÈrcLOwùç xp6vouç rcp6ç nvo:: -r&v yvwpL!J..W\1 

so Èpw-r~crav-ra, d -ràv cr-rlxov ÈÇÉ/-LD::Üe:v, <l'Ev 0ÀoLç, ëqJ1), Ewe:o::­
xo::lùe:xa ë-re:m p.ÛÀLÇ o::ù-ràv np&:-r-re:Lv tÇtp.aOov. >> 25. ·o aù-ràç 
Ôe:Ôwx6-roç 'TL\IÙÇ xpucrLov de; Sto::-rpoqJ~\1 -r&\1 TC'TwxWv, xo::t 
e:Lrc6v-roç · << 'ApWp.Yjcr0\1 ô ôtSwxo:: >>, 0e:àv IÏqJ1) &ptÛ[.LOÜ où 
xrfl~m, &M' ùytouç Sta6icrEWÇ. 26. Oû~oç b IIai-'66J 'AOava-

85 crLou -roü ÈrcLcrx6nou napo::xaÀÉcrav-roç xo::-r1jÀ6e:v Èx -rijç Èpfj!J..OU 
elç T~\1 'AÀe:Ç&:vSpe:Lo::\1. 27. 'lôGlv Sè: Èxeî:' yuvo::î:'xa: Oe:a:-rplX.~\1 
crUvôaxpuç ÈyÉve:-ro, -r&v ôè: na:p6v-rwv rcuÛo!J..ÉVW\1, ÔLà -ri ÈÔ&.­
xpucre:v, << /1Uo !J-E, ëqJ1), xexLVYjXE\1, Ê:\1 p.È:v ~ Exdv1)c:; &.rc<.ÜÀe:La, 

e. Ps 38, 1. 

1. Apophtegmes des Pères, collection alphabétique, 778, Pior 2 (PC 65, 
373 C). La collection d'Apophtegmes utilisée par Socrate est probablement 
une collection indépendante de celles que l'on connaît. 

2. Ibid .• 359, Isidore 3 (220 C). 
3. Cf. Ibid., 769, Pambo 8 (369 D) : <~Je pars vers Dieu comme si je 

n'avais pas commencé à le servir~> (le Ps. 38 n'est pas mentionné). 

wl 
l 
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[251] 19. Piôr mangeait en se promenant, et comme 
quelqu'un lui demandait : <<Pourquoi manges-tu ainsi?>>, 
<<Je ne veux pas, dit-il, faire de la nourriture un acte impor­
tant, mais accessoire. >> 20. Interrogé par un autre sur ce 
point, il répondit : <l Pour que, même en mangeant, mon âme 
n'éprouve pas de plaisir corporel>> 1

. 

21. Isidore disait qu'il y avait quarante ans qu'il ressentait 
le péché dans sa pensée, mais que jamais il n'avait consenti 
ni au désir, ni à la colère 2

• 

22. Pambo, qui était illettré, alla trouver quelqu'un pour 
apprendre un psaume. Lorsqu'il eut entendu le premier ver­
set du psaume 38, qui dit : << J'ai dit :je garderai mes chemins 
pour ne pas pécher par ma languec >>,il s'en alla en refusant 
d'écouter le deuxième, en disant que ce verset lui suffisait 
<<si je peux l'apprendre parfaitement par la pratique>>. 23. 
Comme celui qui lui avait appris le verset lui demandait sur 
un ton de reproche pourquoi il ne l'avait pas vu durant les 
six mois écoulés, il répondit : << Parce que je n'ai pas encore 
parfaitement appris le verset par la pratique. » 24 .. Ayant 
vécu de nombreuses années après cela, comme un de ses 
familiers lui demandait s'il avait parfaitement appris le ver~ 
set, il dit : << En dix-neuf années complètes, j'ai à peine 
appris à le mettre en œuvre >> 3

. 25. Le même, un jour où 
quelqu'un lui avait donné de l'or pour nourrir les pauvres et 
lui disait : << Compte ce que j'ai donné>>, dit que Dieu n'avait 
pas besoin de comptes, mais de bonnes dispositions 4

. 26. Ce 
Pambo, convoqué par l'évêque Athanase, descendit de son 
désert vers Alexandrie. 27. Voyant là une actrice 5

, il se mit à 
pleurer, et comme les présents lui demandaient pourquoi il 
avait pleuré, il dit: <<Deux choses m'ont ému : l'une est la 
perte de celle-ci, l'autre que je n'aie pas pour plaire à Dieu 

4. Cf. PALLAOIOS, 1-Iist. Laus. 10,2-4 (p. 46-4·9 Bartelink). 
5. Sur le discrédit dont étaient alors victimes les actrices, cf. H. HERTER, 

<~ Die Soziologie der antiken Prostitution im Lichtc des heidnischen und 
christlichen Schrifttums ~l, ]bAC 3, 1960, p. 70-111. 
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f-re:pov ÙÈ: Û'n èyW où 't"'Y)Àow:ÙT1JV ëxw crrrouO~v npOç -rO &pémxL 
90 -ri;} 0e:(!J, Ücr1)v cdJT1) Lv<X &pÉcrYJ &vOpWrroLç o:.Lcrxpoi'ç. )) 

(252( 27a. "AÀÀoç 8t nç <~Àoye rrepl TOU a1hoil il-"""piou 
llo:.!l-6&>, On èrd rro/../..6: f-r'!) 1JÜxe:-ro ÀÉywv · << KùpLe, fL~ SoÇ&:.­
<J7)Ç fLE E:rd -â)c; y'Y)c;. )) Kd de; -rocroü-rov -rlfLWV ènohvre:v ocÙTÙv 
0 0e:6ç, x.d E:06~acre:v Wc; Mwucrijv. 'Qç yàp E:xe:Lvou -rà 

95 7tp6crwrrov tJ.1J ~v lad v E:x ·rijc; 36Çî'jc; -roü npocrWrrou w~rroü r, ~v 
ë3wxe:v o:ÙT{f) 0 Eh:6ç, oU-rwç xcd oô-roc; 't'~V o:U't'1)v x&:.ptv &rré­
Ào:.Oe:, xo~i oùOe:L; ~Oùva1:o &Te:vbat de; aù-ràv Èv -rcû:c; è:crx&:rœtç 
'ljp.ÉpO:LÇ (f..Ù't"OÜ. 

28. '0 Oè &bb&ç 'Apcrb.noç> è:Àe:ye:v, 0-rt 0 !J.OvaxOc;, d 11-~ 
100 Èpy&.~OL't'O, btlcrYjÇ -ri;> 7tÀEOVÉX't"rJ x.p(ve:'t'CXL. 

29. Tin7Jpoüç rroÀÀè.:. Oe:wp~!J.IX'TIX rpucrmè.:. ~nla-ro::t'o xat cruv­
sx&c; è<.ÀÀO'TE &"At..à. npàç 't'OÛç EvTuyx.&:vmrro:.ç ëÀe:yev, x.aB' 
ëx.aa-rov 3€ -rWv OewpY)fJ.&:-rwv YJÜxe-ro. 

30. 'Ey~VOV'TO 3€ È:.v 't'OÏÇ fLOV<XXOÏÇ X<X'T' È:.xeÏvov Tàv xp6vov 
105 3Uo &v3pec; 8eoqnÀeÏç OfLCÛVUfJ.ô~ ÉauToÏc; · Éxa-r~p<p yàp aû-rWv 

ijv ÛVOfL<X Max.&:pwc;. 31. ~I2v 0 fLË:V È:.x -rijo:; &vw AlyùnTou ~v, 0 
3€ È:.x Tijç 'AÀe~av3péwv n6Àewc;, &fL<p6-repm 3€ noÀÀÙJv ëvex.ev 

1 e 1 " ' " " , A 1 " , , " , YEYOV<XO'~ 1tEf>WOY)'t'O~, 0~ O:.O'XY)O'LV, OLO:. t-'LOV, OLO:. 'Tf>01tOV, oLO:. 

-reX È:.v xepalv aû-rWv yev6!J.EVO:. 8o:.ÙfLO:.'t'O:.. 32. '0 !J.Ë:V oùv AlyU-
110 n-rwo:; Mo:.x&:pwc; ToaaU-rao:; 8epo:.ndo:.c; È:.noCY)aE x.a1 -roaoù-rouo:; 

-rWv 3aL!J.OVCÛv-rwv È:.~~/,o:.aev 3o:.C!J.ovao:;, Wo:; lalo:..:; 3Eî'a8o:.t auy­
ypa<pijc; ~V x&:p~n 0eoÜ 3LE7tp&~O:.'TO' ~V 3€ !J.E't'ck 't'OÜ EÛÀO:.ÙOÜÇ 
npào:; -roùo:; È:.v-ruyx&vov-rac; aùa-rY)p6o:;. 33. '0 3€ 'A"AeÇo:.v3peùc; 
Mo:.x&pwc; x.a-r& mXv-ro:. no:.panÀ~moc; &v -rif) Aiyun-r(tp È:.v 

115 -roU-rtp 3t~ÀÀo:.aaev, ÙTL npàc; ToÛç €v-ruyx&vov-ro:.o:; ~Ào:.pOc; TE ~v, 
xo:.l 't'if} X<Xf>~Ev-rl~ea6aL 'TOÙÇ véouç ~yev npàc; ÜO'XY)O'LV. 

l. Apophtegmes des Pères, collection alphabétique, 765, Pambo 4 
(369B). 

2. Cf. Ibid., 762 et 773, Pambo 1 et 12 (368 C, 372 A). Tout ce passage 
sur Pambo (§ 27a) ne se trouve que dans la version arménienne de Socrate. 

3. La physique est ici la science spirituelle des natures, une des trois 
parties de la vie spirituelle selon Évagre, avec la pratique et la théologie. 

····r·.··.··. 

1 
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un aussi grand souci qu'elle en a pour plaire à des hommes 
misérables J} 

1
. 

(252] 27a. Un autre disait, au sujet de ce même bienheu­
reux Pambo, que pendant de nombreuses années il priait en 
disant : <<Seigneur, ne me glorifie pas sur la terre J>. Et Dieu 
le fit à ce point digne d'honneur et le glorifia comme Moïse, 
car de même qu'il n'était pas possible de regarder le visage 
de celui-ci à cause de l'éclat de son visager, que Dieu lui avait 
donné, de même lui aussi reçut la même grâce, et personne 
ne put le regarder en face durant ses derniers jours 2 . 

28. Abbas Arsénios disait que le moine, s'il ne travaille 
pas, est jugé à l'égal d'un profiteur. 

29. Pitérous connaissait beaucoup de doctrines de physi­
que 3 

: il en disait continuellement l'une ou l'autre à ceux 
qu'il rencontrait, et en exposant chacune de ces doctrines, il 
priait. 

30. Il y eut parmi les moines, en ce temps-là, deux hom­
mes aimés de Dieu qui portaient le même nom : tous deux 
avaient pour nom Macaire. L'un était de Haute Égypte, 
l'autre de la ville d'Alexandrie. 31. Tous deux étaient renom· 
més pour plusieurs raisons : pour leur ascèse, pour leur vie, 
pour leur caractère, pour les miracles accomplis de leurs 
mains. 32. Ainsi Macaire l'Égyptien fit un si grand nombre 
de guérisons et chassa tant de démons de possédés qu'il 
faudrait un récit particulier de ce qu'il accomplit par grâce 
de Dieu 4 • Avec ceux qu~il rencontrait, il était austère et 
circonspect. 33. Macaire l'Alexandrin, qui lui ressemblait en 
tous points, était différent de lui en ce qu ~il était gai avec 
ceux qu'il rencontrait, et c~est en plaisantant qu'il amenait 
les jeunes gens à l'ascèse 5 . 

<< Le but ... de la physique est de révéler la vérité cachée dans tous les êtres >l 

(Le gnostique, 49, SC 356, p. 191). Cf. aussi le texte cité ci-dessous,§ 44. 
4. Cf. PALLADIOS, l-Iist. Laus. 17,2 (p. 70-71). 
5. Cf. Apophtegmes des Pères, coll. alphabétique, 463 et 475 (mention­

nent l'urbanité de Macaire) 
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34. ToÜTC.ù\1 EùcX:yptoç YEVÔf.LE:VOÇ !J.C<GY)T~Ç 't"~\1 a~' épywv 
qnAoaocp[av è:x.-r~aa-ro, rcp6-repov A6ycp f.LÔV<p <ptÀÔcrocpoç Wv. 
''Oc; Èv 't"TI Kwvcr-rav--cwourc6Ae:t lmO rpYJyoplou ·roU Nœ~w:;v~1J-

l20 voU de; -r~v ·roU 3to:x.6vou npoxe:Lfnt::rSdc; -r&~tv, d-rœ &tJ.e<. aù-r(i) 
de; -r~v Ai.'yunTov xa-re:A0Wv xcd -roî'c; rcpoÀe:x6eLmv Èv-ruxci>v 
(253) &v3p&mv Tàv Èxdvwv ~lov È~~Àwcre:v, 35. xcd -rocraü-ra 
-re:p&crna èv TaLc; xe:pcrLv œù-roU yéyow::.v, Ocra xcd Èv TO:.Î:Ç -rWv 
o:Ù-roU x.o:.SY)yY)-rWv. Toù·np xcd ~tOAla &yav crnou3aï:'a cruyyé-

125 ypan-rw, 36. &v -rà /-LÈV Movaxàc; ~ rce:pL rcpcocnx"flç, bnyé­
ypan-rcu <(xecp&Aœw: 3è aÙ-roÜ kxa-r6v)>, -rb 3€: rvwcr·nxèc; ~ 
<npOc;> -ràv xa-ro:.ÇtwOév-ra yvci'lcrewç (xe::cp&Acuo:. 3è odvroü 
ne:vT-/jxov-ra), 37. -rb 3è 'Av-npp'Y)·nx.Oc; &rcO -rWv 8dwv ypacp&v 
npàç -roùc; TCe:tp&~ov-ro:.ç 3o:.i[J..OVo:.ç, tv Ox-rci> ÔL7JP1J[.L€voç [J..É:pE:crtv 

130 xo:.-rà -ràv &ptO[.LàV -rWv Ox-rci> Àoytcr[J..Wv, 38. xo:.L É:~o:.x6mcx 

rvwcr-rtx0: 7tpoÜÀ~[l.CXTIX, ë-rt !J-~V xd O''TLX1Jpà 3Uo, Êv 7tpÛç 
-roûç Zv { -roLç} xotvoOLotç ~ èv cruvo3io:.tç !J-Ovcxxoûç xo:.L Êv 7tpàç 
-r~v 7t1Xp0€vov· éhwcx Û1twç ècr-rt Oau!-'-o:.cr-rO: <xcxt 01twç Àum-rE:-
ÀoÜv-rcx>, ai. êv-ruyx&.vov-reç E:Lcrov-rcxt. 39. Eüxcxtpov ÔÈ {Wc;} 

135 ~yOÜ!J-CXL [.LLXpà: -rWv cxÙ-r<f} !J-V1J!J-OVE:u0é:v-rwv 7tE:pt -rWv !J-OVIXXWV 
' ',1, ' ' ' À/~ '"' TOUTOtÇ O'UVCX't'<X.L' <p't)O'L yo:.p XCXTCX E:c,,W TIXOE:' 
40. (( 'AwxyxcxLov xcxt -rO:ç 03oûç -rWv npoo3e:ucr&.v-rwv !J.OV<X.­

xWv OpOWç 3te:pw-r&v xat 7tpàç cxù-rO:c; xœ-ropOoücrOat· noÀÀà: 
y&p êcrnv <E:Upûv> 61t' œù-rWv P1JOÉ:v-ra -re:: xœt 7tpœx0€v-ra 

140 xœÀWç. 41. 'Ev oie; xaL -roü-r6 -rte; ëcp1JcrE:v On '-r~v ~1Jpo-rÉ:pœv 
xœt 11-~ &vG>!J-aÀov 3lat-rœv, &y&1t7J cru~e:uxOeLcrœv, Oii-r-rov dcr­
&ye::tv -r0v !J.OV<X.XÛV dç -r0v -rijç &1ta8daç Àt!J-é:vœ '. 42. 'Q ÔÈ 
aù-ràç -rapacrcr6~œv6v ·twœ vUx-rwp -rWv &ÔE:ÀcpWv -rWv cpacr!J.&-

l. Évagre a bien été ordonné diacre par Grégoire de Nazianze (cf. PALLA­

J:?IOS, Ilist. Laus. 38, 2, p. 194-195), mais celui-ci ne s'est pas rendu en 
Egypte avec lui. 

2. Sur le lien étroit entre ces deux ouvrages, cf. l'introduction d'A. 
GmLLAUMONT au Gnostique, p. 19-20 (SC 356). Le Traité pratique est édité 
par le même auteur en SC 170 et 171. 

3. Cet ouvrage est celui que mentionne ÜENNADE sous le titre Adversus 
octo principalium vitium suggestiones ct qu'il déclare avoir traduit en latin 
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34·. Devenu leur disciple, Évagre acquit la philosophie par 
la pratique, lui qui auparavant n'était philosophe qu'en 
paroles. Il avait été ordonné au rang de diacre à Constantino­
ple par Grégoire de Nazianze, ensuite s'était rendu avec lui 
en Egypte 1 et, y ayant rencontré les hommes dont je viens 
de parler [253], il chercha à imiter leur vie. 35. S'accompli­
rent de ses mains d'aussi grands prodiges que de celles de 
ses maîtres. Par lui furent écrits aussi des ouvrages tout à fait 
appréciés, 36. dont Le moine ou De la pratique (en cent 
chapitres), Le gnostique ou Pour celui qui est jugé digne de 
la connaissance (en cinquante chapitres) 2

, 37. l'Antirrhé­
tikos tiré des divines Écritures contre les démons tentateurs, 
divisé en huit parties selon le nombre des huit pensées 3

, 38. 
et six cents Questions gnostiques\ enfin deux ouvrages en 
vers, l'un Aux moines dans les couvents et les communau­
tés, l'autre A la vierge 5

• Combien ces ouvrages sont remar­
quables, combien ils sont profitables, les lecteurs le sauront. 
39. Je juge opportun de citer ici de petits extraits de ce qu'il 
mentionne à propos des moines ; il écrit textuellement ceci : 

40. <<Il est nécessaire aussi d'interroger correctement les 
voies des moines qui nous ont précédés dans le bien et de 
nous régler sur elles, car on peut trouver beaucoup de belles 
choses dites et faites par eux. 41. Parmi elles ceci, qu'a dit 
l'un d'eux: 'Un régime assez frugal et sans irrégularité, joint 
à la charité, conduit rapidement le moine au port de l'impas­
sibilité'. 42. Le même délivra de ses visions un des frères qui 
en était troublé la nuit, lui ayant prescrit de joindre au jeûne 

(De viris inlust., XI, Richardson). Il nous est parvenu en version syriaque 
et arménienne. 

4. Il s'agit des Kephalaia Gnostica, qui comportent en réalité 540 cha­
pitres, mais c'est Évagre lui-même qui en compte 600 dans sa Lettre à 
Anatolios, 9, laquelle sert de prologue au Traité Pratique. Les Kephalaia, 
conservés uniquement en syriaque, ont été édités par A. Gun.LAUMONT, PO 
28, 1, Paris 1958. 

5. Il s'agit des Sentences métriques pour les moines et pour la vierge 
( CPG 2435 et 2436) 
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-rwv &n~ÀÀa~E:v, &cr6evoÜcrL ~e:'t"à VY}O''t"e:Laç ÛnYJpe:-rijcrat npo-
145 cr-r&:.~aç· 'oU3e:vl yèt.p oÜ-rwç' ÈpW't'1)6e:k È!<p1JŒEV 'Wc; J:Aécp 'Tek 

-rowdJ-rcx. xa-rœcr0€wu't"cu n&61) '. 43. Té;) Ôtxc<icp 'Av-rwvLt{) npo­
crYjJ6év -rte; -rWv -r6-re: croc.pWv xcd 'II Wc; ÔLO(J<.CXp't"e:pe:ï.'ç, e:îne:v, & 
n&:t'e:p, T1jç Èx -rWv ~d)ALwv rw.pa~uOLcxç Ècr-r:::pYJ~-tévoç ;' 44. 'Tà 
Èt.J..ÙV ~tOALov, <pYJcrLv {6 'Av-r6Jvwc;}, ~ <ptA6crocpe:, ~ c.pUmç -rWv 

ISO yEyov6·n.r)v êcr·nv, xcd rc&pe:cr·nv, Û't'e:: ~oUAo[J.e<t, -roùç A6youç 
&vo:.ytvWcrxe:tv 't'oÙç -roü 0eoG '. 45. 'Hp6l't'YJO"É:v ~-te 't'Ù crxeüoç 
-rY)c; Èx.Àoy1jç g' 6 AlyUn-rwc; yépwv Mcxx&pwc;, 'TL ô~ no-re 
ttV"f)O'U<.O::XOiJV't'EÇ ~-tèv 't'Oî:'Ç &.vfJpÛmOtÇ 't'~\1 [J.VY}f.LOVEU"TLX~\1 ùtJvo:.­

fJ.L\1 -rYjç t}ux-Y)c; &.<piXv(~Of.LEV, Ôa(!J.om ÔÈ: (.LV'YjO"ŒIXXOiJVTEÇ &bAo::-
155 6oî:ç 3wq.d:vof-l<V ;' 46. K&fJ-ou (254]npoç ~~v &n6xpL<nv &no­

p~crcxv-roc; xcd nœpa:xa:J..oUv-roç -ràv J..6yov p.a:Sdv 'ùL6-rL, <p1jcrlv 
l:xe::ivoç, -rà f.LË:v np6n:pov n&Soç mxpà <pUmv, -rà ÙÈ ô~U-r~pov 
xœ-r& <pUcrLv l:cr-rl -roU Sup.oU '. 47. Ila:péOa:J..ov xa:-r' a:U-r~v -r~v 
cr-ra:e~p&v f.L~0'1Jf.LÜp(a;v -r<{} &.yL(}) na:-rpl Mcxxœpl(}), xœl J..La:v tmO 

160 ~iïç 3i<j;')ç rpÀoy6fJ-<Voç fî~ouv 63wp m<î:v. 48. '0 U rp')cnv 
'' Apxécr81J-rL -rjj crxt~ · noÀÀol yàp OùoLnopoUv-r~ç viJv ~ { xd} 
nÀÉ.ov-rEç xa:l -rwh1Jç l:cr-rÉ.p1jV't"W '. 49. EI-ra: À6youç p.ou npOç 
a:U-ràv 7tEpl €yxpcx-rdœç yup.v&~ov-roç 'S&pcrEt, <p1Jcrlv, <1 -rÉ.xvov· 
€v ÙÀOLÇ dxomv ë-r~ow oU-rE &p-rou oU-rE üôa:-roç oU-rE Ünvou 

165 x6pov ElÀ1J<pCX. 50. Tàv p.Èv yàp &p-rov p.ou ~crSwv cr-ra:Sp.<{}, -rà 
"'' <l'<' ,, 1 h ~ 1 "'' ' \ 1 0~ uowp E7tWOV f.L~'t"p(}) , 't"OLÇ 't'OLXOLÇ oE ~f.LIXU't"OV 7t1Xp1XVIXXÀL-
VWV p.txp6v -rL -roU Ünvou p.É.poç &<p~pna:~ov'. 51. 'Ep.1JvU81J ·nvl 
-rWv p.ovaxWv S&va'TOÇ 'TOÜ 7t<X'Tp6ç· 6 ÙÈ np0ç -ràv &na:yydÀœ­
v-rcx 'nœücrœt, <p1Jcrlv, Ô/..a:cr<p1Jf.L&v· 6 yàp €!LOç nœ'T~P &:e&vœ-r6ç 

170 l:cr-rtv '.52. 'Exéxr1J-r6 -rtç -rWv &:ù~À<pWv EUa:yyÉ./..wv p.6vov, xœl 
-roU-ro nw/\~cra:ç ëùwx~v El<; -rpo<p~v -roïç 7tEtvWmv, &~wv p.v~­
f-l')Ç émrp8oy~&f-lzvoç i>iïf-lc<" 53. 'Aû~ov y&p 'P'l"'v ~ov Myov 
7t~7tWÀ1)xa: -ràv J..É.yov-r& ~f.LOL &:d> · << I1WÀ1Jcr6v crou -rà Un&p­
xov'Ta xal ÔÛç 7t'TWXOÏÇ 1

• >> 54. ''Ecr'Tt ÔÉ. -rtç 7t~pl -r~v 'A:t..E-

g. Cf. Ac 9, 15. h. Cf. E, 4, 10-11. i. Mt 19, 21. 

l. tvAGRE, Traité Pratique 91-95 (SC 171, p. 692-701). 
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le service des malades. 'Il n'y a rien de tel que la miséricorde, 
disait-il à qui l'interrogeait, pour éteindre les passions de 
cette sorte'. 43. Un des sages d'alors vint trouver le juste 
Antoine et lui dit : 'Comment supportes-tu, père, d'être 
privé de la consolation des livres?'. 44. 'Mon livre, philoso­
phe, dit Antoine, c'est la nature des êtres, et il est là quand je 
veux lire les paroles de Dieu'. 45. Le vase d'électiong, le 
vieillard égyptien Macaire, me demanda : 'Comment se 
fait-il que, lorsque nous avons de la rancune envers les hom­
mes nous fassions disparaître de notre âme la faculté du 
souvenir, alors que, lorsque nous avons de la rancune envers 
les démons nous demeurions indemnes?' [254]. 46. Comme 
j'étais embarrassé pour répondre et que je demandais d'en 
apprendre la raison : 'C'est, dit celui-ci, parce que dans le 
premier cas la passion est contre la nature de la partie irasci­
ble, mais dans le second elle est selon sa nature'. 47. J'allai 
visiter en plein midi le saint père Macaire et, comme j'étais 
tout brûlant de soif, je lui demandais de l'eau à boire. 48. Et 
lui dit: 'Contente-toi de l'ombre, car beaucoup de ceux qui 
cheminent ou qui naviguent en ce moment n'ont même pas 
celle-ci'. 49. Ensuite, comme je lui tenais mes discours sur 
l'abstinence, il dit : 'Courage, mon enfant. Pendant vingt 
années pleines, je n'ai pris à satiété ni pain, ni eau, ni sommeil. 
50. En effet, je ~esais le pain que je mangeais, je mesurais l'eau 
que je buvais 1 et, m'appuyant un peu contre le mur, je 
dérobais une petite part de sommeil'. 5L On apprit à un 
moine la mort de son père ; il dit à celui qui la lui annonçait : 
'Cesse de blasphémer, car mon père est immortel' 1

• 52. Un 
frère possédait seulement un évangile, et l'ayant vendu il en 
donna le prix pour nourrir les affamés, en prononçant cette 
parole digne de mémoire : 53. 'J'ai vendu le livr~ qui me 
disait : << Vends ce que tu as et donne-le aux pauvres1

• >>' 54 .. Il 
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175 Ç&:vùpe:~œv vijaoç xcn' aù-rà -rO ~6pe:wv nÉpav ·djç À[!J.V'l)Ç xn­
fl.éV1J 't'Yjç xe<ÀOUfJ.ÉV'l)Ç MœpCac;, npocrmxd' Oè: o:.Ù't"'{î !J-OvœxOc; -r-ijç 
Tiape:!J.Oo)l:ijç -r&v yvwcr·nx&v 0 Oox.q.tWTaToç, 55. Ocr·nç &ne:­
cp~va-ro n&:vTœ T<Î np<X-rT6(1.e:va Unà 'T:Wv p.ov()(.x&v np&-rTe:­
cr6C<.L ÔL' o:.l-do::ç nÉvTe:, Ôt<Î 0e:6v, Ôtà <pUow, Ô~à ë0oç, ôt' 

180 &v&:yx'l)v, Ot& -rà ëpya: <'t"&v> xetpWv. 56. '0 ÔÈ: aù-ràç if.ÀeyEv 

n:&:Àtv f.Llav p.È:v e:Ivo:.t -r'{î q:nJcre:t -r~v &pe:'t'~v, e:l0onote:Lcr0w ÔÈ: 
aù-r~v È:.v -rœ!:ç ôuv&:!J.e:ow -r-fiç ~uxiJc;· 'x.od yàp xcd -rO cp&ç -rà 
-ij"Atax.àv &crx1JfL&:no"TOV p.iv, <pY)alv, È:.crnv, -ro:Xç ÔÈ: (1h' ~v da­
Mne, Bup(cr, """X"'fl."'TiÇwB"'' mi'f'uxev'. 57. "AAAoç 31: nç 

185 <mXÀw> -rWv fLOvaxWv ·~uX -ro\JTo rce:ptwp& -ràç ~Ôov&.ç ', 
e:lrce:v, ' tvcx TàÇ 't'OÜ ÛU!J.OÜ 1tEfnX.6t}w 7tpo<p<ÎO'ELÇ' o!Ôo:. yàp 
œù-ràv &d fJ-C<X6t-te:vov ÛrrÈ:p -r:&v ~ôovWv x.o:.L Èx't'o:.p&crcrovt'& f.LOU 
't'Ùv voUv x.o:.t 't'~V yvWmv &rr::oS~Wxov't'o:. '. 58.'EÀe:ye:v Sé 't'tc; 't'Wv 
ye:p6vTwv fh~ ·~ &y&rr::1J rr::o:.po:.O~x.o:.c; ~pwf.L&Twv ~ XP1Jf.L&Twv 

190 t'1)pe:î'v oùx brlcr't'O:.'t'O:.t '. 59. '0 3è whùç 'OUx olSo:., 'P1JcrCv, de; 
't'o:.ù't'ù Ote; Urr::O So:.tf.L6vwv &rr::o:.riJOe:lc; '. >> 

(255( 60. T()(UT()( fl.èv o EMypwç l:v Tii> l:myp"''f'Ofl.ivf{' whou 
llpo:.x.t'~x0 X.O:.t'à MÇtv &rr::e:f.LV1Jf.L6ve:ucre:v, Èv 3è 't'i;> rvwcrnx<;> 
o:.U't'oU Tmo:.UT& '{}1Jcr~v· 

195 61. (( Tfcrcro:.po:.c; &:.pe:-ràc; x.o:.L 't'Y)c; Oe:wplo:.c; o:.Ù't'Y)c; TCo:.pà -roU 
Otx.o:.Cou rp1)yoplou !J-E:f.LO:.Ü~X.O:.f.LE:V e:lvo:.L, '{}p6V1JcrLV xo:.t 
&vSpe:lo:.v, crw'{}pocrUV1JV xo:.L Stxo:.wcrUv1)v. 62. Ko:.L '{}pov~cre:wc; 
f.LÈ:v ëpyov ëÀe:ye:v e:lvo:.~ -r:O Oe:wpe:î'v -r:àc; voe:pàc; x.o:.L &ylo:.c; Ouv&­
p.e:tc; OLxo:. -rWv À6ywv ( 't'oU't'ouc; yàp Urr::O -rYJc; cro'{}lo:.c; <f.L6V1Jc;> 

200 Ù1JÀoUcr8o:.t rr::o:.po:.3€3wxe:v ), 63. &:.vOpe:Lo:.ç Oè 't'Ù èyxo:.p't'e:pe:î'v 
't'aÏe; &À1)0im xo:.i rr::oÀe:p.oûp.e:vov xo:.L f.L~ Èf.LÙO:.Te:Ûe:Lv de; -rà p.~ 
Ov't'o:.· 64. -rà Oè rr::o:.pà -roU 7tpÙJ't'ou ye:wpyoU Séxe:crOo:.L cr7tÉp­
f.LO:.t'O:. xat &nwOe:LcrOat -rùv È7tLcr7topéa -rYJc; crW'{}pocrUv'Y)c; 1.'3wv 
, ' - 65 ~ 1 ~\ 1; \ ' '!:' <X7tE:XptV<X't"O e:(VCt::t, . OŒ<XLOO"UV1JÇ oe 7t<XALV 't'O X(){.'t' <XsL<XV 

205 é:x&cr't'!p 't'oÛc; À6youç &7toSt36vo:.t, 't'à f.LÈV crxo't'etvWç &rr::ayyÉÀ­
Àoucrav, 't'à Oè a~' alvtyp.&-rwv cr1Jf.L<XLvoucrav, 't'tvà Oè xat q.>ave:­
poUcrav 7tpÙc; Ùlq.>ÉÀe:~av 't'Wv &rr::Àoucr-r:Épwv. 66. Tijc; &:.À1j-

!. Ibid., 97.99 (p. 704.7JI). 

r 
i 

1 
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y a aux environs d' Alexan~rie u~e île .situé~ dans la ?artie 
septentrionale du lac appele Mana, et la habite un.mome de 
Parembolè, le plus éprouvé de l'armée des gnostiques, 55. 
qui a déclaré que tout ce que font les moines ét~it fa~t pour 
cinq causes : Dieu, la nature, la coutume, la necessite, les 
travaux manuels. 56. Le même disait encore que la vertu est 
une par nature, mais qu'elle prend une forme particuli~re 
dans les facultés de l'âme. 'car, disait-il, la lumière solaue 
qui est sans forme prend naturellement la forme des fen~tres 
par lesquelles elle entre'. 57. Un autre encore parmi les 
moines a dit: 'Si je retranche les plaisirs, c'est pour enlever 
tous les prétextes à la partie irascible. Je sais en effet que 
celle-ci lutte toujours en vue des plaisirs, qu'elle trouble 
mon intellect et chasse la connaissance'. 58. L'un des 
anciens disait que 'la charité ne sait pas garder des réserves 
de nourriture ou d'argent'. 59. Le même dit : 'Je ne sache 
pas avoir été trompé deux fois sur le même point par les 
démons ' >> 

1
. 

[255] 60. Cela, Évagre l'a raconté textuellem~nt dans son 
livre intitulé Pratique, et dans le Gnost.que il dit des choses 
semblables : 

61. <<Nous avons appris du juste Grégoire qu'il existe, 
pour la contemplation elle aussi, ~uat:e vertus : la Aprudence 
et le courage, la continence et la JUStice. 62 .. La tach~ de l.a 
prudence, disait-il, est de contempler les pmssa.nces Intell~­
gentes et saintes, indépendamment de leurs raisons (car Il 
nous a transmis que celles-ci étaient révélées par la seule 
sagesse). 63. Celle du courage est de persévérer dans la 
vérité, même s'il faut combattre, et de ne pas s'aventurer 
dans ce qui n'existe pas. 64. Recevoir les semences du pr~­
mier cultivateur et repousser celui qui sème par dessus, Il 
répondit que c'était le propre de la continen~e. 65. Celui de 
la justice est de distribuer à chacun les raisons selon son 
rang, en rapportant certaines choses obscurément.' en en 
désignant d'autres par énigmes, en en exposant clairement 
certaines pour l'utilité des plus simples. 66. La colonne de la 

il 

il 
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Sdou; cr't"UÀoç 0 Ko:n:no:36x1JÇ Bo:.crLÀe:wç '-r~v fJ-ÈV &n' &v6p<i>­
n:wv, <p1JcrLv, bncru~-tOcdvoucr<xv yvùxnv npocre:x~c; fJ-e:Àé-n'} x.o:.t 

210 YUfJ-VO:crLo:: xpcx.·nJve:L, 't"~V ÔÈ Èx 0e:oU x<Xp~'t"OÇ E:yyLvop.ÉVYJV 
3txo:wcrUvY) xcd &opy1JcrLœ xo:t E:Àe:oç, 67. xcd -r~v !J.Èv n:po-répo::v 
3uvo:-r0v xal -roùç E:t-tno:8e:î:'ç Uno3é~acr8o:t, -rYjc; ÔÈ 3e:u·dpac; at 
&7to:Ge:'i:'ç [J-6vm dai 3e:x-rowL, at xcd n:o:p& -ràv xcnpàv -r-fîc; 
npocre:ux1Jc; -rO olxe:'i:'ov cpéyyoc; -roü voU n:e:ptÀ&fJ-7tov cdYroùç 

215 Se:wpoümv '. 68. TWv Alyun·rlwv 0 &ywc; cpwcrT~P 'A8o:.v&moc; 
'T~v -rp&:.ne:~œv~ cpYJcrL, Mwucr-ijc; de; -rà ~6pe:wv /)-époc; cr-rYjcrcu 
npocr-r&crcre:-ro:t J · ytvUH1XÉTwcro:.v o[ y\lwcr-rLXoL, "TL:; b n:véwv 
' \ ' ' ~ ' 1 1 1 • 1 E:O''t'L X<X:t' CW't'WV, Xta 7W.V't'<X 7tE:tf>1XO"fJ-OV ye:wo::tWÇ U7tOfJ.EVE:'t'{t)-

(JfXV xcd fJ.e:-r& n:po6ufLLou:; -roùc; npocn6v-ro::c; -rpe:<pÉTwcrcx:v '. 69. 
220 "EÀeyev {SI:} 6 ~-ijç 0[-LOUc~wv €xXÀ"f)cr(aç ilyyeÀoç I:epe<7t(wv 

5-n ' { 0} voUç !J.È:V ne:n:wx.ci>ç nve:up.o:.nx~v yvWmv -re:Ae::lwc; 
xœBœlpe:-rcu, &y&nYJ Sè -r<X cpÀe:y!J.o:.LvovTIX p.6ptcx -roü Su!J.OÜ 
fkpane::Ùe:t, n:ovYjpàc; Oè ênt6u!J.Lac; bnppe:oUcraç tcr-rY)mv èyx.p&­
-re:tcx '. 70. 'Toùc; ne:pL npovol<Xç xd xpLcre:wc; xœTà cro::u-rOv &d 

225 yû[J-ve<(e À6youç ', 'f'"fl"lv 6 [256) [.LI:yaç xal yvwcr~cxoç ScM­
crxœÀoç .ô.Œuf.LOÇ, 'xa( Tothwv -rch; UAo::ç Od: !J.V~fLYJÇ c.p€pe:tv 
7têtp<:k6YJ't"L' &.naVTEÇ y&p crxe:3ôv f:.v TOÙTOLÇ npocnno:.(oucrLV. 71. 
Ko:.!. -roùç fÛV ne:pt xpLcrewç A6youç tv -rjj Ûtw:pop~ -rWv crwf.L&­
-rwv xaL -rWv x6cr!J.WV e:Ûp~cre:tc;, 't"oÙç ÛÈ ne:pl npovoLo:ç f:.v -ro'Lç 

230 -rp6notç -roî'ç &nO xcod(Xç xcd &yvwcrLo:ç bd -r~v &pe:T~v ~ bd 
-r~v yv&mv ~p.éiç È7to:.v&youcnv'. l} 

72. TomxU-rcx !J.ÈV Z:x -rWv EùaypLou èv,ro:ü6a no:.pe:6É!J.e:6a. 
'Ey€ve:t"o Oè: xcd &AÀoç &v~p Ocw!J.&cnoç ~;v 't'oÏ:ç !J.ovcxxoLç, 0 
6vot.tcx 'Af.L!-'-Wvtoç, 73. Ocr·nç o6-rwç -Y}v &7te:p{e:pyoç, Wcr-re: Èv -ri} 

235 'PW/1-Yl &t-tcx: 'AScx:vcx:crlcp ye:v6t-te:voç !J.Yj3èv ËÀÉcr8cx:L Lcr-ropi)crcx:L 
-rWv Ëpywv -ri)ç 7t6Àe:wç, fl-6vov 3è l3e:ï:'v -rà D€-rpou xcx:t Dcx:UÀou 
f-1-CX:p-rUpwv. 74. 00-roç b 'A!J.f-1-WVLOÇ e:Lç E:7tLO'X07t~V ËÀX6f-1-E:VOÇ 
xd 3LwpuytilV -rà 3e:~Làv o\5ç o:.U-roÜ È~Éxo~e:v, Û7tWÇ &v -r<{) 

j. Cf. Ex 26, 35. 

l. ÉVAGRE, Gnostique 44-48. Cf. la traduction et le commentaire de ces 
passages par A. GurLLAUMONT, SC 356, p. 172-189. 

r 
! 
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vérité, le Cappadocien Basile, dit : 'L'étude et l'exercice 
assidus fortifient la science qui vient des hommes, mais c'est 
la justice, la maîtrise de la colère et la miséricorde qui forti­
fient celle qui vient de la grâce de Dieu. 67. La première, il 
est possible de la recevoir, même pour ceux qui sont sujets 
aux passions, mais la deuxième, seuls les impassibles en sont 
capables, eux qui aussi, à l'heure de la prière, contemplent la 
propre lumière ge l'intellect qui les illumine'. 68. Le saint 
luminaire des Egyptiens, Athanase, dit : 'Moïse reçmt 
l'ordre de placer la table du côté du nordi. Que les gnosti­
ques sachent quel est celui qui souffle contre eux, qu'ils 
supportent vaillamment toute tentation et qu'avec empres­
sement ils nourrissent ceux qui se présentent'. 69. L'ange de 
l'église des Thmouitains, Sérapion, disait que l'intellect est 
parfaitement purifié quand il a bu la science spirituelle, que 
la charité guérit les parties enflammées de l'irascibilité, et 
que le flux des désirs mauvais est arrêté par l'abstinence. 70. 
'Les raisons qui concernent la providence et le jugement, 
médite-les constamment', dit le [256] grand maître gnosti­
que Didyme, 'et efforce-toi d'en garder la matière dans la 
mémoire ; presque tous, en effet, achoppent à leur propos. 
71. Quant aux raisons concernant le jugement, tu les trouve­
ras dans la diversité des corps et des mondes, et celles qui 
concernent la providence, dans les dispositions qui nous 
font remonter de la malice et de l'ignorance à la vertu et à la 

. , 1 
sctence >> 

72. Tout cela, nous l'avons cité ici à partir des écrits 
d'Évagre, mais il y eut aussi un autre homme admirable 
parmi les moines, nommé Ammonios, 73. qui était à ce 
point dépourvu de curiosité que, lorsqu'il vint à Rome en 
compagnie d'Athanase, il ne voulut rien visiter des monu­
ments de la ville, mais seulement voir le martyrium de 
Pierre et de Paul. 74. Cet Ammonios, que l'on voulait ame­
ner de force à l'épiscopat, prit la fuite et se coupa l'oreille 
droite, pour échapper à l'ordination par cette mutilation de 
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• , ~ , , , , , 75 'E •, aax"flf.L<t> Tou crwtJ-e<.-roç T'Y)V xe:Lpo-rov~e<.v ewpuy-n. . ~new Y) 

240 Oè: xp6vcp 6cr-re:pov xcd EU&ypwç ûnà 0e:ocpLÀou -roU ÈnLcrx6nou 
'AÀe:~avûpd<Xç rrpàc; bncrxon~v cruÀÀYJcp0dç &nécpuye:v, oÙÙÈ:v 
&xpw-rYJpL&:cr<xç 't"OÙ crCÛ!J.<X'TOÇ, 7tEpLTUXÛ>V T{j) 'AfJ.!J.WVlcp 
xapLeVTL~Ü(J.e:voç €Àe:yev, Wc; xaxWc; e:ÏYJ np&:Çaç Èxx6tjJw; T~v 
&xo-ljv, xd Ë-voxoc., e:lvaL 0âfl -roü·ro noL1Jmxc;. 76. '0 ûè: 'A~-tp.W-

245 vwç npOç rxÙT6v · << 'AÀÀà crû, ëcp1J, Eù&ypLe::, oùx oi'e:L S:Wcre:Lv 
OlxY)v T~v yÀWcrcrct.v &noTe:p.Wv, ÙLà qnÀau·dav -rfj ûo6dcrYJ 
x&:pLTL !.1.~ XP1JmX!J.EVOÇ ; )} 

77. 'EyÉVOVTO !-!È:.V oÙv XC<.'t'à -ràv o:..U-ràv xp6vov Èv TOÏÇ 

p.ovacr-n')pLoLç xcd flÀÀm nÀe:Ïcr-rm &vOpe:ç Sauf.LC<.crToL x.cd Oe:o<pL-
250 Àe:Lç, l>v Ev -rfj npox.EL!J.ÉV"(J cruyypoupfj (J.VY)p.ove:Ue:Lv !J.axpàv &v 

eJrr &ÀÀwç Te: xaL Èxtialve:Lv 't'OÜ npoxe:q1.€vou &v.Xyx.1), el ~ou­
ÀoLI-'-e:6a x.aO' ëwxcr-rov -rWv &v3pWv <[cr-rop-Y)crat> -roùç ~Louç 
x.at Ocra èrrol1Jcro:.v 6wJtJ.o:.-ro:. ÙL~ -r~v rrpocroücro:.v o:.Ù-roî:'ç &yt6-r-
1)TO:.. 78. El 3€ ·nç ~oÛÀm-ro -rà ne: pL o:.ù-rWv fJ.O:.v0.Xve:w { l>v -re: 

255 è:noL1Jcro:.v} l>v -re: €rrpo:.~o:.v x.œL l>v npàç W<p€Àe:Lo:.v -rWv &xoucr&:­
v-rwv è<p6€y~o:.v-ro, Onwç -re: o:.Ù-rolç <x.o:.~> 't'à 61)pLo:. Un~x.ouov, 
7tE:7tÛV1)'t'GH ilo:.ÀÀaÙ(cp 't'<;> tJ.OVO:.X0 lSLOV fJ.OVÛÙd)ÀOV, 79. ÔÇ 
Eùo:.yptou 1-1-èv ~v !J-CX61J-r~ç, n&:v-ro:. 3è &x.ptb&ç ne:pL o:.Ù't'ÙJv 
[257[ 3«~-ijÀOev· tv <]i xod yuvatx&iv tqXX/).LÀÀov To"i"ç 7tpoELp"l)-

260 tJ.€VOLÇ &v3p&:mv È7tCXVE:ÀO!J-€VWV ~lov !J-V~!J-1JV 7tE:7tOf1)'TCXL. 80. 
Eù&:ypwç 1-1-èv o3v x.o:.t lla)..À.XÙLOç !J-LX.pàv Ücr-re:pov !J-E:'t'~ 't'~V 

't'e:Àe:U't'~V Où&:Àe:v't'oç 1)v61Jcrav · Èno:.v€À6W!J-E:V 3è 66e:v è:~éb1)­
tJ.e:v. 

l. Cf. PALLADros, Hist. Laus. Il, 2 (p. 52-53} pour le deuxième épisode. 
D'autres exemples du même type sont connus: cf. P. rvlARAVAL, Mona­
chisme et ~léricature, p. 155-158. Ammonios fera partie des Longs Frères 
chassés d'Egypte par Théophile d'Alexandrie : Ibid. 4-6, 3 ; SOCRATE, HE 
VI, vr, 41. 

2. Cf. PALLADIOS, Hist. Laus. 18, 9, 27-28 (p. 82-85, 94-95). 
3. Le long ch. 38 de l'Histoire Lausiaque, consacré à celui que son 

auteur considère comme son maître spirituel, est une véritable<! Vic d'Éva­
gre )J, 
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son corps 1 _ 75. Comme un peu plus tard Évagre, lui aussi, 
saisi par Théophile, évêque d'Alexandrie, pour être fait évê~ 
que, s'était enfui sans mutiler son corps, il rencontra Ammo~ 
ni os et il lui disait en plaisantant qu'il avait mal agi en se 
coupant l'oreille et qu'en faisant cela il était coupa~le aux 
yeux de Dieu. 76. Mais Ammonios lui dit : << Et toi, Evagre, 
ne penses~tu pas que tu seras puni pour t'être coupé la 
langue, en ne te servant pas par égoïsme de la grâce qui t'a 
été donnée ? )) 

77. Il y eut encore à cette même époque dans les monastè­
res un grand nombre d'hommes admirables et aimés de 
Dieu, dont il serait trop long de faire mémoire dans le 
présent écrit. Il faudrait en particulier sortir de notre sujet si 
nous voulions raconter les vies de chacun de ces hommes et 
combien ils firent de miracles grâce à la sainteté qui était la 
leur. 78. Mais si quelqu'un veut apprendre, à leur sujet, ce 
qu'ils ont fait et ce qu'ils ont dit pour l'utilité de leurs 
auditeurs, comment les animaux sauvages leur obéissaient 

2
, 

un ouvrage particulier a été composé par le moine Palladios, 
qui fut le disciple d'Évagre 3 79. et a tout exposé avec exacti~ 
tude à leur sujet. [257] Il y a fait aussi mention de femmes 
qui ont embrassé une vie semblable à celle des hommes dont 
on vient de parler 4 80. Évagre et Palladios vivaient peu 
après la mort de Valens. Mais revenons là d'où nous sommes 

partis. 

4. Les femmes de l'Histoire Lausiaque : Potamiène (3), Alexandra (5), 
une vierge riche (6}, une vierge infidèle (28), le monastère féminin de 
Pachôme (33), celle qui feignait la folie (34}, de saintes femmes romaines 
(41), Mélanie l'ancienne (4-6 et 54,-55), Olympias (56), Candida et Gélasie 
(57), les mnmas Talis et Taor (59}, une vierge (60}, Mélanie la jeune (61), la 
vierge qui cacha Athanase (63}, Julienne (64), une vierge de Corinthe (65), 
Bosporic (66}, Magne (67), une vierge repentie (69). 
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XXIV 

l. Cf. supra, IV, xxn, 4-6. 
2. Cf. supra, IV, XXI, 2. Euzoïos était venu installer Lucius. 
3. L'éd. Hussey a oublié de créer un§ 6. 
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XXIV 

Persécution des moines d'Égypte 

l. Comme une loi de l'empereur-Valens avait ordonné de 
poursuivre ceux d'Alexandrie et d'Égypte, tout était dévasté 
et bouleversé : les uns étaient traînés devant les tribunaux, 
les autres jetés en prison, d'autres étaient tourmentés de 
diverses manières, 2. car il y avait des châtiments variés pour 

. . . . 1 
ceux qm aiment v1vre en paix . 

3. Lorsqu'on eut fait à Alexandrie ce ~ui avait l'agrément 
de Lucius, Euzoïos revint à Antioche , tandis que mar­
chaient aussitôt contre les monastères d'Égypte le dux avec 
un grand nombre de soldats et l'arien Lucius. 4. Celui~ci 
n'était nullement en reste, mais à la tête d'une troupe 
d'hommes sans aucune pitié, il agissait de façon pire que les 
soldats. 5. Lorsqu 'ils arrivaient sur les lieux, ils trouvaient 
ces hommes à leurs occupations habituelles, priant, guéris~ 
sant les maladies, chassant les démons. 7 3

. Mais eux, sans se 
soucier de ces œuvres admirables de Dieu, ne leur permet~ 
taient même pas de faire leurs prières habituelles dans les 
lieux de prière, mais ils les chassèrent même de ceux~ci. Ils 
ne s'en tinrent pas là, mais en vinrent jusqu'à faire usage de 
leurs armes contre eux. 8. Cela, Ru fin dit l'avoir vu et l'avoir 
subi \et ce qu'avait dit l'Apôtre était renouvelé chez eux: 9. 
<<Ils étaient moqués et subissaient l'épreuve des fouets, ils 
étaient enchaînés, lapidés, ils mouraient frappés par l'épée, 
hommes allant çà et là dans les déserts sous leurs peaux de 
moutons et de chèvres, privés de tout, accablés, maltraités, 
eux dont le monde n'était pas digne, errant dans les déserts, 

4 .. RuFIN, HE II, 3-4 (p. 1003-1005) est la source des§§ 3-5; il déclare de 
fait avoir été témoin de tout cela (p. 1005, 2-3). 
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ual Û(!EŒl ual Œn7JÀalotç xal -r:alç Onal.ç ri]ç yijç k >>, 10. x.o:.L 
-raü-ro:. p.o:.p-rup1)0év-n:;ç \.rrc6 -r::: -rYjç (258] n~cr-re:wç x.d 't'&v 
~pywv x.d -r&v lo:.p.&:·nvv, Omx Èv To:.Ïç x.e:pcr1v alvrWv 'lj -roü 0e:oü 

30 x.&:pLç eLpy&:~e:-ro. 11. 'AÀÀ' Wc; €otxe:v, 'lj TOÜ 0e:oü np6voLo:. 
-ro:.U-ro:. 7ta6e:ïv -roùç &vOpo:.ç cruv:::x.Wp'Y)ae:v, xpe:î'-r-r6v -n rrpoOÀe:-
,1. , 1 ,, "' 7 , \ - ,, " ' , 0 -
'f'<X{l-EVY) , LWX OL W\1 ClUTOL XIXXWÇ E7tO::O'XOV, E't'Ef.>CL T"f)V ev "E<{) 

O"WT1Jplo::v e:Üpwmv· xod 't'oU-ro 'lj &n66amç €0e:L~e:v. 
12. 'Qç o?iv o[ Oo:.ufL&:moL Èxe:'i:'vm &.vùp:::ç xpe:CrTove:ç ··â)c; 

35 , , , , , ' , , , A , ' 
E7WpEf.>O!J.E:V'l)Ç <XVC<YXYJÇ EYLVOVTO, 0:.7tOXV1)0"<XÇ 0 OUXWÇ yvw-
fLY)V OŒwcrLv T(i) 'ljyoutJ.Évcp -roU O"'t'f.>O:.'nw·nxoü t'&y(-to::Toç lxn:o­
bliÀÀe:Lv È~opLq 't'oÙç na-rÉpo:.ç -r&v p.ovax.Wv· <è.v> cdrroîç 0€ 
~crav 0 AlyU7ITLOç Mo:.x&:pwç xd ô 'AÀe:~avOpe:Ùç 0 -roU-rou 
Èrcti>vu(J.OÇ. 13. 'E~wp~~ov-ro oùv oL O:vSpeç elç vYJcr6v -rtva, ~nç 

40 &v0pti>rcouç !J.È:V elxev rc6/../..ouç, oùSiva <Oè> Xp~cr-r~avWv 

elxev olx~-ropa· xcx-r' aù-r~v -re -r~v vYJcrov È-rùyxcxvev ôv iepàv 
xal Lepeûç Èv aù-r(f), ôv miv-reç oL Èxeî: Ïcrcx Oe(f) ëcreôov. 14. 
revo~-tivwv 3È: -rWv Oeo<pLÀWv ·&vûpWv Èv -r?J v~cr<p, rc&v-rcx !J.È:V 
-rà Èxeî: aa~(J.ÛVLCX Èv OopÙÔ<p xal cp6Ô<p Èylvov-ro. 15. ~uviôaL-

45 vev ÛÈ: xa-rà -raù-ràv xal -rowU-r6 TL rcp<iy~-ta yevicrOaL. •I-I -roU 
' ' 0 1 , ' 1 ~ 1 , 1 •!;:' Lepewç uyaTYJP acpvw urco o<xL!J.Ovoç xa-roxoç yevO!J.E:Vi'] ese-
(J.&Vi'] xal mX.V-rcx &vi-rpercev, &xa-r&crxe-r6ç -re ~v xal oùûevl 

' • ' ·~1 .ÀÀ' >1?1 1 1 1 \ Tp01C(}) i'JO'UXCXO'CXL 'l)OUVCXTO, (X E:OOCX !J.E:YCXÀCX XCXL rcpoç TOUÇ 
Otoq>LÀtÎ:ç Èxelvouç O:vûpaç · <<Tl, q>1Jcrlv, ~J..Oe-re xal Èv-re:U0ev 

50 È~e:/..&craL ~!J..Xç ; >} 16. TI&/..tv oùv oL &vSpeç Èxeî: -rO rûwv ëpyov, 
Ô Èx 0e:oU x&p~TOÇ dJ..~cpecrav, È1CE:Û€lXVUVTO' È~e/..&craVT€Ç yàp 
-rOv Ocxl(J.ova -rYJç rcapOivou xd UytYJ cxù-r~v -rif} n:cx-rpl rcapa06v­
TEÇ dç nLcr-r~v -roü XpLcr-rLavLcr(J.OÜ ~yayov -rbv -re: tepi:cx xal 
n&v-rcxç -roûç { Èxd'} ÈvoLxoUv-rcxç { Èv} -r?J v~cr<p. 17. EùOûç oùv 

55 -rà !J.È:V &y&À!J.CXTCX È~if:lcxÀov, -rà Oè crxYJlJ.<x -roü vaoU dç ÈxxÀ1)­
crlaç -rùnov !J.E:-ranoL~crav-r~;:ç, ÈÔan-rL~ov-r6 -re: xal n&v-rcx -rà -roU 
XpLO'TLCXV~O'(J.OÜ xcxLpov-re:ç ÈStû&crxOVTO. 

k. Cf. He Il, 36·39. l. Cf. He Il, 40. 

l. La source de l'épisode qui suit est encore RuFIN, HE II, 4 (p. 1007-
1008). 

2. Socrate anticipe ici une pratique qu'on ne rencontre guère avant son 
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les montagnes, les grottes, les antres de la terrek >), 10. et 
recevant un bon témoignage, par leur [258] foi, les œuvres 
et les guérisons que la grâce du Christ accomplissait par 
leurs mains. 11. Mais, à ce qu'il semble, la providence de 
Dieu permit que ces hommes souffrent cela, car elle avait en 
vue un bien supérieur1 : que, par leurs souffrances, d'autres 
trouvent le salut en Dieu ; et cela, l'issue l'a montré 

1
. 

12. Or, comme ces hommes admirables étaient supérieurs 
à l'épreuve qu'on leur imposait, Lucius hésita, et il donne au 
chef du détachement militaire l'avis d'envoyer en exil les 
pères des moines : il y avait parmi eux Macaire l'Égyptien et 
l'Alexandrin du même nom. 13. Ces hommes étaient donc 
exilés dans une île peuplée de beaucoup de gens, mais où 
aucun chrétien n'habitait. Dans cette île se trouvait un tem­
ple, avec un prêtre que tous ceux de l'endroit vénéraient à 
l'égal d'un dieu. 14·. Lorsque ces hommes aimés de Dieu 
arrivèrent dans l'île, tous les démons qui se trouvaient là 
furent dans le trouble et la crainte. 15. Il arrivait qu'au 
même moment se produisit l'événement suivant: la fille du 
prêtre, saisie soudain par un démon, fut prise de folie et 
mettait tout sens dessus dessous ; elle était déchaînée et ne 
pouvait être calmée d'aucune manière, mais elle poussait de 
grands cris et dit à ces hommes aimés de Dieu : << Pourquoi 
être venus nous chasser même d'ici?)) 16. A nouveau donc 
ces hommes accomplissaient en ce lieu leur propre ouvrage, 
qu'ils avaient reçu de la grâce de Dieu : ayant chassé le 
démon de la jeune fille et l'ayant rendue guérie à son père, ils 
conduisirent à la foi du christianisme le prêtre et tous ceux 
qui habitaient l'île. 17. Aussitôt ils rejetèrent les idoles et, 
après avoir transformé la disposition du temple en celle 
d'une église 2, ils étaient baptisés et recevaient dans la joie 
tous les enseignements du christianisme. 

époque: cf. J.-P. CAILLET, (!La transformation en église d'édifices publics et 
de temples à la fin de l'Antiquité l), in C. LEPEI.LEY (ed.), La fin de la cité 
antique et le début de la cité médiévale, Bari 1996, p. 196-211. 
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xxv 

l. lnà at -roùç <XÙ-roùç xp6vouç xd €-re:pov [259) &.vùpo: 
ntcr-ràv &véù~::tl;ev b 0e:àç, ùt' o:.Ù't'oÜ fL<Xp··rupYJÜi)vo:.t ùmcxtÛJcre<ç 
-r~v nLcrnv. 2. ~ŒufLOÇ yàp, &v~p Û<XU(J.œcrTàç xcd ÈÀÀ6ytfLOÇ, 

1 \ , 1 .J( (\ 1 1 <;:.. 1 ,1, 
X<:_TO:. 't"OV CW't'OV •jVV'I}O'E: XPOVOV 1tiXO'YJ OLIX1tf>E:'f1XÇ 7tWÙE:ÛO'E:L. 

5 Otvroç XOfJ-tÙyj véoç Wv xat -rà npW-ra -rWv ypiX!J.fL&-rwv cr-rot­
xe:î'e< !J.cd~Wv 't'<{) 't'Y)ç àcpOaÀ!J-Lo:ç ne:ptém:::cre n&:Se:t xod. xax.Wc; 
ÙtcereOdç -rà Opo:·nxàv &:n€0cxÀe:v. 3. '0 0e0ç ÔÈ aù-rW &v't"t -rWv 
cdcr&tJ-rWv àcpOo:.ÀfLiûv napiaxe -roùç vo1)-roûç· & yàp 3t' àcpOaÀ­
p.ù'rv mxtôe:uOijvcu aUx ïcrxucrs:v, 't'<XÜ't"(.{ ôt' &xoi)ç èl;e:fL&:vOave:v. 

lO 4. 'Ex natôàç yàp &v e:Ucpu~ç·xcd ~uxYjc; ÀaxWv &yœOY)ç èvLxct. 
<-rrJ> e:ùcpuLq; -roùç xcd 6/;U-ra-rcx ~Àénov-raç· ypcq.Lp.a·nxijç Te: 

Y
à , , • ~~ , 6 , , 

p Toue; xavovo:.ç po:.mwç xo::n.vp ou xcu pYJ-rOpLx1j'ç 7t<Ü.Lv 
6éh-rov !J.E-re:Àrlt-t6o:ve:v. 5. 'EÀ6Wv 3è È7tL -rà qnÀ6aocpo: OœU[J.O:­
a-rWç nwç xo:,L -r~v 3LœÀe:x-rLX~v È~ét-tœ0e:, xo:,L àptÜf.L1J'Tm~v -re: 

15 xod f.LOUam~v xo:L -rà flÀÀœ -rWv <pLÀocr6cpwv f.Lœ6~t-tœ-ro:, Èv <-r7j> 
~uxfî xœ-riOE-ro, <ilç npoOUt-twç œù-rOv &7tœv-réiv 7tpÙç -r~Ùç 
-rœU-ra ôL' àcp01XÀ!J.Wv xa-rop6Waœv-rœç. 6. Où f.L~V àÀÀà xal -rà 
6e:ïa À6yLœ 7tœÀœLéiç xo:,l xatv1}ç Ôto:O~xY)Ç ofhwç &xpt6Wç 
'y ' " ÀÀ 1 ' , ~ ~ P.. f? 1 • \ E: VWXEL, W<J'rE: 7t0 IX !J.EV EXoOUVIXL t-'LOÀLœ, U7t1XYOpE:t:i<JCU ÔE 

l. Sur ce personnage, cf. R.A. LAYTON, Didymus the Blind and His 
Circle in Late Antique Alexandria: Virtue and narrative in Biblical 
Scho~arship, Urbana 2_004 .. Pour une liste complète des œuvres exégétiques 
de ?I.dyme (dont plusieurs ont_ ét~ redécouvertes à Toura) et des fragments 
catemques de cet auteur, cf. Bzbha Patristica. Index des citations et allu-

T 
1 
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18. C'est ainsi que ces hommes admirables, chassés à 
cause de la foi du consubstantiel, devenaient eux-mêmes 
mieux éprouvés, sauvaient les autres et rendaient la foi plus 
solide. 

xxv 

Didyme d'Alexandrie 1 

l. A la même époque, Dieu fit paraître un autre [259] 
homme fidèle, dont il voulut qu'il témoigne de la foi. 2. 
Didyme en effet, un homme admirable et cultivé, brilla en ce 
temps-là, se distinguant en toute science. Celui-ci, alors qu'il 
était tout jeune et qu'il apprenait les premiers rudiments des 
lettres, tomba malade d'ophtalmie et, mal soigné, perdit la 
vue. 3. Mais Dieu, à la place des yeux charnels, lui procura 
les spirituels, car ce dont il ne put s'instruire par la vue, il 
l'apprit à fond par l'ouïe. 4. Bien doué dès l'enfance et doté 
d'une grande intelligence, il surpassait par ses dons même 
ceux qui avaient une très bonne vue, car il apprenait facile­
ment les règles de la grammaire et assimilait plus vite encore 
celles de la rhétorique. 5. Arrivé aux études philosophiques, 
il apprit de façon remarquable la dialectique et se mettait 
dans l'esprit l'arithmétique, la musique et les autres sciences 
des philosophes 2, si bien qu'il affrontait avec ardeur ceux 
qui les avaient apprises par la vue. 6. De plus, il connaissait à 
tel point les paroles divines de l'Ancien et du Nouveau 
Testament qu'il en commenta plusieurs livres, qu'il corn-

sions bibliques dans la littérature patristique, 7. Didyme d'Alexandrie, 
Paris 2000, p. 13-22. 

2. Didyme est donc passé par toutes les étapes du cursus éducatif an ti· 
que: cf. rL-I. MARRou, Histoire de l'éducation dans l'Antiquité, Paris 
21965, p. 218-322. 
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20 1 1 \ T 1 ~ 1 P. BÀ' 7 ( ~ "'1 \ \ 
XCXL T<X n:e:p~ pw;ooç TpL<X l-'Lu ~<X, • e:p~'t)\IE:UGCU oe: XCH 't'IX n:e::pl 
'Apx&v 'Gptyévouç, Un:op.v~[l.<XT<X Zxûoùc; de; aU-r&, Ot' llv cruv-
' • ,, ,, 1 \ 1 , 

e:crT'Y)cre:v wc; e:n1 o::ptcr-rcx ye:ypcq.tp.e:vcx xcu !J.<X.T'I)V e:pzcrxe:ÀoÜmv 
ot xo:x:Y)yope:'i:'v -rèv &.vùpa xcd -rè<. ~LOÀla ÛtacrUpe:w crnouû&~ov­
-re:ç [1.1)ÙÈ: yè<.p aù-roùc; OUvacrOcd tpYjmV ~Àe:î'v -r~v t'OÜ &vSpOç 

25 crUve:mv. 8. El' ·ne; oûv -r~v rcoÀu!J.&Ele:tcx:v xcd -rO Ûtchwpov ·â)c; 
~ux-fîc; ~LÛU!J.ou yv&vœL n:po"f1p1JT<XL, È\rrux.Wv -raie; n:e:n:OV1)[1.É­
VOLÇ o:ùT0 ~LOÀlotç p.aO~cre:-ro:.L. 9. Toù·np ÀÉye-ro:.L xcd 'Av·rcû­
vLov ~ÙYJ n:p6-repov <~> xo:-rè<. -rbv OU&Àe::VTOÇ xp6vov, lhe: ÛL6:. 

;oùç '~pe:L<:voùç èv 't'TI 'AÀe:~avùpdCf Èx -djç èp~fLOU xo:-6)À0e:v, 
30 e:v't"uxe:w T<p i1LÛU[1.<p, xal p.odMv-ra -r~v ToU &.vûpOç crùve:cnv 

e:ÎTceiv npèç alrr6v· 10. << MY)Dèv, ZJ ~Œu!J.e:, -rcxpcx·rrÉ-rw cre: ~ 
-rWv cdaOY)-rWv Ocp0o:.À!J.Wv &no6o)\~· -rowü-ro~ y&p cro~ Àdnou­
mv àqA)e<À!J.ol, oTç xaL !J.ULo:.~ xcxt xWvwne:ç ~Àé~(XL LcrxUoumv· 
~o:.'i"pe: Dè 0-r~ Ëxe:~ç àcpflcxÀ!J.oÜç, oTç xcxt llyye:Ào~ ~ÀÉnoumv, DL' 

35 Wv xat 0 8e:àç Oe:wpe:'i"-rcx~ xcd -rà e<Ù-roü <pWç x.œ-ro:[260J 
ÀO:.!J.6&ve:-rcxL >> ll. T o:Lho: !J.èV ~ÛYJ np6-re:pov napcX -roü Oe:o<pt­
ÀoÜç 'Av-rwvLou npàç ~Œu!J.OV e:LpYJ-ro· -r6-re: ûè !J.ÉyLcr-roç cruv­
~yopoç -rYJç olx.e:lo:ç nla-re:wç Ècpcxlve:-ro ~Lau!J.oç, npèç -roùç 
'Ape:~avoùç &no:v-rWv x.œ!. -rà cro<plcr!J.a-rcx &vcxÀUwv aù-rWv xœt 

40 -roùç x~OD~Àouç x.d ÙoÀe:poùç aù-rWv ),.6youç è~e:ÀÉyx.wv. 

1. Cet ouvrage a parfois été identifié à un ouvrage en trois livres conservé 
par un manuscrit de la Bibliotheca Angelica de Rome et reproduit dans la 
PG 39, 269-992. Cf. L. DoUTRELEAU, <(Le De Trinitate est·il l'œuvre de 
Didyme l'Aveugle l>, RechSR 4.S, 1957, p. 514-557 ct L. KOENEN, (( Ein 
Theologischcr Papyrus der Külner Sammlung ll, Archiv Jür Papyrusfors­
chung 17, 1960, p. 83-105. KoENEN défend l'authenticité didymienne contre 
DoUTRELEAU. 

2. jÉRÔME, Contre Rufin I, 6 {p. 20-21), II, 16 (p. 142-143) évoque les 
gloses (commentarioli) de Didyme sur le Traité des Principes ; en II, Il, il 
parle de ((la scholie où Didyme fait de vains efforts pour défendre l'erreur 

T 
• 
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posa aussi trois livres Sur la Trinité \ 7. qu'il interpréta 
encore le Traité des principes d'Origène, ayant publié des 
commentaires sur ce texte dans lesquels il établit que ce qui 
y est écrit est excellent et que ceux qui se mêlent de condam­
ner cet homme et de mettre en pièces ces livres tiennent des 
propos vains; il dit qu'ils sont incapables de comprendre 
l'intelligence de cet homme 2 _ 8. Si donc quelqu'un veut 
connaître l'étendue de la science de Didyme et l'ardeur de 
son intelligence, il l'apprendra en lisant les livres qu'il a 
composés. 9. A ce sujet, on dit qu'Antoine, longtemps avant 
l'époque de Valens, lors~u'il descendit du désert à Alexan­
drie à cause des Ariens , rencontra Didyme, et en consta. 
tant l'intelligence de l'homme il lui dit : 10. « Ne sois pas 
troublé, Didyme, par la perte de tes yeux corporels, car les 
yeux qui te manquent sont semblables à ceux par lesquels les 
mouches et les moustiques ont la faculté de voir ; mais 
réjouis-toi d'avoir les yeux avec lesquels voient aussi les 
anges, ceux par lesquels Dieu est contemplé et sa 
lumière [260] perçue>> 4

• 11. Antoine aimé de Dieu disait 
cela à Didyme à une époque antérieure, mais à ce moment-là 
Didyme apparaissait comme un très grand défenseur de la 
foi, luttant contre les Ariens, démontant leurs sophismes et 
réfutant leurs discours mensongers et trompeurs. 

d'autrui l) (p. 128-129) que Rufina cru bon de traduire. Et de critiquer ce 
dernier qui, parlant comme Socrate dans ce passage, soutient<( qu'Origène, 
lui, aurait bien parlé, mais que nous, les simples ... , nous ne pouvions 
comprendre ni la sagesse d'Origène, ni la tienne à toi l) (p. 128-131). 

3. Cf. ATHANASE, Vie d'Antoine, 69, 2(SC400, p. 317). 
4. RuFIN, HE II, 7 (p. 1013) est la source directe de l'anecdote et de 

quelques détails de la notice(§ 5). 
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XXVI 

l. 'AÀ"Aà ~ŒU!J.OV !J.ÈV To!:'ç ~v 'AÀe~av3pdq:: &pe:tœv[~oucrtv Yj 
-roü 0e:oü &v-r€--raÇe: 7tp6vota, E:.v 3è -rcx;î'c; &À/..au; n6"Ae:m Bo:.crL­
ÀEt6v 'TE: Tàv Katcro:.pfo:. xcû rpYjy6pwv -ràv No:.~tC<.V~1)V6v, n:ept 
(;}y ~paxü.< elneî:v d)xœtpov YjyoÜfLCH. 2. <;'Hpxe:t !J.ÈV y&p Yj napà 

5 niicrt cr<p~op.évY) -rWv &v3p&v fJ.V~f.LYJ xcd Yj Èx. -r&v ye:yp<Xfl!J.É­
vwv odvro!:'ç ~tÜÀ(wv !J.&SYJ<nÇ mxpaOécrOcH 't'~V Éxœrépou 
e:Üx.Àe:tcx.v- 3. E:nd ù€ x.a-r' èxe:î:vo xatpoU T~ noÀÀà -ro:.Î:ç È:xxÀY)­

crLcuç aU-rol cruve:O&"AÀov-ro xal Wç È:fJ.n:Ûpe:UfJ.CX TYjç rdcr-re:wç 
€cpu"A&x61Jcro:.v, &m:œre:ï Yj Un66e:mç !J.&"AtcrTa -roU-rwv fJ.V~!J.YJV 

' e 4B •' ' 'r ' " ~, 10 7tOLYJcracr·o:.t. . acrt/\e:wu -rotvuv x.o::t pY)yopwu e:t -rtç 1-'ou-
ÀOLTO crUyxptcnv 7tot1jmxcr8cu, ÙteÇtévcu 't'e: -rèv Éx&cr-rou ~Lov 
x.cd "Tp6nov xœl -ràç npocroUcro:ç aÙ't'oLç &pe:-r&:ç, &v.cpt00-m &v 
ë-repov -roü É:-rÉpou npoxp-rvcu. 5. '1\.11-qnv yàp -l)aav àÀÀ~Ào~ç 
Ecp&.!J-~ÀÀm xœr&. 't"€: -r~v OpO~v noÀ~-rdav xal xa-rà -ràc, na~(kU-

15 az~c,, -r~v -rE 'EÀÀ1JVm~v q>1Jf.H xal 'T~'J -r&v ~zpWv ypcqL!J-6:-rwv. 
6. Néo~ yàp 0~ Ov-reç où-roL Ev -raî'ç 'AO~va~ç {yzv6!J-zvo~} -r&v 
-r6-rz &xfLaa&v-rwv aocp~a-rWv 'lfJ..zplou xal TI poa~pzalou &xpoa-
-ral yzv6f1.EVO~ xal fl.E'Tà -ra\ha Ev rfî 'Avnoxd~ ri)ç Lup[aç 
A~ôav[t{> aU!J-<:pOt-r~aav-rzç &xpwç -r~v P1JTOptx-t)v È~en6v1Ja<Xv, 

20 7. &~w[ 'TE TOU aoq;~aTEU€:~v xptÜÉvn:ç i.mà noÀÀWv napzxÀ~Ü1)-

l. Plusieurs données de ce chapitre sont empruntées à RuFIN, HE II, 9 
(p. 1014-1017). L'adaptation arménienne de Socrate a largement amplifié la 
notice sur Basile, davantage encore celle sur Grégoire de Nazianze ; elle 
donne aussi une liste de quelques ouvrages de Grégoire de Nysse (THOM­
soN, Armcnian Adaptation, p. 126-132). 

2. GRÉGOIRE DE NAZIANZE déclare que <( nous avions autant de profes­
seurs qu'il y en avait à Athènes>> (Discours 43, 22, SC 384., p. 170-171), et 
Himérios comme Prohairésios en faisaient partie. Himérios a laissé un 
discours A son premier auditeur venu de Cappadoce dont on a supposé 
qu'il pourrait être adressé à Basile (cf. J. BERNARD!,<( Un regard sur la vie 
étudiante à Athènes au IV" s. après 1.-C. >>, REG 103, 1990, p. 90-91). 
Grégoire a consacré une épitaphe de huit vers à Prohairésios, qui était 
chrétien (Poèmes II, n, 5, PG 38, 13 A). 

LIVRE IV, XXVI, 1-7 109 

XXVI 

Basile de Césa,.ée et G,.égoire de Nazianze 
1 

L Si la providence de Dieu opposa Didyme aux ariani­
sants à Alexandrie, dans d'autres villes elle leur oppo~a 
Basile le Césaréen et Grégoire le Nazianzène, sur le~quels Je 
juge opportun de dire quelques mots. 2. Le souvemr de ces 
hommes, qui s'est conservé auprès de tous, et la scienc~ des 
livres qu'ils ont écrits suffisent pour attest~r ~a r~n~mme~ de 
chacun. 3. Mais puisque, en ce temps-la, Ils etment d un 
grand secours pour les Églises et qu ~ils on~ été conservés 
comme des braises pour rallumer la fm, le SUJet demande de 
faire spécialement mention d'eux. ~· Or, si, qu.elqu'~n _vou­
lait faire une comparaison entre Basile et Gregmre, d~~n~e la 
vie et le caractère de chacun ainsi que les vertus qui eta1~nt 
les leurs il serait dans l'embarras pour donner le premier 
rang à l'~n ou à l'autre, 5. car tous deux rivalisaient par la 
rectitude de leur mode de vie et par leur double,cult~r~, la 
grecque et celle des lettres sacrée~- 6. ,Lorsqu tls etatent 
jeunes, ils avaient été les audüeurs, a Athenes, des sophistes 
Himérios et Prohairésios 2 , qui avaient alors grand renom ; 
après cela à Antioche de Syrie, ils fréquentèrent Libanios et 

' h' . 3 7 J , s'exercèrent au plus haut degré à la r etonque . · uges 

3. Basile n'a pas suivi les leçons de Libanios à A?tioche (ce que relève 
d'·' dans la marge un des manuscrits de Socrate : cf. mtr. de HANSEN, P· X), 
:~~s il y a eu des contacts entre eux, comme en témoignent la _Lettre 13, 4 
de GRÉGOIRF. DI~ NYsSE (SC 363, p. 198-199) et, peut-être, pluswurs lettres 
de Basile lui-même adressées au rhéteur antio,chien ~336,, 345.', 358 ; 
l'authenticité de cette correspondance reste discutee). Basile a etmhe.entre 
346 et 351 à Constantinople, or Li banios y était entre 349 et 353, ce, qu_t rend 
possible que celui-là ait été l'auditeur de celui-ci. Quant à_ Gr~gmre de 
Nazianze, il n'y a aucune preuve qu'il ait suivi les leçons de Ltbamos. 
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l. G~GOIRE DE NAZIANZE, Discours 43, 24 {p. 178-179), rapporte qu'on 
ne voulait pas les laisser partir d'Athènes; lui-même se laissa tenter un 
t~mps par l'espoir d'un poste dans cette ville (Sur sa vie, 249-263, p. 68). 
1ous deux, rentrés chez eux, donnèrent brièvement quelques preuves de 
leur éloquence (Discours 40, 25, p. 180-181), 

2. Erreur de Socrate, car ni Basile ni Grégoire n'ont étudié à Antioche· 
Basile, au retour de ses études, après avoir fait un voyage d'informatio~ 
monastique en Syrie et en Égypte, adopte la vie solitaire dans le Pont, où 
Grégoire le rejoindra un temps (GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettres 1, 2, 4-6). 
Socrate semble avoir mal compris la Lettre l de Basile, où celui-ci évoque un 
philosophe qu'il est allé chercher en Syrie (I, p. 4 Courtonne), mais le 
<( philosophe •> auquel il s'adresse dans cette lettre est Eustathe de Sébastée : 
cf. J. GRIBOMONT, « Eustathe le philosophe et les voyages du jeune Basile de 
Césarée •>, RllE 54, 1959, p. 115·134. 

3. Socrate, toujours soucieux de défendre Origène, qui suscite d'autant 
plus de critiques que les adversaires de Nicée l'invoquent, souligne à 

W" 
1 
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dignes d'être sophistes, ils furent sollicités par ,beaucoup 
d'adopter le métier d'enseignant, pe~dan: q_ue d .aut_r~s.les 
invitaient à se consacrer au barreau . Ma1s Ils mepnse1 ent 
ces deux carrières et, abandonnant le monde, préférèrent la 
vie solitaire. 8. Ils prirent des leçons de philosophie de celui 
qui alors, à Antioche, traitait des questi?ns p~ilo~o~hi­
ques 2, puis peu après, s'étant procuré:> les hvres d Onge~e, 
ils y apprirent à connaître l'interprétau~n d~s lettres sacrees 
(car le grand renom d'Origène emplissait ~lors la terre 
entière) ; bien exercés ~râce à eux, ils affr?ntment vigou~·eu· 
sement les arianisants · . 9. Quand les Anens en appelment 
aux livres d'Origène en faveur, à ce qu'ils croyaient, de leur 
propre doctrine [261], ceux-ci les ré~utai;nt. e~ montraient 
qu'ils ne comprenaient pas la pensee d Ongene. 10. Le~ 
Ariens d'alors et celui qui arianisait alors, Eunome, qm 
pensaient être tenus pour cultivés aux Y?ux, de beau~oup, 
apparaissaient comme complètement denues de science 
pour l'entourage de Basile et de Grégoire. . , , 

11. Donc Basile, ordonné au rang de diacre par Melece, 
évêque d'Antioche\ ensuite promu évêque ,de sa ~a trie, 
je veux dire de Césarée en Cappadoce, se preocc~pm_t des 
Églises 5• 12. Comme il craignait que la nouveaute anenne 

dessein l'attachement de ces deux auteurs orthodoxes à Origène. Il ne dit 
rien cependant d'une attribution ~ux deux Capp~docien: de,la Phil~ca~ie 
d'Origène. Sur cette question, cf. E.jUNOD, (( B~stle ~e C~sar:e~ et ~re~orre 
de Nazianze sont·ils les compilateurs de la Piulocahe d Ongene . Reexa· 
men de la lettre 115 de Grégoire», Mémorial Jean Gribomont, Rome 1988, 

p. 349-360. . . . . . ' c. .' 
4, En réalité Basile fut ordonne dtacre par Dtamos, eveque de .esa1 ee, 

qui .avait signé 1~ formule de Constantinople de 360 et était donc considéré 
comme un homécn (un manuscrit du texte avait relevé cette erreur : cf. 
HANSEN, Introd., p. X). Basile représentait vraise~blablement son. évêque à 
cc concile : cf. S. GmT, ((Saint Basile et le conctle de Constantmople de 
360 •>, JTS 6, 1955, p. 94-99. , 

5. Basile est élu évêque de,Césarée en septembre 370 : ?f. note a IV, xr, 8. 
Sur son action en faveur des Eglises, cf. R. PoucHET, Bastle le Grand et son 
univers d'amis d'après sa correspondance. Une stratégie de communion, 
Rome 1992. 
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xcd -ràç xa··nX -rbv l16v-rov èn~V€!J.1j8j} èmxpxlac;, S:po!J.e<Ïoç bd 
-rà Èx.E:Ï (J.ép"lj ÔLÉ:Ücx:tV€\1, È:xd' T€ à:crX.Y)T~f>LC< O'UO"'t"Yj0"0C!J.E:VOÇ x.al 
X.(XTï')X~O'C<Ç TOÙÇ ÜvÔ'po:.ç To:.lç o::UToiJ ÔtÔaax.cû,(atç 't'OÙÇ 

craÀEUOftl:vouç i:crT~pLi;Ev. 13. I'p1)y6pLoç 31; Tijç N<Xi;Lav?;oii 
45 n:6Aewç EÙ-reÀoÜç Èv KarcmxSoxlq. ~ç xo:.l 6 aù·wü ncx-r~p np6-

't"€pov È:xXÀY)crlaç npoécrTIJ xal -rà cdrrà -ré;) BaatÀsÙp S:tenp&T­
-re·ro. 14. ilepuWv yàp xd cxt'rrOç -ràç n6AEtÇ ToÙç f>a6u!J.oUv-
-rou; nepl T~v nfcnw &:veppWvvuev. 15. MOCÀtO''TIX ô€ -rà noAAà 
't'fi Kwvcr-ravnvoun6Ae:t è·mÔY)fJ.WV -roùç f:.v aù-rfj Op.6cppovaç 

50 - ~ ~ 'A' ' 1 ~ "' \ \ 1 " ,!, ' T<XLÇ owo::crx.o:. tcw; e:cr't'YjpLt.,EV' ow xo::t fJ.Lxpov ucr-re:pov 't''YJ<p<p 
noAAWv bncrx.6nwv npoÉcr't'1J -roü È:v Kwvcr-ravnvot.m6Ae::t ÀaoU. 

16. 'Qç ot:>v -rà mxp' &!J.cpo·répwv ytv6f1-eva Elç &xoàç ~x.ev ToU 
(3amAéwc; { OU&ÀEV'Toc;} , C{U'dXC{ BC{crlÀEWV &.n:O 'TYjç KC{LŒC{­
pdC{c; &.yci>yq.Lov tn:L T~V 'Av-rL6XELC{V ye;vécr6C{L txéÀEUO'EV. 17. 

55 "Hye;-ro oùv e;U0ùc; XC{L xa'Tà yvÛ>p.1JV 'TOÜ ~C{mÀéwc; e;lc; -rO 'TWv 
lm&pxwv e;lcr~yE'TO ÛLXC{cr-r~pwv· n:dJcrlv TE n:pocrC{yC{y6v-roc; 
C{U-r<{) -roU Un:&pxou, 'TOÜ x&ptv .p.~ T~V n:icr'TLV TOÜ ~amÀéwc; 
&.an:&~e;-rat, 0 BaalÀe;wc; crùv n:app1Jcrlq: n:oÀÀiJ -ri] p.èv -roü 
~C{O'LÀéwc; 0p1Jcrxdq: tp.ép.cpe;-ro, -ryj aè -roU Op.ooucrLou n:la'TEL 

60 cruAcr'TC{TO. 18. 'En:E1 aè 0 Un:apxoc; e&vœrov C{U'T<{) ÛL1J1tdÀ1)-
0'EV, << Er8e;, Écp1J 0 BC{alÀe;wc;, yévm-r6 p.ot Ûtà 'T~V &.À~6ELav 
&.n:aÀÀC{yYjVC{L -rWv ÛEO'!J.&V 'TOU O'Û>!J.<XTOÇ. )) 19. ToU aè Un:&p­
xou n:&Àw Èn:mxé~œcrOw dn-6v'TOÇ ÀéyE'TC{L drre;Ïv -rèv Baal­
Àewv · << 'Ey<il xœL [262J cr~!J.Epov XC{L wJpLov 0 œù-r6c; d1-u · 

65 Ocpe;Àov <xœL> crù É;C{UTÛV !J.~ tv~ÀÀ<XTTEÇ. )) T6'TE !J.È:V oùv xa'T' 
txdv1JV 'T~V ~!J.épC{v cppoupoUp.e;voc; ÛLETéÀEL BœcrLÀELOÇ. 20. 
OUx de; !J.<XXpàv aè cruvéb1) V~Tt"LOV u~Ov 'TOÜ Où&"Ae;V'TOÇ, 0 

l. Sur Basile animateur du monachisme cappadocien, cf. D. AMAND DE 

Mr-:NDIETA, L'ascèse monastique de saint !Jasile. Essaf historique, Mared­
sous l94.S; J. GRIBOMONT, Saint Basile. Evangile et r:glise, Bellefontaine 
1984. 

2. Cf. la note à V, VI, L En réalité, Grégoire s'est rendu à Constantinople 
après la mort de Valens {juin 378) à l'appel de la petite communauté 
nicéenne. Il fut toutefois reconnu officiellement par le concile de Constan­
tinople de 381 comme évêque de Constantinople avant de donner, un peu 
plus tard, sa démission. 
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ne se répande dans les provinces du Pont, il parcourait en 
toute hâte ces régions : là, en installant des maisons d' ascè~ 
tes 1 et en catéchisant les hommes, il affermit par ses ensei~ 
gnements ceux qui chancelaient. 13. Grégoire de Nazianze, 
une modeste ville de Cappadoce dont son père auparavant 
avait présidé l'Église, agissait comme Basile, 14., car lui 
aussi allait de ville en ville et redonnait vigueur à ceux qui 
faisaient preuve d'indifférence au sujet de la foi. 15. Comme 
il séjournait surtout à Constantinople, c'est là qu'il affermis~ 
sait par ses enseignements ceux qui partageaient son opi~ 
nion; c'est pourquoi, peu après, par le vote de nombreux 
évêques, il fut mis à la tête du peuple de Constantinople 2

• 

16. Or, comme les actions de l'un et de l'autre était parve~ 
nues aux oreilles de l'empereur, il ordonna aussitôt que 
Basile soit amené de Césarée à Antioche. 17. Il était donc 
conduit aussitôt, et selon la décision de l'empereur introduit 
devant le tribunal des préfets. Comme le préfet lui avait posé 
une question et demandé pourquoi il n'embrassait pas la foi 
de l'empereur, Basile, avec une grande franchise, critiquait 
la religion de l'empereur et soutenait la foi du consubstan~ 
tiel. 18. Lorsque le préfet le menaça de mort : << Plaise à 
Dieu, dit Basile, qu'il rn' arrive à cause de la vérité d'être libéré 
des liens du corps. )) 19. Comme le préfet lui disait d'examiner 
encore la question, on dit que Basile répondit : << Pour moi, 
[262] je suis le même aujourd'hui et demain ; toi aussi, il 
serait bon que tu n'aies pas changé)) 3

. Aussi, ce jour-là, 
Basile demeurait en prison. 20. Peu après, il arriva que le 
jeune enfant de Valens, nommé Galatès 4 , tomba gravement 

3. Modeste est ici accusé par Basile d'être passé au paganisme à l'époque 
de Julien, avant de revenir au christianisme sous ses successeurs. Il semble 
bien en effet que, <(chrétien tiède ou paganisant, il ait adhéré à la religion 
officielle de Julien peu de temps avant de devenir préfet de Constantinople 
(LIBANros, Ep. 804, 5) ; avant 365 il est peut-être revenu au christianisme>) 
(DAGRON, Naissance d'une capitale, p. 244 et note à V, XVI, 1). 

4·. Ce fils de Valens est celui qui est mentionné en IV, rv, 10; il fut appelé 
Galatès parce que né en Galatie. 
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ùvop.œ ~v raÀci-rYJc;, &ppwcr-rY}crcxt icrxupWc;, &a-r:e &noyvwcrEl1J­
vaL \.mO 't'&v lccrp&v. 21. 'H Oè !J-~'t"Yjp wJ-roü ~ ~acrLÀLcrcra 

70 ~op.vLxo:. ÀÛyouç npOc; -ràv ~o:mÀ€a ttpocr€cpepe::, cp&crxoucra €cw­
-r~v tJ-È;V E:.v ToTç OvdpoLc; xax&ç ÛLo::-reEl'ijvcu ûnO cpoOep&v 
cpœcrp.&::Twv, -rà 3€: rcaLSLov xcxxWç ëxe:tv ÛLck T~v de; -rOv €.nLcrxo­
nov üBpw. 22. To:.U-ra de; voüv f3cxÀÀ6(J.e:voç ô f3œmÀeÙç p.e-ra-
7tÉ[L7tE'TO::L -ràv BacrLÀe:wv, xo:.l &n6netpav nowUp.ev6c; <pYJO'L npàç 

75 aù-rOv · << El d:ÀY)OYj -rà mX 36yp.a't'a, eü~at tva p.ou 6 u1.àc; p.~ 
chcoO&vn. >> 23. '0 ôé:· << Elnta-reUaete<c;, ëcp1), <1 f3œmÀe:Ü, xcdM:­
ne:p è:yW, xcd ~ ÈxXÀYjcrLa é:vw0Yj, ~~ae-rcu -rO natôLov. >>ToU ôè 
!J-1} cruvElep.évou, << OUxoüv, ëqn) ô BaaD\ewç, nepl -roü 7Ut.tÔLou 

-rO (:)ÉÀY)fLO:. yLveTo:.t -roü 0eoU. >> 24. To:.U't"C<. dn6v-ra 't'èv 
80 Bo:.aLÀ€LO\I &<pe;SYjvca È:x.ËÀe;ucre;v· -rà !J.Ë\I't"O~ no:.~alov f.Le;-r' où 

noÀÛ È:-re;Àe;U-r'Y}0'€\1. 
25. Tocro:.Ü-ro:. ne;pl -rW\1 &\lap&v -roÙTW\1 Wç È:v È:nLTOf.Lfi dp~­

crOw. Bd)Àla a~ É:x.&.Te;poç IXÙTÙ)\1 1tOÀÀà x.al ÛC<Uf.l.Ct.O'Tà cruv­
é:ypw}et.\1 x.al È:Çéawx.a\1, &<p' i':Jv T~\IIX 0 'Pou<pî:'voç dç T~\1 f>w-

85 !J.Ct..tx.Yjv yÀWcrcret.\1 !J.€'t"et.bd)À'Y}x.Ëvat <p'Y}crlv. 
26. 'EyÉ\10\I't"O a~ &ae;À<pol l3amÀdou llé:Tpoç x.o::l r'p1Jy6p~oç· 

&ÀÀà Hé-rpoç !J.~\1 T0\1 !J-0'11-/jp'Y} ~Lov Bo::mÀe;(ou È:~~Àwcre;\1, rpY)­
y6pwç a~ TO a~ao:.crx.aÀtx0\1 TOÜ ÀÛyou· 27. Ôç x.al T~\11t0\IY)Üe;î:'-

l. Lieu commun hagiographique qui s'inspire des craintes de la femme 
de Pilate (Mt 27, 19). 

2. L'épisode de la comparution de Basile devant Modeste et celui de la 
mort du fils de l'empereur sont repris de RuFIN, HE XI, 9 (p. 1016), mais 
leur fondement historique est très faible. On trouve des éléments proches 
dans GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discou.rs 4.3, 48-54 (p. 227-24·1), qui relate un 
interrogatoire de Basile par le préfet Modeste et les menaces de celui-ci 
(mais à Césarée, non à Antioche, et sans que Basile soit emprisonné). Le 
même texte mentionne aussi la maladie et la mort d'un fils de l'empereur 
(54.). Mais l'entretien de Basile avec Valens n'est que mise en scène. Dans la 
même ligne, GRÉGOIRE DL' NvssE, lnBasiliwnfratrem, p. 121-122 Lcndle = 
PC 46, 804 AB compare la liberté de parole (nocpp7Jcr(a) de Basile devant 
Valens à celle de Jean-Baptiste devant Hérode. Sur cet épisode, cf. L. di 
SALVO, « Basilio di Cesarca c Modesto. Un vescovo di fronte al potere 
statale 1>, Atti del Congresso intemazionale su Basilio di Cesarea, la sua 
età, la sua opera e il Basilianesimo in Sicilia, Messine 1983, I, p. 137-153. 
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malade, au point que les médecins désespéraient de son sort. 
21. Sa mère, rimpératrice Domnica, tenait à l'empereur des 
propos où elle lui affirmait qu'elle était péniblement affectée 
en songe par des visions effrayantes et que r enfant allait mal 
à cause de l'outrage fait à l'évêque 1• 22. Ayant cela dans 
l'esprit, l'empereur envoie chercher Basile, et pour l'éprou­
ver il lui dit : << Si tes doctrines sont vraies, prie pour que 
mon fils ne meure pas. >> 23. Mais c~lui-ci lui dit : << Empe· 
reur, si tu crois comme moi et que l'Eglise soit unie, l'enfant 
vivra>>, et comme il n'acquiesçait pas, Basile dit : (( Eh bien, 
au sujet de l'enfant, c'est la volonté de Dieu qui s'accom­
plira.>> 24. Lorsque Basile eut ainsi parlé, l'empereur 
ordonna qu'il soit relâché; cependant l'enfant, peu après, 
mourut 2• 

25. Que cela soit dit comme en résumé sur ces hommes. 
L'un et l'autre ont composé et laissé de nombreux et admira­
bles livres : Rufin dit qu'il en a traduit quelques-uns en 
langue latine s. 

26. Basile eut deux frères, Pierre et Grégoire, mais Pierre 
imita la vie solitaire de Basile, Grégoire son enseignement 
oratoire 4

• 27. Celui-ci compléta après la mort de son frère 

Sur les relations complexes entre Basile, Valens ct Modeste, cf. VAN DAM, 

Kingdom of Snow, p. 109-135. 
3. Cf. RuFIN, HE XI, 9 (p. 1017), qui a de fait traduit en latin huit 

discours de B"'ile (CPG 2836, 2845 [?], 2847, 2850, 2855, 2856, 2859) et 
neuf de Grégoire de Nazianze ( CPG 3010). 

4. Il s'agit de Pierre de Sébastée et de Grégoire de Nysse. L'information 
sur Pierre est très brève et ne mentionne pas qu'il devint évêque de Sébas· 
tée, celle sur Grégoire se limite à son activité littéraire, dont sont cités deux 
exemples (les Homélies snr l'Hexaéméron, PC 44,61-124- mais peut-être 
Socrate pense-t-il aussi au De opificio hominis, SC 6, qui était pareillement 
destiné à compléter les homélies de Basile- ct l'Oratio in Meletiwn, GNO 
IX!l, p. 441-4.57). Le troisième frère de Basile, Naucratios, qui choisit la vie 
solitaire, n'est pas connu de Socrate. 
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aav BacrtAe::lcp 'E~co1fLzpov cl."t<û,Y) xo:Ta.Àe:tcp6zîcrav 7tpocrcxve:-
90 7tÀ-/jpwcrev fJ.ê't'lÎ. e&.vœ-rov 't'OÙ &3e:Àcpoù xo:t ~7tt't'&cpwv de; Me:ÀÉ­

-nov -rùv 'Av-rwxe:iiX.ç è:rdcrxo1tov Ev T7) Kwvcr-ra:v-rtvou7t6Àe:t 
?he:~ijÀOev· cpépov-rcu ÙÈ: cdrroü xd &AÀot ÀÛyot Ot&cpopot. 

XXVII 

l. 'E7te:LÛ~ 3é -nveç Ex T1jc; Op.wvuf.Llo:c; 7tÀa.vWvTfi.L {xœ1. Ex 
-r:Wv èrnypa<pof.dvwv rpY)yopLou ~tOALwv}, Oe:î' dùévat 0-n 
èlÀAoc, €cr't'1v b Tiov-rmOc; rp1Jy6pwc;, Ocr·nc; Ex -d}c; èv TI6v·rcp 
Ne:oxlXtcrcxpdac; Ôpf.L<.Ûfle:voc; &pxca6--repoc; -roû-rwv È:cr,dv · v-o::Eht 

5 'T~Ç yàp '.Optyévouç È:yÉ:ve:-ro. 2. TiepL TOUTou 't'OÜ rp1)yopLou 
noÀÙç 0 À6yoc; ëv -re: 'A6~vatç xcd BYJpu-ri{} xcd ÜÀYJ -r?i TiovnxYi 
3wm-/jcre:L, Wc, ÙÈ: e:l1te:Ïv x.cû n&aYJ T1j olxoUfJ.É:'J"(J. 3. 00-roc; yàp 
wç -rwv (263) 'A6~vncn "'"'3eu-rY)p(wv &vœxwp~crœç lev -rjj 
B-tjpu-r0 v6!J.ouc; ËfL&v8cxvev, nu66f.LEVOÇ {-re:} €v -rjj K<XLa<xpdq:. 

10 -rà Îepà yp&.p.p.<XT<X ~p!J.7JVe:Ùe:Lv 'QptyÉV7JV, Ôpop.<XÎ:OÇ bd T~V 
Kata&.pe:L<Xv Tiap<Xytve:-raL. 4. 'Axpo<Xa&.(J.e:v6ç -re: -d}ç p.e:y<XÀO­
~&lvou fkwpt<Xç -rWv le:pWv yp<Xp.f.L&.-rwv, 7tOÀÀà X<X[pe:Lv e:l1tWv 
't'OÎ:ç 'Pwp.<X'Lxoi:ç v6p.mç &xWpta-roç ijv -roU ÀomoU, xaL Un' 
<XÙ-roû TI<XLÔe:uSdç -r~v .i)~7J01J ~LÀoaoqdav { xcd} p.e:-rà -re<Ü't'<X 

15 €Til -r~v na-rpŒ<X -rWv yovéwv x<XÀe:a&vTwv &.ve:x&lp7Jae:. 5. 
K&.xe:î: npÙJ't'OV p.èv Àaïxàç &v noÀÀà cr7Jt.l.I~Î:<X E:noL7Jae:v, vocroûv­
T<XÇ Se:pane:Ùwv xal ôaLp.ov<Xç ôL' E:nta-roÀÙJv cpuyaôe:ùwv xal 
TOÛÇ ~ÀÀ7JV(~OV'T<XÇ TOÎ:Ç Te ÀÛymç xal 7tÀÉOV 'TOÎ:C; YLVO!J.ÉVOLÇ 
lm' wh·oü npoaay6p.evoç. 6. MÉ!J.V7JTC<L 3€ <XÙ-roü x<X~ TI&!J.~L-

20 Àoç 6 p.&p-ruç <xaL EùaéOwç 6 -roù .. rou €TIWVU!J.OÇ> E:v -roi:ç 7te:pt 
'.Optyévouç 7tOV7J0e:i:aw aù-roi:ç ~LÔÀ[otç, E:v oiç xal cruv-r<Xx:nxàç 

l. La mention d'Eusèbe est une addition de l'arménien et du syriaque 
retenue par HANSEN : R. AMACKER et Ê. jUNOD considèrent cette addition 
comme superflue, soit que «Socrate le [Pamphile} considère comme 
l'auteur principal de l'Apologie ou qu'il cherche à mettre en évidence la 
réputation de Grégoire auquel un 'martyr' a rendu hommage en le citant)) 
(in PAMPHILE, EusÈBE de CÉSARÉE, Apologie pour Origène, SC 465, p. 57, 
note 1). 

r 
1 
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l'ouvrage composé par Basile sur l'Hexaéméron, qu'il avait 
laissé inachevé, et il composa à Constantinople l'éloge funè­
bre de l'évêque Mélèce d'Antioche ; on mentionne aussi de 
lui divers autres ouvrages. 

XXVII 

Grégoire le Thaumaturge 

1. Mais puisque certains sont trompés par l'homonymie, il 
faut savoir que Grégoire le Pontique en est un autre : origi­
naire de Néocésarée dans le Pont, il est plus ancien que 
ceux-là ; il fut en effet disciple d'Origène. 2. De ce Grégoire, 
grande fut la renommée à Athènes, à Beyrouth et dans tout 
le diocèse du Pont, autant dire dans tout l'univers. 3. Celui-ci 
en effet, lorsqu'il eut quitté [263) les écoles d'Athènes, 
étudiait le droit à Beyrouth; ayant appris qu'Origène inter­
prétait les écritures sacrées à Césarée, il accourt à Césarée. 4. 
Lorsqu'il eut entendu ses sublimes considérations sur les 
lettres sacrées, .ayant envoyé promener le droit romain, il 
était désormais inséparable d'Origène ; plus tard, quand il 
eut reçu de lui l'enseignement de la vraie philosophie, 
comme ses parents le rappelaient dans sa patrie, il y 
retourna. 5. Là, tout d'abord, alors qu'il était laïc, il fit 
beaucoup de miracles, guérissant des malades, chassant des 
démons par lettres, attirant à lui les païens par ses discours et 
surtout par ses actions. 6. Pamphile le martyr et Eusèbe qui 
porte son nom 1 le mentionnent dans les livres qu'ils ont écrits 
sur Origène 2, auxquels est joint le Discours d'adieu de 

2. P. VAN NuFFELEN, << Two Fragments from the Apology for Origen in 
the Church History of Socrates Scholasticus )), JTS 56, 2005, p. l03-ll4, à 
partir du présent passage et de III, vn, 5-10, se demande si Socrate a disposé 
de la version originale de l'ouvrage de Pamphile ou d'une version réécrite ct 
interpolée par un origéniste plus tardif; il estime qu'il s'agit plutôt d'une 
version tardive, adaptée aux controverses origénistes de la fin du IV" siècle. 
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A6yoc, rp'l)yopLou de, 'Qp~yév'l)V rc.:xp&xe.:L"t"IX~. 7. re:y6v<Xmv oi5v, 
Wc, Èv XE<po::Ào:Ùp drce:î'v, <'t"pE:ic,> rpY)y6pw~, 0 't'E &.px.aLoç 
où-roc, xcd (J.CXOY)'t"~C, 'Qp~yévouç, xcxl 6 Nœ~~o:v~'l)vÛç xcd b 

25 &ùe:AcpOc, Bo:mAdou. 8. 'Eyéve:-ro ùt xd &ÀAoç rpYJy6p~oç €:.v 
'AAe:~avûpe:Lif, ôv oL 'Ape:w~vo1 xaT6:. -rOv x.cxtpàv -r1jç qmy-t)c; 
'AGIXvcx.crlou x.a-d.a't"'I)O"<XV. 

XXVIII 

l. lhpt [LËV a~ TOUTWV TOO"<XUT<X ÀEÀI:x_Ow. KaTdt a< TOV 

x.p6vov -r6v3e: x.o:l N auo::-rw.v&v o[ rce:pt <Dpuylav oix.oüv-re:ç -r~v 
ÉopT~V 't"OÜ IJ&.ax.a (J.êTÉÛe:crav· rcù)ç ÛË; TOÜTO Èyfve:TO ÀÉ~W, 
np6·n:pov drcù:.v Chou x.&ptv Èntx.pa-reî' ne:pt -r& <l>puyWv xo:.l 

5 I1o:cpÀo:y6vwv fOvY) b &x.pd)~c, T"Ïjç Èx.XÀY}crlo:c; { aù-r&v} x<XvÙ>v. 
2. Ncw&'t'oç rcpe:crôll're:poc; Wv -rYjc; Èv 'P<.S[J.YJ ÈxXÀ1jcrlaç Ûte:x.pl-
6Yj, bce:tû~ Kopv~Àtoc; ô bdcrx.Ottoç -roùc, bnOUmxvTaç ntcr-roùc; 
Èv n{> Ûu.Vy(J-(}l, av Û ~canÀe:Ùç ~éxwç xccrà -rYjç ÈXXÀ1JO"lo:ç 
èx:Lv1Jae:v, dç xo~vwvlo:v èû€Çœro. 3. ~~à -ro:U-r1JV oUv -r~v o:l-rlo:v 

10 ÛLo:xpLOdç xo:l e:lç È:7naxorr~v rro:pà -r&v O'U(J-<ppov1Ja&v-rwv 
e<.Ù-r(}l ÈrrLax6rrwv rrpoxe:LpLaOe:tç -re<.î'ç rre<.v-ra:x,oü ÈxxÀ1Jale<.LÇ 
ëypwpe:v !1-~ 3€xe:a8aL -roùç ÈrrL-re:Oux6-raç dç -rà (J-Ua-r~p~a, 

L La mention de Grégoire ne se retrouve pas dans la partie conservée de 
l'Apologie pour Origène de Pamphile et Eusèbe (cf. SC 464-4.65); par 
ailleurs, aucun des manuscrits (latins) qui ont transmis cette Apologie ne 
contient le Discours d'adieu ou Remerciement à Origène, lequel cependant 
nous est parvenu en grec (SC 148). Socrate a connu ce texte : c'est lui 
qui fait état d'études à Beyrouth puis à Césarée (en revanche il ne parle 
pas d'études à Athènes, mais seulement à Néocésarée). Il peut avoir 
emprunté la mention de l'épiscopat du Thaumaturge à l'HE d'Eusèbe (VI, 
xxx), mais il semble ignorer l'Éloge de Grégoire le Thaumaturge de Gré­
goire de Nysse, bien qu'un épisode raconté par ce texte éclaire la mention 
<(chassant les démons par lettres>> : Grégoire, dont la présence empêchait 
un démon de rentrer dans son temple, pour donner au prêtre de ce temple 
la preuve de son pouvoir, écrivit sur une feuille : <(Grégoire à Satan, entre ~ 
(De vita Gregorii Thanmaturgi, p. 22 GNO Xll Heil). L'épisode était 
toutefois mentionné par Rufin dans le supplément à la traduction de l'HE 
d'Eusèbe (VII, XXVIH, 2, ces 9, 2, p. 955). En revanche, l'adaptation 

T 
r 
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Grégoire à Origène 1
• 7. Il y eut donc, pour le dire en 

résumé, trois Grégoire, l'ancien- celuiwci, le disciple d'Ori­
gène-, le Nazianzène et le frère de Basile. 8. Il y eut aussi un 
autre Grégoire à Alexandrie, que les Ariens installèrent à 
l'époque de la fuite d'Athanase 2 • 

XXVIII 

Schisme chez les Novatiens de Phrygie 3 

1. Que tout cela, donc, soit dit à ce sujet. A cette 
époque, ceux des N ovatiens qui habitaient en Phrygie dépla­
cèrent la date de la fête de Pâques. Comment cela se produi­
sit, je vais le dire, en expliquant tout d'abord pourquoi la 
règle rigoureuse de l'Église est prédominante chez les peuw 
pies de Phrygie et de Paphlagonie. 2. N ovat \ qui était 
prêtre de l'Eglise de Rome, fit schisme lorsque l'évêque 
Corneille reçut dans sa communion les fidèles qui avaient 
sacrifié lors de la persécution que l'empereur Dèce déclen­
cha contre l'Église. 3. Ayant donc fait schisme pour cette 
raison et ayant été promu à l'épiscopat par les évêques de 
même sentiment que lui, il se mit à écrire aux églises de 
partout de ne pas admettre aux sacrements ceux qui avaient 

arménienne de Socrate a développé la notice sur le Thaumaturge, en s'ins­
pirant sans doute de cet éloge : cf. THOMSON, Armenian Adaptation, 
p. 132-133. 

2. Cf. II, x, l. 
3. Cf. C. CuRTI, « Lo scisma di Novaziano nell'interpretazione dello 

storico Socrate >>, in La storiografia ecclesiastica nella tarda antichità, 
Messine 1980, 313-333, mais surtout M. WALLRAFF, Sokrates, p. 235-257; 
Geschichte, p. 251-279. La présentation par Socrate des origines du schisme 
novatien, exempte de toute critique envers son initiateur et rangeant ses 
adversaires parmi l! tous ceux qui aimaient le péché>> (§ 8), témoigne claire­
ment de son appartenance à celui-ci. 

4. Comme le fait EusÈBE, HE VI, XLIII, l, Socrate appelle Novat(os) 
l'initiateur du schisme. 
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,ÀÀ' ' [26'[ 1 
) 

1 
' 

1 
\ ~à (/. C< 7tpO-rpe:7tE:LV '1< tJ.EV <XU't'OUÇ ELÇ f.LE't"IXVOW:V, 'D1Y o~ 

auyx<ilffYJCHV È:7tL'rpbte:tv 8e:4l -r{i) Ôuvo:.p.fv<p XIX~ è;oucr[av éx-
15 ovn cruyxwpûv &f.Lap't'~f.LIXT<X. 4. Totœ(l'rc>:ç bna-ro/..àc; o[ xcer' 

È:no:pxLaç ~h:x6!J.EVOL npOç -nX olxeï:a ~81) È:notoüv-ro -r;Ùlv Ù'Y)Àou­

fLÉvwv -ràc; xpLae:tç. 5. (Qc; yàp È:xe:Lvoc; È:Ù~Àou f.L~ ùc:Tv &;wü­
crScu -r:Wv f.LUCïT'Y)pLwv -roùc; f.LE:Tè.:. -rO ~&nnap.a 'e:lc; fJ&:.va-rov 
• 1 111' , ~ 1 ·~/ \ 1 ' 1 

<Xf.LC<fYH<XV 7tE1t'OL1JX.OT<XÇ, TOLÇ !J.E:V EOOX.EL 7nx.po:: X.IXL <X1t"f}V1)Ç 

20 e:Ivcu 't'OÜ -rotoU-rou xav6voç ~ éx.Se:crtç, ol 3~ Wc; ùLxcuov -rOv 
' ' ' e - ' À ' ·~, 6 'E ' xavowx xcu op ouv-ra 't''Y)V 1tO LTS:Lo::v e:oexov-ro. . iv -rocrotrrcp 

ù€: -roU-rou XLVOU[J.Évou -roü ~1)'t'~f.LC<"TOÇ bnxa-ro:.ÀcqJ.66:.ve:L ToU 
' ' K À, , , ,... , , , 
€:7tLO"X.01tOU OpVY) LOU ypoq.l.f.l.C<'t"C< X.IXL 't"OLÇ f.LE'TIX 'TO (3aTCTLO'f.LC< 

~f.L<XP't'YJX.6cnv èmxyyeÀÀÜf.LZV<X 'T~V cruyx.WpY)crtV. 7. Olhwç 3€ 
25 • 1 

• ÀÀ 1 
, • 

1 
, • ~ e , o::p.rpo't'zpwv Z7tLO''TZ OV'TWV 1:'0:: evavna xw zx 'TWV ZLWV ypa-

cpWv Ox.upoUvTwv, & É:x&Tzpoc; €Àzyzv, ëxo::cr'TOÇ xo::'T' ëSvoç z~c; 
'TOÜ'TO ë't'pê~ZV de; Ô xo::l 7tfJÜ'TêfJOV f.L&ÀÀOV btÉXÀLVZV. 8. "ÜcrOL 

yàp Cf>LÀ<Xf.L<Xfl'T~f.LOVzc;, 3pa~&f.LZVOL Tijc; 'TÜ'Te 3o8elcr1JÇ cruyx.w-
' 1 ' ' ,, '1 ' \ 1 ' 1 ' -fl1)0'ZWÇ X<XL ZLÇ 'TOV Z7tZL'T<X X,pOVOV E7tL 7t<X0'1)Ç <Xf.L<Xfl'TLO::Ç O::U'Tfl 

30 cruvex.p~cro::v'To. 9. <Do::lve::'T<XL 3è: 1:'0: <DpuyWv ë8v1j crwrppovÉcr-Tzpo:: 

dvo::L TWv &.ÀÀWV è8vWv· xo::l yb:p 3~ xo::t cr7t<XVLd.XLÇ <DpUyeç 
' ' lü 'E ~ 1 

' ' o. ' ' ""' '0 Of.LVUOUcrtV. . ~ 7tLXp<X'TEL yap 'TO f.LZV VUf.LLXOV 7t<Xp<X ~XU- O::LÇ 

xo::l 0p~~îv, 'Tl;) 3è: èrrtOup.1j'TLx{i) o[ npOc; &vlcrx.ov'To:: ~Àtav 'T~V 
olx1jcrtV ëx.ov'TZÇ nÀÉov 3ouÀe::Uoum. 11. Tb: 3€ 11w:pÀay6vwv 

35 xal <DpuyWv ë0v1j 7tp0ç oÙ3ÉTzpov 'TOU-Twv èntppe::nWç ëx.e::t · 
'3' 1 ( ~ 1 ·~1 0' ~/)" ~ ' OU E yap L7!7t0op0f.LL<XL OUOZ ZO::'Tp<X 0'7t0UOOC<..,OV'TOCL VUV 7t0Cp 

<XÙ'ToLc;. 12. 6..t6 f.LOL 3oxe::L f.L&ÀÀov èntve::veuxÉvoct ToUTouç 'TE 
, 1 ., - 1 1 1 N , , X<XL 'TOUÇ OU'T(ù <ppOVOUV'T<X.Ç 7tpoç 'TOC 7t<Xp<X <X.U<X.'TOU 'TO'Tê yp<X.-

rp6f.LEV<X. · Wc; f.LUcroç yàp è~dcrtov nœp' <X.lhoLç ~ 7tOpvdoc VOf.LÎ~z-
40 K ' ' ' ' ~ ' ''ÀÀ ' ' ' 'T<XL. oct yœp 'TOUÇ OL<X.cro1j7tO'Te a 1jÇ octpe::crzwc; crw<ppove::cr-Te-

pov ~LOUv-Taç <l>pUyocç xd Hoc<pÀay6vac; €cr'TLV eUpeï:'v. 13. T~v 

m. 1 Jn 5, 16. 

1. Les deux lettres de Corneille qui nous sont parvenues (dans la corres­
pondance de Cyprien, Lettres 4.9 et 50) ne disent rien de tel, mais on sait 
que Cm·neille s'est accordé avec Cyprien sur la réintégration des lapsi. 

:~r 

1 
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sacrifié, mais de les exhorter [264] à la pénitence et d'aban­
donner leur pardon à Dieu, qui a le pouvoir et l'autorité de 
pardonner les péchés. 4. Ceux qui, dans les provinces, rece­
vaient ces lettres, jugeaient de cette question selon leurs 
propres coutumes. 5. Comme celui-ci déclarait qu'il ne fal­
lait pas que soient jugés dignes des sacrements ceux qui 
après le baptême avaient commis un péché 'qui conduit à la 
mortm', l'affirmation d'une telle règle semblait rude et 
cruelle aux uns, tandis que les autres acceptaient la règle 
comme juste et efficace pour corriger la conduite. 6. Au 
moment où cette question était débattue, survient une lettre 
de l'évêque Corneille qui promettait le pardon même à ceux 
qui avaient péché après le baptême 1

. 7. Comme tous deux 
tenaient des positions contraires et gue chacun appuyait ce 
qu'il disait en invoquant les divines Ecritures, chacun, selon 
sa nation, se tournait vers ce à quoi il inclinait auparavant. 8. 
Tous ceux qui aimaient le péché, saisissant l'occasion de 
pardon qui leur était alors accordée, en profitèrent par la suite 
pour commettre toute sorte de péchés. 9. Mais il apparaît que 
les peuples de Phrygie sont plus vertueux que les autres 
nations-en effet les Phrygiens jurent rarement. 10. Si l'irasci­
bilité domine chez les Scythes et les Thraces et si ceux qui 
habitent du côté du soleil levant sont esclaves de la concupis­
cence, l L les nations des Paphlagoniens et des Phrygiens ne 
sont portés vers aucune des deux, car aujourd'hui ils n'ont 
même pas en faveur les courses de chevaux ni les théâtres 2

• 

12. C'est pourquoi, me semble-t-il, ces gens-là et ceux qui 
ont les mêmes sentiments donnèrent de préférence leur 
accord à ce qu'écrivait alors Novat. Chez eux en effet, la 
fornication est considérée comme un crime abominable, et 
l'on peut constater que les Phrygiens et les Paphlagoniens 
vivent de manière plus chaste que les membres de n'importe 
quel autre parti. 13. Je pense que c'est la même raison qui 

2. Les remarques ethnographiques sont rares chez Socrate, bien qu'elles 
constituent un excursus très goûté dans les ouvrages historiques de l'anti­
quité (cf. WALLRAFF, Sokrates, p.l79). Lui-même en souligne ailleurs l'inu­
tilité (VII, XXVII, 4-5). 
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ÙÈ: aû-r~v cd-rlav xcd 7te::pl. 't"oÛç oix.oüv-raç -r& Écrrtép~o:. p.É:plj xal. 
Na.u&:'t't:p ne:LOo::px~crccY-rac; e::lvo:.L vo!J.L~<.ù. 

14. Nau&.-roç p.È:v oùv, e:l x.cü ne:pl noÀLTdou; &x.ptOoüc; Ùte:-

45 x.pt61J, èt.t.À' oùv ye -r~v -roü fi&axa Éop-r~v où p.e:-réElrp~e:v. 'Ae:t 
y&p, xaOà -r& ÉcrnÉ:pto:. p.É:pY) btoLe:t, x.cd o0-roç Ène-réÀeaz· 
nowüm ÙÈ: ùw.no::v-rOç aL Èx.EÏ fJ-E-r' lcr1J!J.EpLav &véxaOe:v, &<p' où 
x.cd XPLo"·rw~vL~ouaw. 15. 'AÀ"A' o0-roç fLÈ:V 6cr't"e:pov Ènl ÛÙaÀe:­
ptavoü -roü ~amÀÉ:<.ùÇ Ùtwyp.Ov x.a-rà Xpm·no:.vWv x.Lv~crrxv-roç 

50 Èp.o:.p--nJp"t)cre:v. 16. OL ÙÈ: èÇ C<.Ù-roü Èv <l>puyL(f btùnn.>fLOL x.cerà 
T~V XOLVWVI.av 'TOÙ(265]Touç, Zlv èxwpl.cr01)0"0:.V, Èx.-rpe:7t6!J.EVOL 

rce:pl. -r6vÙe; -ràv xp6vov x.cd T~V Éop-r~V 't'OÜ Il&.crxa fl-E:'t'É:Ûe:crav. 
17. I:Uvoùov yàp èv H&:~<p x<hfL7J, Ëv0a -roU I:o:.yapl.ou no't"cqJ.oU 
e:Ùnv a[ 1tYjyrx{., 7tOL~mXV't'E:Ç ÛÀÎyOL 'nVÈÇ xa~ OÙX E:ÜO"YjfJ.Ot -r;Ù)v 

55 1tepl <Ppuylav N aua-r;~avWv E:7tLcrxo7toL gpov E:xcpipoumv, &cr-r;e 
'Iou3aLouc; È7tL't'Y)pà'v 7totoUv-r;ac; -rà &~ufJ.a xal crùv aù-ro'i:"c; -r~v 
-roU ll&crxa È7tt'TE:Àe'i:"v €op-r~v. 18. TaU-ra ~fL'i:"V &.v-ljyyetÀiv -r;~c; 
&.vYjp 7taÀat6c;, 7tpecr6u-ripou fLÈV eÏvaL Àiywv €au-ràv u~6v, &fLa 
3è -r(il 7ta-r;pt 7tape'i:"vat -rfi <-r6-re> yevofLÉVrJ cruv63<p. KaO' ~v 

60 oü-re 'AyÉÀtoc; 7tap-1jv 6 Kwvcr-rav-nvou7t6Àewc; Naua-rtavWv 
È1tÎcrxo1toc;, où3è M&ÇtfLOÇ 6 N txalac;, oùûè 6 N tXOfLYJÛe(ac;, 
où3è: fLÈV 6 Ko-ruadou· lmè -rmhwv yàp ~ Naua-r;tav&v OpYj­
crxda !J.&Àtcr-r;a xavoA~e-r;a~. 19. TaU-ra fLÈ:.V oGv olhwc; -r6-re 
E:yÉve-ro· ÛLrJpÉÜYJ ûè fJ.mpàv Ücr-repov xal ~ Naua-rtav&v E:xxÀYJ-

65 crLa 3t' E:xeÎVYJV 't'~V crUvoûov, Wç xa-r;à xWpav E:poÜfLE:V. Me-rL­
-rÉov 3è E:v-r;eUOev €1tl -r;à xa-r' aù-ràv -ràv xp6vov E:v -r;o'i:"ç €cr7te­
pto~ç yev6fLE:Va fJ.Épem. 

1. Socrate est le premier à mentionner ce martyre de Novatien. Une ins­
cription découverte en 1932Via Tiburtina (<• Novatiano beatissimomartyri )J) 
le confirme-t-il? La question a été disputée, mais on penche généralement 
pour un homonyme, bien que sans argument déterminant (cf. D. Vru'l. DER 

EYNDE, «L'inscription sépulcrale de Novatien )J, RHE 33, 1938, p. 792-794.). 
Le patriarche Eulogius d'Alexandrie a écrit contre Novatien un ouvrage 
intitulé Combat de l'év!Jque Navatus, qui ne fait d'ailleurs du personnage 
qu'un confesseur, non un martyr, lors des persécutions de Dèce et Valérien 
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inspire ceux qui habitent en Occident et qui ont fait allé­
geance à Novat. 

14,, Or Novat, s'il avait fait schisme sur la question de la 
rigueur du mode de vie, n'avait pas, du moins, déplacé la fête 
de Pâques, et il la célébra toujours comme le faisait l'Occi­
dent : ceux qui sont là-bas, depuis l'époque où ils sont 
devenus chrétiens, le font toujours après l'équinoxe. 15. Or 
celui-ci, un peu plus tard, subit le martyre sous l'empereur 
Valérien, qui déclencha une persécution contre les chré­
tiens 1

. 16. Mais ceux de Phrygie qui tirent leur nom de lui et 
s'accordent avec sa communion [265] se détournèrent, à 
cette époque, de ceux dont ils s'étaient séparés et ils déplacè­
rent la fête de Pâques. 17. Un petit nombre d'évêques nova­
tiens de Phrygie, et peu représentatifs, ayant fait un concile 
dans le village de Pazos, là où se trouvent les sources du 
fleuve Sangarios 2, édictent la règle d'observer attentivement 
les Juifs lorsqu'ils font les azymes et de célébrer la fête de 
Pâques en même temps qu'eux. 18. Cela, un homme âgé 
nous l'a rapporté 3 

: il se disait fils d'un prêtre, et avec son 
père il était présent au concile qui avait eu lieu alors, où 
n'étaient présents ni Agélios, l'évêque des Novatiens de 
Constantinople, ni Maxime de Nicée, ni celui de Nicomédie, 
ni celui de Cotyée - car c'est de ceux-ci surtout que la 
religion des Novatiens reçoit ses règles. 19. Cela donc eut 
lieu à ce moment-là, et peu après l'Eglise des Novatiens fut 
divisée par ce concile, comme nous le dirons en son lieu. 
Mais il faut en venir maintenant à ce qui s'est passé à cette 
époque en Occident. 

(cf. PHOTIUS, B;bliothèque, 182,208,280; Il, p.l94, III, p. lOS, VIII, p. 212 
Henry). 

2. La localisation de Pazos est inconnue. Le nom ne figure pas dans 
K. BELKE, Paphlagonia und Honorius, Vienne 1996 (Tabula lmperii 
Byzantini, 9). 

3. S'agit-il toujours d'Auxanon, dont Socrate a déjà invoqué le témoi­
gnage en 1, x, 5 et XIII, 2 ? 
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XXIX 

l. ToU y<Xp ~o:.mÀÉwç OUo:).ev·nv~o:.\loÜ ~crUxwç ÙL&yov-Toç 

x.o:.t oUùe:~Jav crxÙÀÀov-roç o:.tpe:crtv ..6.&.!-L<Xcroç /1-E't"à Atbépwv -r~v 
't'1jç bnax.onYjc; tepwcrÙV1JV èv -r?J'PWtJ.Yl ÈÔÉ~ccro· è:q:t' ai') cruvÉb1J 
-ro:.po:.x61Jw..:L -r~v èv 'PWtLYl Èxx.À1Jcr~av Ùtà -roto:.U't'Y)V ah·lo:.v. 2. 

5 0Upcrïv6c; ne; -r-fîç aù·6jc; h:xÀYjcrlac; ôt&x.ovoç Urt61.Jrf)cpoç yéyo­
vev, ~vlxrx ~ bnÀoy~ -roü bnox6nou è:ylve:-ro. 3. 'End o3v 
npoe:xpWij ~&!J.acroç, fL~ <pÉpwv 0 Oùpat:'voç -r~v -rYjç ÈÀnLûoc; 
&7to-ruxlav no:.pacruv&Ço:.t -r?J ÈXXÀ1Jcrl~ Ècrnoù3o:.cre:v, xd ne:We:t 
'tt'JO:.Ç &:cr~p.ouç È:7ncrx6nouç Èv napœbUcr't'<p XELpo-rovYjcro:.L 

10 ct..Ù-r6v. 4. Kal xe:tpo-roveî'-rcu oùx èv èxx.ÀYJ<rl!f, &XA' èv &no­

x.pUcp~ -r6n<p -rYjç ~amÀLxY}c; 't'ijç È7ttx.œÀOUfJ-É:V1JÇ Lndv1Jc;. 5. 
ToUTou Ù~ ye:vofLÉvou 3tx6voto:..-ràv Ào:.Ov èxp&-rYJcre:v· Ècr··w~cr(C(­
~ov oùv n:pàç Zcx:u't'oÙç où St6: 'Ttvcx: rdcrnv ~ cx:!.'pe:mv, &."A"A&.. ne:pl 
't'OÜ f.L6vov T[<; Ocpe:LAe:t -roü Èn~crxontxoü Op6vou Èyxpcx:'t'~Ç ye:vÉ-

15 crOcx:t. 6. 'Ev-re:üOe:v Sè crU!J.7tÀY)y6:Se:ç TÙ"Jv Ox"Awv €yLvov-ro, i!Jcr't'e: 
{xcx:l} Èx T'l)ç ncx:pcx:'t'ptO'l)ç noÀÀoÙç &no6cx:ve:Lv xd St&.. 't'OÜ't'O 
noÀÀoÙç Acx:'Lxoùç Te: xcxL xÀY)ptxoùç Unà 't'OÜ T6't'e: Ë:n6:pxou 
Mc<(266]~'f'-1vou ~'f'-"'P1J61jvœ' xd ofhwç ~6v ~E Oùpcrt'vov 
mxùcrcx:crOcx:t -r'l)ç Èntxe:tp~cre:wç xcx:l x.cx:-rcx:cr-rcx:À'l)vcx:t 'TOÙç ~OUÀYJ-

20 O~V'TCX:Ç &.xoÀou61)crcx:t wh(/). 

1. La source essentielle de Socrate est ici RUFIN, HE II, 10 (p. 1017-
1018). AMMIEN, Hist. XXVII, 3, 12-13 fait état de 137 morts (p. 110), la 
Coll. Avellana de 180 (1, 7 ; CSEL 55, p. 3) ; le préfet de Rome, selon 
Ammien, est alors Viventius, et non Maximinus comme le dit Rufin 
(Maximin ne sera vice-préfet de Rome qu'en 370-371). Sur cet épisode, cf. 

T 
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XXIX 

Damase et Ursin (366) 1 

l. Alors que l'empereur Valentinien se conduisait d'une 
manière paisible et ne tourmentait aucun parti, Damase, à 
Rome, reçut après Libère le sacerdoce de l'épiscopat. Sous 
celui-ci, il arriva que l'église de Rome soit troublée pour la 
raison suivante. 2. Un certain Ursin, diacre de la même 
église, fut candidat lorsqu'avait lieu l'élection de l'évêque. 3. 
Or lorsque Damase fut préféré, Ursin, ne supportant pas 
l'échec de ses espérances, se mit à faire des réunions d'église 
séparées, et il persuade quelques obscurs évêques de 
l'ordonner en cachette. 4. Il est ordonné non dans une église, 
mais dans un endroit retiré de la basilique appelée Sicina. 5. 
Cela fait, la discorde s'empara du peuple : ils se soulevaient 
donc contre eux-mêmes, non pour une foi ou un parti, mais 
seulement sur la· question de savoir qui devait entrer en 
possession du trône épiscopaL 6. Il en résultait des bagarres 
de foules, au point que beaucoup périrent suite à ces affron­
tements et qu'à cause de cela beaucoup de laïcs et de clercs 
furent châtiés par le préfet d'alors, [266] Maximin. C'est 
ainsi qu'Ursin mit fin à son entreprise et que ceux qui 
voulaient le suivre furent réprimés. 

C. PIE'rRI, Roma christiana, p. 409-412. En fait Ursin est consacré dès le 24 
septembre 366 (le jour même de la mort de Libère) dans la basilica lulii, 
tandis que Damase l'est seulement le 1er octobre à S. Lorenzo in Lucina, ce 
qui provoque une première émeute; le massacre des partisans d'Ursin, 
retranchés dans la basilica Liberii, ou basilica Sicinini, a lieu le 26 octo­
bre. 
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xxx 

l 'V' \ "'' 1 • 1 1 1 ,, 1 "1: ~ • 11t0 oe: -rov o:.u-rov x_povov x.l'n s·n:pov !J-V'I)flYJÇ a-.,wv &v -rn 
MESteÀ&vcp cruv~OYJ ye:vfcrBIXt. Te:Àe:u-r~mx.v-roç yàp ToU tv at'n·'{} 
Èntcrx6nou AùÇe:v·rLou, ôc; ûnO 'TÛ>V 'Ape:to:.vWv xe:xe:Lpo-r6v1J-ro, 
n&Àtv aL èv -r?j Me:ÙwÀ6.v~ ne:pt ÈrnÀoyi)ç èrncrx6nou È'To:.p&cr-

5 Q'OVTO, 1tOÀÀ~ 'TE ~V rtl'.lTOÎ:Ç ~ <j)LÀOVELX~O:., èJ.ÀÀWV flÀÀOV 7tpOÙ.±­

ÀEO'ÜO:.L crne:u36v-rwv. 2. 'Qç 3€: ne:pl -roU-rou cr't"&crtç Èy[vE-ro, 

e:ÙÀœ01JOdç 6 -rYfc; E::rco:.pxlac; &px.wv, -rà Umx·nx.Ov ë.xwv &Çlw[J-a, 
4) 'ljv Ovof1.o:. 'Ap.bp6moc;, 1-1-1Jrrwc; Èx. 1:1)ç To:.po:.x.ijc; &-ron6v n 

1 1 ''1 1 • 1 ' \ ' 1 x.o:.To:. T1JV rtoAtv ye:v11-rcu, e:tcr-rpe:ze::t etc; T'fJV e:xx.À1Jcrw::v Wc; 
10 xcnano:.Uawv -r~v cr't"&ow. 3. 'Qç 3€: Èxd' ye:vof1.€V<p 0 Ào:.Ûc; 

~crux.lcx.v 7to:.p€axe:v, noÀÀ<i -re: Àum-re:ÀoÜv-ro:. napatvWv x.c("ré:­
cr-re:ÀÀe:v -ràc; &À6youc; ToÜ TCÀ~6ouç OpfJ.&.ç, odcpvŒwç fJ.Lœ 

' ~ ' ' ' 4 1 '1?' 'A e O'UfJ.Cf>WVLCl 'rWV 7telV't"WV e::yLVE't"O, . XelL EOOWV - fJ.üp6mov 
&~LOV e:lvœL 't"YjÇ È7tLO'X07tYjÇ, œ\n6v 'rE XE:LpO'rOVEÏcr6œL 7t&.V't"E:Ç 

15 ~~louv· o{hwç y&p fJ.6vwç ëvwcrLv -rE ë~ELV 't"Ùv ÀœÙv xd cr't"Ép-
t: 1 1 ' , • , 5 'E , "'' ,, 0, , 
~E:LV TY)V 7tEpt 't"1)V 7tLO''t"W OfJ.OVO~ClV. , ~7tEL oe:: EX 't"LVOÇ -E:LOU 1) 
ÛfJ.ocpwv[œ -roü ÀœoU ye::vÉcrSœL 't"oÏ:ç nœpoUcrLv EnLcrx.6nmç ècpœL­
ve:-ro, fJ.1)atv Une:pGÉfJ.EVOL cruÀÀœfJ.O&.voucrt 't"Ùv 'AfJ.Op6mov 6. 
x.œt ~Cl7t't"lcrœv't"EÇ (x.œ't"1)XOÛfJ.EVOÇ yàp ~v), EÙ8Ûç npàç 't"~V -rYjç 

20 Èntcrx.on-Y)ç fEpwcrÙV1)V 7tPOXEtpl~e:cr6œt éfJ.e:ÀÀov. 'Ene:l at 'Af1.-
0p6crwç 't"à fJ.tV ~&.7t'rLO'fJ.Cl ~atwç ESt~œ't"O, 7tOÀÛç at ~v 'r~V 
Le:pwcrUv1)V nœpœnoUfJ.EVOÇ, yvwpl~oum 't"W ~œmÀEÎ: ÜÙœÀEvn­
vtœv<.;J 't"à YEVÛfJ.EVCl. 7. ·o at ~œmÀe:Ûç Sœu,fJ.&.crœç 't"~V -roU ÀœoU 
ÛfJ.ÛVOLClV, 0e:oU 'TE: épyov { E:Ïvœt} yvoÛç 't"Ù YEVÛfJ.EVOV, ta~ÀOU 

25 -roî.'ç Ènmx.6nmç UnoupyELv 't"(i) 0E(i) x.EÀEUovn xe:tpo-rove:Lv· 
0e:oU y&p (.tiiÀÀov ~ &vOpWnwv dvœt 't"~V tf;-Y)qmv 't"~V èn' œù't"(i). 

l. Ici encore la source unique de Socrate est RUFIN, HE II, ll {p. 1018-
10~9). Cf. J.-~. PALANQUE,<< Le témoignage de Socrate le Scholastique sur 
Samt Ambr01se l>, REA 26, 1924, p. 216-226. Cf. aussi sur cet épisode 

'-~-. ' .T 
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xxx 

Ambroise à Milan (373/4) 1 

l. A cette époque, un autre événement digne de mémoire 
se produisit à Milan. Lorsque mourut son évêque Auxence, 
qui avait été ordonné par les Ariens, les Milanais s'agitaient à 
nouveau sur la question du choix de l'évêque, et les rivalités 
étaient fortes chez eux, les uns et les autres s'efforçant de 
proposer un candidat. 2. Comme une émeute avait lieu à ce 
sujet, le gouverneur de la province, qui avait la dignité 
consulaire- il s'appelait Ambroise-, prenant ses précau­
tions pour que ces troubles ne provoquent rien de fâcheux 
dans la ville, accourt à l'église faire cesser l'émeute. 3. 
Comme, à son arrivée, le peuple avait retrouvé le calme et 
que, en lui donnant de très utiles conseils, il contenait les 
élans irraisonnés de la foule, soudain l'unanimité de tous se 
faisait: 4. ils s'écriaient qu'Ambroise était digne de l'épisco­
pat et tous réclamaient qu'il fût ordonné, car ainsi seule­
ment le peuple retrouverait l'union et chérirait la concorde 
en matière de foi. 5. Comme il apparaissait aux évêques 
présents que cette unanimité du peuple avait une origine 
divine, sans tarder ils se saisissent d'Ambroise, 6. et après 
l'avoir baptisé (il était en effet catéchumène), ils allaient 
aussitôt l'ordonner au sacerdoce de l'épiscopat. Ambroise 
reçut le baptême avec joie, mais il refusait avec constance le 
sacerdoce; aussi ils font connaître ce qui s'était passé à 
l'empereur Valentinien. 7. L'empereur, émerveillé de l'una­
nimité du peuple et sachant que ce qui s'était passé était une 
œuvre de Dieu, faisait dire aux évêques d'obéir à Dieu, qui 
prescrivait de l'ordonner, car le suffrage qui le concernait 
était davantage celui de Dieu que celui des hommes. 

PAULIN DE MILAN, Vie d'Ambroise, 6-9 (qui n'est pas la source de Rufin) et 
H. SAVON, Ambroise de Milan, Paris 1997, p. 39-49. 
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8. ToÜ't'ov -rOv "Tf>Ù7tov xo:.-racr-r&.,rroç 'A~J-Opocrlou oL Èv Meôto­
ÀcbJ(.p np6-rEpov Ote:cr-rù.l'TE:Ç Ot' o:l>Tàv TÛ-re: ~vWOYjcrav. 

XXXI 

l. Me:-rà Oè To:.Ü-ro:: 0 ~wnÀe:Uc;, ~cxupo!J-rx-rWv Ëne:~ûJMvTwv 
-rrJ 'Pw!Lcdwv &:.px7), &n' aù-roùc; E:xWpe:L !J-E-rà nÀe:Îcr-rY)c; rw.po:.­
crxe:ui)c;. 2. T o:.U-rY)v oùx ~ve:yxcxv -r~v no:.po:.crxe:uYjv &.x.oùcro:.vTe:ç 
oL ~&.pôapot, à.ÀÀà npe:crOe:umXfLEVOL rcpOc; o:ù-ràv irroUv-ro bd 

5 cruvS~xcuç e:lp~VY)Ç 't'uxe:l:'v. 3. TWv npÉcrtîe:wv Oè dcre:À86v-rwv 
xo:.l cpo:.vÉvTwv oùx &.Çwnpe:n&v YjpW-rYJcre:v e:l Towü-rot l;cwpo­
p.&-rcu mX.vTEÇ e:Lcrlv. 4. 'Anox.çnvcqJ.Évwv Oè -r&v npécrtkwv -roûc; 
&.pLcr·rouç ~o:.upop.ccrWv ~xe:w npOc; o:.U-r6v, 7tÀY)poUTo:.L Bu!J.OÜ 

ÛÙo::ÀEVTLVLCXVàç xcd (267) fLÉyo:: ~o{;)v #:Ae:ye:v x.aXCÛÇ 7tpci.'t''TELV 

10 -r~v 'Pwf.J..o:ùvv &.px~v ne:pL€À8oUcro:.v de; aln6v, 5n:ou -rowiJ't"o 

f'apb&pwv yévoc; e:ù-re:ÀÈ:ç oùx &.yan0- nap' éau-ri;} 11-iv~LV crw~6-
!J.~vov, &ÀÀ' ÛnÀa aLpû'-raL xal 'PwtJ.aLwv Opouç na-r~ï:' xd dç 
n6À~f.LOV SpacrUv~-raL. 5. KaL -rocro\hov Èv -rjj ~ojj ÔLacrnapcX~aç 
ë't'ux~v éau't'6v, &cr-r~ nêt.crav !J.È:V &vacr't"O!J.W61jvaL q:JÀÉba, 

15 nêt.crav ÔÈ: &.p'T1JpLav ÔLappayiJvaL. 6. Kd oô-rwç o:.l!J.cnoç E:xôo­
Sév-roç -r~À~u-r0- E:v q:JpoupLc.p c{) npocrwvu!J.La B~pyL'TLwv, f.l.~'t"à 
't"~V Una'Tdav r'panavoG -rO 'Tpl't'OV xaL 'Exu't'Lou 7t~pL 't"~V 
én-raxaLÔ~x&.-r1JV -roü No~fJ.OpLou f.1.1JV6ç, ~~craç ë't'YJ vô', ~am­
À~Ucraç ë't'"Yj La'. 

20 7. T~À~u-r~crav-roç oùv ÜÛaÀ~vnvLavoG o~ xa-rà 't'~V 'haÀLav 

l. Socrate complète ici les brèves données de RuFIN, HE II, 12 (p. 1019). 
Sur la campagne contre les Sarmates et les Quades, cf. AMMIEN, Hist. XXX, 
v (p. 73-79); sur la mort de Valentinien, description détaillée, assez diffé-
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8. Lorsque Ambroise eut été installé de cette manière, les 
Milanais, qui auparavant étaient divisés, furent désormais 
unis grâce à lui. 

XXXI 

Mort de Valentinien rr. Avènement de Valentinien Il 
(375) 1 

1. Après cela, comme les Sarmates avaient envahi l'empire 
romain, l'empereur marchait contre eux avec de très impor­
tants équipages. 2. Ayant entendu parler de ces préparatifs, 
les barbares ne purent le supporter, mais ils lui envoyèrent 
une ambassade et ils demandaient de faire la paix par des 
traités. 3. Comme les envoyés, une fois introduits, sem­
blaient être des personnages dépourvus de distinction, il 
leur demanda si tous les Sarmates leur ressemblaient. 4. Les 
envoyés ayant répondu que c'étaient les meilleurs des Sar­
mates qui étaient venus auprès de lui, Valentinien est rempli 
de colère [267] ; il se mettait à crier que l'empire romain qui 
lui était échu se trouvait dans une bien mauvaise situation, 
puisque une race de barbares aussi misérable ne se conten­
tait pas de rester chez elle en sécurité, mais prenait les 
armes, s'avançait vers les frontières des Romains et avait 
l'audace d'entrer en guerre. 5. En criant ainsi, il se mit dans 
un tel état d'excitation que toutes ses veines s'ouvrirent et 
ses artères se rompirent. 6. Ayant ainsi perdu son sang, il 
meurt dans la forteresse qui a nom Brigetio, après le troi­
sième consulat de Gratien et celui d 'Équitius, le 17 novem­
bre 2 

; il avait vécu 54, ans et régné 11 ans. 
7. Valentinien mort, les soldats d'Italie, le sixième jour 

rente de celle de Socrate: ibid., VI (p. 79-81). Rufin se contentait de men­
tionner une ((indisposition subite (aegritudo subita) l). 

2. Cf. Consul. Const., a. 375, 2 (p. 242). Brigetio est une ville de Panno­
nie inférieure, aujourd'hui SzOny. 
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cr-rpa't"tù>-rca ËXTY) ~!J-€pq: !J-E-T<i -r~v -re:ÀEU't'~V -rùv O!J-ÙlVUf.lOV -rif) 
no:.-rpl ÛÙ<XÀe:v-rtv~av6v, vérxv &.yov-ra XOfLLÛ~ -r~v ~ÀtxCav, ~o:.cn­
ÀÉa &\rYjy6pe:ucro::v È.v 'Axlvx<p n6Aet TYjç 'ITcx.Àlw;. 8. Kcd. -roU­
Tou ûw.yyeAObrroç ~yo:.v&x-rouv ai. ~e<.mAe:î'c;, oùx 0-n yf.yove:v 

25 TOÜ !J-È:V &3e:A~6c;, 't'OÜ Oè &Ûe:ÀqnûoUc; ~wnAe:Uç, &AA' On mxpà 
yvÛlt-t1JV &f.LcpO't'Épwv Èx_e:tpO't'OV~fJY), ÔV IXÙTOi XELpOTOVE:i'V Ë/-LEÀ­

ÀOV, 9. "Ü!J-WÇ Oè &!J-cp6-re:pot crUp.tfi"YJcpm -ryj ~amAe:lq: ÈyÉvov-ro, 
x<Û -roÜ't'OV -rOv -rp6nov 6 vf.oc; OUaÀe:vnvw:.vOç ŒpUÜYJ de; -rOv 
-r6nov -roU lûlou no:.'t"p6ç. 

30 10. 'Ia-réov Dè O-n ÛÙ<XÀe:vnvto:.v<}l Èye:y6ve:t oô-roc; È~ 'Iou-
cr-rlvYJÇ, 1)v È7tÉY1J!J-S:V ~Wa1Jc; o:Ù-roü -rY}c; npo-rép<Xç yuvomcOc; 
~e:u~po:.ç ût' o:.h·lo:v -rot&.vûe:. ll. 'IoücrToç 6 -rYjc; 'Iou<rdv'Yjc; 
na-r~p, --ri)ç rre:pl flodvov Èmxpxlrxç ~aYJ np6-re:pov bd -rWv 
Kwva-rrxv-rLou xp6vwv &.pxwv x.rxOe:a-rci>ç, e:I3e:v Ovrxp, Wç Èx. -roü 

35 3el;wu fL1Jpou &ÀoupyŒ"' ~""''À'x~v tbtexu1Jcre. 12. To 31: ov"'p 
Èv 7tOÀÀoLç Àe:x0€v ~XE:L xrxL dç -ràç &x.oàç Kwvcr-rav-rlou· b at 
au!J.ÙrxÀÙ>v -rà Ovrxp Wç ~rxaLÀÉwç ÈÇ rxù-roü -re:x01JO"O!J.Évou ttÉ!J.­
l.)Jaç &vrxLpe:î: -ràv 'Ioüa-rov. 'H Sè aù-roü Ouy&-rYJp 'loua-rlvrx 
&nopcpavLaOe:Larx -roü na-rpàç €!J.e:Lve:v nrxp8évoç oôcrrx. 13. 

40 Xp6vcp Sè i5a-re:pov -r?i ya!J.e:Tij -roü ~rxcnÀÉwç ÜÙaÀe:v-rLvLrxvoü 
Le:u-ljpq: yvwpl!J.YJ xrxOla-ra-raL, [268] xd auve:xe:î:ç ÈnoLe:L-ro 
npàç -r~v ~acrLÀlarx -ràç cruv-ruxlaç· Ènd 3€ Èxprx-rûv81J ~ cruv­
~0"'"'' ~31) X()(~ cruvEÀOUETO ()(U-rjj. 14. 'Qç oÙv d3ev {()(UT~v} 
Àouo!J.ÉV1)V -r~v 'loucr-rlvav ~ Le:u-ljpa, 'Y}p&crOYJ -roü x.&ÀÀouç "t'Y}ç 

45 napOévou, x.aL npàç -ràv ~aatÀÉa 3Le:~ fle:L ne:pL whY}ç, Wç oi5"t'wç 
d1J 8au!J.C<O'"t'àv ëxoucrrx x&ÀÀoç ~ nrxpOévoç ~ "t'OÜ 'loUcr"t'ou 
Ouyâ-r1Jp, Wç x.a~ aÙ"t'~V xa(-roL yuvrxi'xrx o0crrxv Èprxcr~vrxL -r1jç 
e:Ù!J.opcplaç rxUrfîç. 15. '0 Sè ~rxmÀe:Ùç -rrx!J.Le:ucr&!J.e:voç -rY}ç 

l. Ibid. Valentinien II avait alors quatre ans (AMMIEN, Hist. XXX, x, 4, 
p. 92). Aquincum se trouvait sur l'emplacement actuel de Budapest, en 
Pannonie et non en 1 talie. 

2. Valens et Gratien. AMMIEN note qu'on pensait que Gratien supp01te­
rait mal cette élévation faite sans sa permission, mais qu'il n'en fut rien 
(Ibid. x, 6, p. 92-93). 

3. Selon ZosiME, HN IV, 19, 1 (p. 279), avant de devenir l'épouse de 
Valentinien, Justine avait été, très jeune, celle de Magnence. Lui aussi 
mentionne sa remarquable beauté (IV, 43, 1). Mais tout le récit sur Justine 
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après sa mort, proclamèrent empereur à Aquincum, ville 
d'Italie, l'homonyme de son père, Valentinien, qui était 
encore tout jeune 1

• 8. A cette nouvelle, les empereurs 2 

manifestaient de l'irritation, non parce que devenait empe~ 
reur le frère de l'un, le neveu de l'autre, mais parce que celui 
qu'eux-mêmes s'apprêtaient à désigner l'avait été sans l'avis 
de l'un et de l'autre. 9. Cependant, tous deux donnèrent leur 
accord à son accession à l'empire, et c'est de cette façon que 
le jeune Valentinien fut installé à la place de son père. 

lü. Il faut savoir que celui-ci était né à Valentinien de 
Justine, qu'il avait épousée du vivant de sa première femme 
Sévéra pour la raison suivante. ll. Justus, le père de Justine, 
qui avait été auparavant, à l'époque de Constance, gouve~·­
neur de la province du Picenum, eut un songe dans lequel Il 
se voyait engendrer la pourpre impériale de sa cuisse droite. 
12. Ce songe, raconté par beaucoup de gens, arrivait aussi 
aux oreilles de Constance, et celui-ci, interprétant ce songe 
comme si un empereur devait naître de lui, envoie tuer 
Justus. Sa fille Justine, orpheline de son père, resta céliba­
taire. 13. Par la suite, elle fait la connaissance de l'épouse de 
l'empereur Valentinien, Sévéra [268], et elle avait avec 
l'impératrice de fréquentes rencontres ; lorsque leur inti­
mité eut grandi, elle prenait même des bains avec elle. 14. 
Lors donc que Sévéra vit Justine au bain, elle se prit 
d'amour pour la beauté de la jeune fille et se mit à raconter à 
l'empereur que la fille vierge de Justus était d'une beauté si 
remarquable qu'elle-même, bien qu'étant femme, s'était 
prise d'amour pour ses belles formes 1

• 15. L'empereur, 

semble invention, comme le notait déjà Valesius : on ne connaît aucune loi 
autorisant la bigamie, et celle-ci, déjà contraire à la tradition romaine, serait 
invraisemblable de la part d'un empereur chrétien. Cf. aussi J. RouaÉ, <<La 
pseudo-bigamie de Valentinien 1er l), Cahiers d'Histoire 3, 1958, p. 5-15, 
qui pense qu'il s'agit de déprécier son remariage avec une princesse 
<<arienne!) ; en revanche, A.D. MANFREDINI, << Valentiniano 1 ela bigamia », 
Studi in onore di Cesare Sanfilippo VII, Milan 1987, p. 361-386 pense que 
l'union avec Justine pourrait s'expliquer par la volonté d'avoir des enfants. 
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' ' À' , ' 0 ' '1 1 '!? 1 YUVCUXOÇ 'TOY OYO'J œyayr:.cr. <XL 't"Y)V 0\J(J't'LVI:XV EOOUÀE:U(HX:'t'O, 

45 !J.~ ÈxÙœÀWv 'T~V Le:u~pœv, &cp' ~c; o::UT<f> rpœnœvèç Èyey6ve:L, 
()\1 ~.uxpOv ëfl7tpocr6e:v &vY)yopeUxe:~ ~amÀÉ<X. 16. N6f.LOV oôv 
Uno:.yopeUmxç 8Y)p..ocrLq. npo't'H}Y)m xo::rtX ttÛÀELÇ, Wcr-rr:. È~e:Ïvo:.L 
t'<{) ~ouÀo!J.ÉVq> ôUo VO!J.L!J.ouc; ëxr::.w yuvœî'xac;. 17. Kat ô p.èv 
v6fJ-OÇ ttpoÉxevro, Ô ÔË: &ye-ro:.L -r~v 'Ioucr't'Lvav, &cp' ~c; œù-r0 

50 ' 0' À 1 
• 

1 '0 ' - '1 ' yLve:-rcu uo:. EVTLVLIXvoç -re: o ve:oç xo::L uyo::-repec; 't'pe:Lc;, oucr-ro: 

rp&TIX r&ÀÀcx.. 18. ~flv od !1-ÈV ÔUo rccx.p6e:va:Uoucr1XL ÔLe:-rÉÀecro:v, 
r"ÀÀ ~, " (.( À , " e <:!>' • , , , a œv oe: ucr-re:pov tJIXCH e:uc; EY1J!J.EV .. eoooawc; o fLE:YC(Ç, œcp 
-}je; aù-réî} ilÀaxLÔLC( 6uy&:rY)p ÈyÉ\Ie:-ro· 'Apx&ôwv yàp x<X1. 'Ov6J­
pwv Èx flÀœx.LÀÀY)Ç ëcrxev Tifc; ttpo-rÉpa:c; yuvcHx6ç. 

55 19. Ile:pt fLÈV oôv 0eoôocrLou xcû -r&v uL&v o:?rroU xo::rà -r~v 
é:x&cr-rou xWpr.xv ~poU11-ev. 

XXXII 

l. OU&À1JÇ 3è: ~v -rjj 'Av-rwxelq: ù~&ywv &1tà f.LÈ:v -r&v e:;wSev 
À 1 1 • 1 y ( '0 1 , A 1 e 1 7t0 efJ.WV -rewç 1)ŒUXCX:~ev 1tCX:V'TCX:XO ev ycx:p Ot r-CX:pucx:pot XCX:'TCX: 

-ràç olxdcx:ç ë{J.eVOV xWpcx:ç), 2. Ùe~v&ç ÙÈ: ~1toÀffJ.eL -roÛç cppo-
~ ' ' 1 1 0' ( 1 'Y ' VOUV'TCX:Ç 'TO Of.LOOUcrLOV, XCX:L XC( eXCX:Œ'T1)V fJ.eL~OVCX:Ç 'TIXÇ 'TL{J.W-

5 plr.xç E:cpeUptcrxe xr.x-r' cx:U-r&v, ëwç où cx:Ù-roU -r~v 7tOÀÀ~v &7t~­
vetcx:v 6 cptÀÛcrocpoç 0ef.Llcr·noç f.Le-rptw-ripr.xv -r{i) 7tpocrcpwv1)-rtx{i) 
À6y4l dpy&crcx:-ro, 3. E:v ~' 1.1.~ Ùûv ;evl~ecr8cx:t E:7tL -rjj Stcx:cpwvlq: 
-r&v xptcrncx:vtx&v Soyf.L&-rwv 7tCX:pcx:Lve'i:' -ré}> ~O:.crtÀe'i:'· !J.LXpàv 
yàp dvr.xt -r~v o:;U-r&v Ùtcx:cpwvlo:;v, Wç 7tp0ç -rO 7tÀ1j6oç xcx:L -r~v 

1. Placilla, dont le nom véritable est Aelia Flacilla Augusta, mourut 
avant l'automne 386 et fit l'objet d'un éloge funèbre de GRÉGOIRE DE NvssE 
(GNO IX, p. 4·76-490 Spira). Le mariage avec Galla eut lieu à l'automne 387, 
avant l'expédition de Théodose contre Maxime (cf. infra, note à V, xn, 11). 

2. Sur Thémistios, cf. PLRE, p. 889-894; G. ÜAGRON, ((L'empire 
d'Orient au IVe siècle et les traditions politiques de l'hellénisme : le témoi-

'fflliv·· 
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mettant à profit les déclarations de son épouse, décida 
d'épouser Justine, mais sans répudier Sévéra, dont il avait eu 
Gratien, que peu de temps auparavant il avait proclamé 
empereur. 16. Il édicta donc une loi et la fait publier dans les 
villes: selon elle, il était permis à qui le voulait d'avoir deux 
épouses légitimes. 17. La loi étant en vigueur, l'empereur 
épouse Justine, de laquelle lui naît Valentinien le jeune et 
trois filles, Justa, Grata et Galla. 18. Les deux premières 
vécurent en restant vierges, mais par la suite l'empereur 
Théodose le Grand épousa Galla, de laquelle lui naquit sa 
fille Placidia ; il eut Arcadius et Honorius de Placilla, sa 

. ' f 1 premtere emme . 
19. Nous parlerons de Théodose et de ses fils à la place qui 

conviendra pour chacun. 

XXXII 

-Thérnistios prêche la tolérance à Valens 

l. Valens,. qui séjournait à An'tioche, était alors tran~ 
quille du côté des guerres contre ceux de l'extérieur (partout 
en effet les barbares restaient dans leurs propres pays), mais 
il faisait une guerre terrible aux partisans du consubstantiel 
2. et inventait chaque jour de plus grands châtiments contre 
eux, jusqu'à ce que le philosophe Thémistios 2, par son 
discours de bienvenue 3, réussisse à rendre plus modérée 
son extrême cruauté. 3. Dans ce discours, il conseille à 
l'empereur de ne pas s'étonner des divergences des doctri­
nes chrétiennes, car ces divergences sont peu de chose corn~ 

gnage de Thémistios l>, Travaux et mémoires 3, Paris 1968, p. 1-242; T. 
BRAucu, ({Urban Prefectship of Themistius under Valens l>, Byz 71, 2001, 
p. 325-382 (montre que Thémistios a été préfet de la ville en 368-369). 

3. Le texte original ne nous est pas parvenu. G. ÜAGRON, art. cit., p. 188, 
n. 212, note qu'il est douteux qu'il s'agisse d'un discours de bienvenue, 
puisque Valens réside sans discontinuer à Antioche depuis 371. 
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10 crUyxumv ·n0v mxp' ''EÀÀ1Jm S'oyp.cX·nvv· 4. e:lvo:.L y<Xp Unèp -rlk 
-rçncxx6mo: 3'6y[.ta-ro:., x.o:.t npOç -rO <nA1j6oç -rWv> So~Wv t~ 
&v&yx'Y)ç xod -r~v Sto:cpwvLo:.v e:Ivat noÀÀ~v· ~oÛÀe:crOod -re: oü-rwç 

-ràv 0e:Ov Ste<cp6pwç 3o~&~Ecr0o:t, Ïvo:. ëxacr-roç 1tÀfov o:Ù-roü -r~v 
p.e:yaÀe:t6·nrra cpoôoî'-ro Èx -roü fL~ np6xe:tpov €xe:tv -r~v yvWmv 

15 <XÙ-roü. 5. To:.ü-ro:. xcd -reX Totc<IJ-ro:. -roü qnÀocr6cpou npocrcpwv~-
cro:.v o ' ' {). À ' ' ' ' ' À' ' ' T ç npq.o-re:poç o t-'am e:uç e:ytve:-ro, ou !-'-'Y)V 't'e: e:wç uqne:t 
-r-ijç OpyYîc;, &ÀÀà &v-d 6o:.v&-rou È~opLo:.v È:rce:·d6e:t [269f -r~v 
~'Y)!J.Lo:.v Toî'ç [e:pw~.dvotç &vSp&.mv, ëwç &nén:o:.ucre:v <XÙ't'oU xo:.!. 
-ro:.ÙT1)V -r~v Ûp[J:Yjv È:ntye:v6p.e:vov npiiyfl<X -rot6v3e. 

XXXIII 

l. OL népav -roU ''la-rpou ~&pOapo~ aL x.aÀoÛ(J.e:\10~ f'6-r6o~ 
' ').. ' • \ 1 'À ' ~, 1 E!J.qJU ~0\1 7tp0Ç ElXU't"OUÇ X.~'Y"YJGCXV't"EÇ 7t0 E(J.0\1 ELÇ oUO !J.EP1J 
~'t"!J.~Û1Jcrcxv, &v -roU hOc; ~ye:!:-ro <l>pt-r~yépv1Jc;, -roü ô€ E:-répou 
A6cxv&ptxoç. 2. 'Entxpcx-re:a-répou ô€ -roU 'AOcxvcxplxou <pcxvév-

5 -roc; <I>pt-r~yépv1]c; npoa<pe:ûye:t 'Pw!J.dotc; xcxt -r~v aù-r&v xcx-rO:. 
-roU &vnn&Àou ÈnmcxÀe:Ï:-rcxt ~o~Onav. 3. f'vwpl~e:-rcxL -raU-rex -rW 
~cxcnÀe:Ï: Où&Àe:vn, xd xe:Àe:Ûe:t -roùç Èvtôpu(J.évouç xcx-rO:. -r~~ 
0p4><>)V <Hpi)(TCWTIJ(Ç ~01)8EÏV To'iç ~IJ(poapocç XIJ(TOo ~IJ(pMpwv 
a-rpa-re:ÛouoT xcxt nowUv-rcxt vlx1JV xcx-rO:. 'AOavcxplxou népcxv 

10 -roU "Ia-rpou -roùc; 1t'OÀE:!J.Louç de; <puy~v -rpé~cxv-re:c;. 4. Alh1] 
np6<pcxmc; yéyove: -roü Xpta·ncxvoùç ye:vécr6cxL -rWv ~cxpO&pwv 

l. Cf. sur les discussions provoquées par ce chapitre (où les données de 
Socrate/Sozomène diffèrent de celles d'Ammien), cf. S. KRAUTSCHICK, 

<• Hunnensturmen und Germanenflut ll, BZ 92, 1999, p. 32-39. Sur la 
c_onversi~n des Goths, cf. K. ScHii.FERDIEK, << Zeit und Umstande des westgo­
tlschen Übergangs zum Christentum J), Historia 28, 1979, 90-97 (Socrate 
utilisé) ; Z. RuBIN, <<The conversion of Visigoths to Christianity lt, Museum 
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parées à l'abondance et à la confusion des doctrines des 
païens : 4. il y a plus de trois cents doctrines, et du fait de la 
multitude des opinions, il est nécessaire qu'il y ait de gran­
des divergences. C'est ainsi que la divinité veut être honorée 
de diverses manières, pour que chacun ait d'autant plus de 
révérence devant sa majesté que sa connaissance n'est pas à 
sa portée. 5. Le philosophe lui ayant adressé ces réflexions et 
d'autres semblables, l'empereur se montrait plus doux, sans 
pourtant laisser tomber complètement sa colère, mais au 
lieu de la mort, il infligeait l'exil (269] comme châtiment 
aux hommes consacrés, jusqu'à ce que l'événement suivant 
lui fasse abandonner même cette réaction. 

XXXIII 

Relations avec les Goths et conversion de ceux~ ci 1 

l. Les barbares d'au-delà de l'Ister 2, ceux qu'on appelle 
Goths, qui avaient provoqué entre eux une guerre intestine, 
se divisèrent e!l deux parties, l'une commandée par Friti­
gern, l'autre par Athanaric. 2. Comme Athanaric paraissait 
être le plus fort, Fritigern s'enfuit chez les Romains et leur 
demande du secours contre son adversaire. 3. On fait connaî­
tre cela à l'empereur Valens, et il ordonne aux soldats instal­
lés en Thrace de venir au secours des barbares combattant 
des barbares ; ils remportent la victoire sur Athanaric, en 
mettant en fuite les ennemis au-delà de l'Ister. 4>. Cela fut 
l'occasion pour beaucoup de barbares de devenir chrétiens, 

llelveûwm 38, 1981, p. 34-54· (Socrate utilisé : entre 372 et 376); 
P. HEATHER, <<The Crossing of the Danube and the Gothie Conversion ll, 
GRBS 27, 1986, p. 289-318 est une étude comparative des témoignages. 
N.E. LENSKI, <<The Gothie Civil War and the date of the Gothie Conver­
sion ll, GRBS 36, 1995, p. 51-87 considère que le récit de Socrate est correct. 

2. Le Danube. 
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7tOÀÀoUç· Q y~p c:IlpL·nyÉ:pVYJÇ x&p~v &rcoÙ~ÙoÙç ~v dn')pyÉ:-rYJ't"O 

-r~v 0pYjcrxe:lcxv -roU ~acr~ÀÉ:wç ~crn&.~e:To, xcd -roùç Uq>' é:au-rcî) 
-ro:.ù-rO no~e:'i.'v rcpoe:-rp6te:-ro. 5. Ô.LÛ xo:.L fl.ÉXPL vüv nÀe:louç at 

15 I'6-r6ot -rijç 'Ape::tccJYjç 6p1Jcrxe:laç Ov-re:ç -ruyx&vouaw, -r6-re: 3t& 
't"Ûv ~cunÀÉ:a TCXU't"YJ npocr9É:f1.EVm. 

6. T 6-re: { ÙÈ} xaL ÜÙÀcp~Àaç 0 -ré;w I'6-r8wv È:nLcrxonoç 
yp&fJ.!J.<X't'a Ecpe:üpe:v I'o-rStx.&, wxl -ràç Sdaç ypacpàç e:lc; -r~v 

I'6-r6wv !J.E't'cd)aÀGlv -roùç ~cxpb&.pouç f.l.<XVO&ve:tv T<Î Se:Lcx À6yw. 
20 mxpe:crxeùo:.cre:v. 7. 'Ene:tÙ~ ÙÈ: ÜÙÀ<ptl,ac; oU f1.6vov 't'OÙç UnO 

cDpt-rtyÉ:pvYjv, &:/..Àà xcd 't"oÙç UnO 'AOav&ptxov 't'<X:r-rof.dvouç 
~C(pb&pouç -rOv Xpm-rtavtcrtû.>v èÇe:ùŒacrx.e:v, 0 'AOœv&ptxoç Wc; 
napo:.xapo:.T-rop.É:v1JÇ ·â)ç mx-rpc}>Ou 6pY)crxdo:.ç noÀÀoÙç -r&v XPL­
cr-rtccvt~6v-rwv n!J.wp(cw; lntéÙo::ÀÀe:v, CJcr-re: yevécrOca f-t&p't'upœç 

25 't'YjVLxo::Ü't'<X ~œpù&pouç &pe:~o::vl~OV't'O::Ç. 8. 'AÀÀà "Ape:wç (-tèv 

np6ç 't'~V LIXÙEÀÀtou -roü Alùuoç S6ÇiXv &nœvTijcro::L f-t~ SuvY)fklç 
ri)ç àpO-t)ç E:Çéne:cre: nlcr't'e:wç, np6crcpo::'t'ov 11 0e:Ov 't'ÛV l'[Ov 't'OÜ 

0e:oü ôoy(-tiX't'LcriXç · 9. o[ ôè ~&pOo::pot &.nÀ6't''l)'t'~ 't'Ûv Xptcr't't<XV~­
Œ!J.ÛV ôe:Ç&.!J.EVOL Unèp 't'1)ç dç Xptcr't'Ûv nLcr-re:wç 't'1)ç E:v't'IXGÛIX 

30 ~W-tjÇ XIX't'Ecpp6VY)(JO::V. 

XXXIV 

l. To::Ü't'<X !J-èv nepl -rùrv xpm't'LO::VL~ÛV't'(t)V. Oùx dç !J-O::Xpàv 
Ôè OÎ ~&pÙ1XpOL cpLÀ(o::v npèç &_ÀÀ~ÀOUÇ (JTCELcrcl!J.EVOL <XÙÛtç ûcp' 

É::'t'Épwv ~apb&pwv yet't'VLa~6v't'WV w,hoî'ç -rWv XIXÀOU!J.Évwv 
OUvvwv XO::'fO::TCOÀE!J-Y)Ûév-reç xal 't'ljç tôLaç EÇeÀo::ÜéV'tEÇ xfupo::ç 

5 elç 't'~V •pw!J-dwv y-t)v XIX'tiXcpeùyoumv, ôouÀeÙe:Lv -r(i) [270] 
~<XŒLÀEÏ (JIJ\I't'LÛÉ!J-EVOL x.d 't'OÜTO np&'t'tELV, 5nep è<v Û •pCù!J.IXlWV 

npocn&Çetev ~IXQ"LÀeÙç. 2. TIXÜ't'o:: elç yvWmv ~xeL 't'OÜ Où&Àe:v-

n. Cf. Dt 32, 17. 

1. Sur Ulfilas, cf. note à II, XLI, 23 (SC 493, p, 222), 
2. Cf. jÉRÔME, Chronique a. 369 {p. 245) ; H, DELEHAYE, «Saints 

de Thrace et de Mésie ll, AB 31, 1912, p. 274-291 (Saints de Gothie); 
K. SCHÂFERDIEK, <1 Martyrerüberlieferungen aus der gotischen Kirche des 
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car Fritigern, par reconnaissance pour le service rendu, 
embrassait la religion de l'empereur et invitait ses sujets à 
faire de même. 5. C'est pourquoi jusqu'à présent la plupart 
des Goths se trouvent être de la religion arienne, ayant 
adhéré alors à celle~ci à cause de l'empereur. 

6. C'est alors aussi qu'Ulfilas, l'évêque des Çoths, inventa 
l'écriture gothique ; en traduisant les divines Ecritures dans 
la langue des Goths, il prépara les barbares à apprendre les 
paroles divines 1

• 7. Mais comme Ulfilas enseignait le chris~ 
tianisme non seulement aux sujets de Fritigern, mais aussi à 
ceux d'Athanaric, Athanaric, parce que la religion des ancê~ 
tres était falsifiée, soumit à des châtiments plusieurs de ceux 
qui devenaient chrétiens, de sorte qu'il y eut alors des mar~ 
tyrs barbares arianisants. 8. Mais alors qu'Arius, pour 
n'avoir pu s'opposer à la doctrine de Sabellius le Libyen, 
s'écarta de la foi droite, en soutenant que le fils de Dieu était 
un Dieu récene\ 9. les barbares, qui avaient reçu le christia­
nisme avec simplicité, méprisèrent pour la foi du Christ la 
vie d'ici~bas 2 . 

XXXIV 

Les Goths en Thrace 3 

l. Que cela soit dit sur ceux qui devinrent chrétiens- Mais 
peu après les barbares, qui avaient conclu entre eux un 
accord, furent battus par d'autres barbares qui étaient leurs 
voisins, ceux qu'on appelle les Huns, et chassés de leur 
région ils se réfugient dans le territoire romain, [270] en 
promettant de servir l'empereur et de faire ce que leur corn~ 
manderait l'empereur des Romains. 2. Cela venait à la 

vierten Jahrhunderls >>, in Logos. Festschrift für Luise Abramowski, Berlin 
1993, p. 328-360. La Passion de Nicétas (BliG 1339) utilise Socrate, mais 
elle souligne l'orthodoxie de son héros. 

3. Cf. RuFIN, IlE II, 13 (p. 1019) et AMMIEN, Iiist. XXXI, m~rv 
(p. 105-112). 
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-roc;, xcd !J."')ÛÈ:v 7tpo'iÛÛ!J.EVOÇ xe:Àe:Ue:t -roùç Lxe:-re:ÙOVT!XÇ orx-rou 
't'uzûv, npOç ~v p.6vov -roiJ't'o oixTlpp.wv ye:v6fJ.e:voç. 3. 'AcpopL-

10 ~e:t oùv cxJ~rrolç T~ (LipY) -r-)1ç 0p4XY)Ç, e:lrruxe:"Lv -reX p.&.Àtcr-ro: Sn1 
TOÙ'T<p vo!J.lcrcxç· ËÀoyL~e:To ÛÈ: Wç e:rY) E-roL!J-OV xcd drrpe:nÈ:ç 

X'TY)O'&[J.EVOÇ XOC't"à 7tOÀe:p.[wv O"rpci-rEUfJ-0:.. 4. ''HÀ7tL~E yàp ~o::p­
Q&.pouç 'Pwp.ctlwv cpotkpw-répouç Zcre:cr0ca q:n)Àcxxcxç, xo:t ûtà 
-roU-ra ~fJ.ÉÀe:t -roU À amoU -roùç 'Pwp.dwv cr-rpc<:nci>-raç aù~ "flmx.t. 

15 5. Ko::l ToÙç flÈ:V ~Û1J mXÀat cr-rpo:.-re:UOfLÉvouç xcû xœrà TOÙÇ 
noÀÉ[.Louç yevvdwç &.ywvt<JO:fLÉVouç Unepe:&lpcx, -rùv ÛÈ: cruv-re:­
ÀOI)!J-e:vov È:x 'TÙ'Jv btapxtWv xa-rà xÙlfJ.Ct.Ç cr-rpanW-rYJv èÇ'Y)pyù-

' "' 1 1 c \ • 1 1 1 
ptcre:v, oyoOi)XOVTO:. XPUŒLVOUÇ U7te:p EXOUJ'TOU O''t"f>C<'t'LWTOU 't'OUÇ 

cruvTe:Àe:cr-ràç &ncœre:'i'crOcu xeÀeUcrcx.ç, où 7tp6-repov -ràç cruv-re-
20 Àelcx.ç xou~lcrcx.ç cx.Ù-roLç. 

6. Toü-ro &px~ yéyove -roü Ôucr-rux1jcrcx.~ -r6-re TCpOç à)l.[yo'J 
-r~v 'Pwp.cx.lwv &px~v. 

xxxv 

l 0 • ' A 1 e ' El 1 î 1 , , ~ , . ~ ycx.p 1-'cx.pucx.pm 't"Yj\' "pifXYJV xcx.-re~AYJ~O-reç, ev o::oe~q. 
' •p 1 1 1 , , 1 , ,1 

't"YJV wp.o::~wv xo::pTCoup.evo~ xwpo::v -rYJV eu-rux~o::v aux "')veyxo::v, 
àÀÀÙ. xo::-rà -rWv eùepye-rYJcr&v-rwv x.wpoüm xo::t rr&:v-rcx. -rà 7Œpl 
0p4XYJV &vé-rperrov. 

5 2. To::ü-ro:: oihwç Èrr~yev6tJ.evo:: dç yvWmv ÈÀ66v-ro:: -roü Où&:-
Àev-roç -roü dç È~oplcx.v rrÉtJ.TCE~v -roùç ~povoüv-ro::ç -rO btJ.ooùmov 

l. Ibid., 4: <<A la place du renfort en soldats que chaque province lui 
payait annuellement, il verrait un monceau d'or considérable s'ajouter aux 
trésors. >> Cf. la note 398 de G. SABBAI-I dans le tome VI d'Ammien. Socrate 
cl Ammien sont les seuls historiens qui mentionnent une modification du 
recrutement de l'année sous Valens. Cf. C. ZucKERMAN, << Two Reforms of 
the 370s. : Recruiting Soldiers and Senators in the Divided Empire )J, 
REByz 56, 1998, p. 113-115. 
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connaissance de Valens, et sans considérer l'avenir il 
ordonne qu'on ait pitié des suppliants- c'est bien en ce seul 
cas qu'il se montra compatissant. 3. Il leur attribue donc les 
régions de Thrace, en croyant qu'il avait obtenu en cela un 
très grand succès : il estimait qu'il avait acquis une armée 
disponible et bien adaptée contre ses ennemis. 4. Il espérait 
en effet que les barbares seraient des gardiens plus redouta­
bles que les Romains, et c'est pourquoi il négligeait par la 
suite d'accroître les effectifs des soldats romains. 5. Il faisait 
peu de cas de ceux qui étaient en service depuis longtemps 
et qui avaient vaillamment combattu contre les "ennemis, 
mais il convertit en argent le soldat que chaque village des 
provinces devait fournir, en ordonnant qu'on réclame aux 
contribuables quatre-vingts sous d'or pour chaque soldat, 
sans pour autant alléger auparavant leurs impôts 1

• 

6. Ce fut 1 'origine des malheurs survenus peu après à 
l'empire romain 2• 

xxxv 

Valens quitte Antioche (mai 378) 

l. Les barbares, qui avaient occupé la Thrace et profi­
taient en sécurité du territoire romain, ne se contentèrent 
pas de leur bonne fortune, mais ils marchent contre leurs 
bienfaiteurs et mettaient sens dessus dessous toutes les 
régions de Thrace 3 . 

2. Lorsque la nouvelle de ces événements vint à la 
connaissance de Valens, ils le dissuadèrent d'envoyer en exil 

2. Socrate fait visiblement partie de ceux qui, à Constantinople, récu­
sent la barbarisation de l'année, souvent dénoncée par de nombreux 
auteurs :cf. A. CAMERON,]. LoNG, Barbarians and Politics at the Court of 
Theodosius II, Berkeley 1993. Ille manifestera aussi dans le livre VI. 

3. Cf. Ibid. S-6. Ammien souligne que la révolte des Goths accueillis 
dans l'empire fut provoquée par la manière dont ils furent traités par les 
généraux romains. 
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> 1 ) 1 3 > 0 If! \ 1 '0' > -ocqncr't"1) ocu-rov · . EV · opuucp yocp ye:vop.e::voç eu· uç ex ·n1ç 
' 1 ' 1 1 K 1 L J:LO "' ' 1 ( ' Av·noxew::c; e:nt TYJV wvcr-ravnvou7tOAtV ,1/\ ev· ow xat o xa-r 

o:Ù-r~v Xptcr-rto::vmOç ÈAW'fl"f)O'E nÛÀE:!J-OÇ. 

10 4. T6-re ù~ x.cû Eù~Wwç 0 ·d)ç 'Ape:w~vfîç OpYjcrxdocç 4-.v 
'A , , ,, - (.(' , , , , , 

V't"WXEtq. 7tpOE:O''t"<ùÇ TEAEL TOU t-tLOU EXP'YJ(j(X't'O X.CCt'IX 't""f)V UmX-

't"dOCV Où&Aev't'oç -rà nÉp.n'TOV x.cd OùaAe:v-rtvto:.voü <-roü> vÉou 
't'à npW-rov, xcd xcx.Oîcr-ra::-ro e:lç Tàv -r6nov aû-roü Ô.wp66eoç. 

XXXVI 

l 'Avaxwp~cravToç ùè ·âjç 'Av-noxdac; -roU f3amÀ€wc;, 
, , , , , " 'P , , , , 

:Eo::piXX"tj\10~ 0~ 7tpCù"fjV U1t00'7t0VOO~ W(J.CH(ù\1 'TO'TE: 0::7tE:O''T"fjO'IXV 
cr-rp<X't'"f/"(OU(J.e:vo~ U1tà Mautaç yu[27l)vo::~xàc; 't'oU &.vùpàc; o::ù--rijc; 

' 2 fi' ~ \ 1 1 ' )..' ' 1 n:ÀE:U't'"IJO'IXV't'OÇ. , O::V't'IX OUV 't'IX XIX'TIX 't'"fjV <XVIX't'O "f/\1 U7t0 
5 't'Wv :EapiXX"fjVWv XIX't'd. 't'àv IXÙ't'àv È:7topÛe:'r't'O xp6vov· à.ÀÀ&. 'T~Ç 

0e:oU 7tp6vo~a 't'd. :Eapax"fjvWv xai€cr't'e:~Àe:v ù~' d't'[av 't'O~o::U-r1JV. 
3. MwuaYjc; -r~c; Ovo(J.o::, :Eo::po::x"fjvàc; 't'à y€voc;, È:v 't''{j èp-/j(J.<p 

, 1 1 A, , ' , "'~ 1? 1 1 1 1 
't'OV (J.O\Iaxmov (J.E:'t'E:pXO(J.E:VOÇ 1-"W\1 E:1t E:UAaUE:~if XaL 7tLO''TE:t XO::L 
-re:paa-rLotc; 7te:pt06"tj't'OÇ ~v. 4 .. ToU-rov ~ -rWv :Eo::po::x"fjvWv (3aaL-

10 Àtaaa Mauta È:1tlcrxo1tov 't'OU olxdou ëOvouç 1)-re:t ÀaÙe:î'v bd 
cruvO~xatc; 't'oU xa-ro::ÀUcrat 'Tàv 7t6Àe:(J.OV. 5. 'TaU-ra &.xoUcrav't'e:ç 
, 'J-:> , 1 • 1 • ' ' ' OLNU1 "'"'tr OL W(J.atc:VV O''t'pO::'t'"tj"(Ot a"(0::1t"f/'t'OV "f/"(Y}O'aV't'O E:7t~ 't' v. w .. ._, 

cruvO~xo::tc; e:lp~V"f/V Jtot-/jcracrOw, e:ùOUc; 't'e: Wc; e:Ixov E.7t€-ro::'t'-rov 
't'OU't'o ye:v€a0at. Kat cruÀÀ1)~0dc; 6 MwucrYjc; È:x 't'Yjç E.p~(J-OU 

15 ~ye:-ro e:Lc; 't'~V 'AÀe:Ç&.vùpe:tav <Wc;> èxe:ï 't'~V ~e:pwcrUv"f)V ùe:Ç6-

1. Socrate est ici très en retrait sur sa source Rufin, qui rapporte que 
Valens, (< mû par un repentir tardif, ordonna de rappeler de leur exil les 
évêques et prêtres et de libérer les moines des travaux forcés )J (HE II, 13, 
p. 1019-20). De fait, avant même d'avoir quitté Antioche, Valeps rappela 
d'exil quelques évêques qu'il y avait fait envoyer, ainsi Barsès d'Edesse. Cf. 
R. SNEE, <<Valens' Recall of the Nicene Exiles and Anti-Arian Propa­
ganda )J, GRES 26, 1985, p. 395-4-19, qui date ce rappel de la fin de 377, ce 
qu'admet VAGGIONE, Eunomius, p. 307; en revanche, T.D. BARNES, «The 
Collapse of the Homoeans in the East )), SP 29, p. 3-16 pense que le retour 
des évêques d'exil n'a eu lieu que sous Gratien, un an plus tard. 

LIVRE IV, XXXV, 2-4- XXXVI, 1-5 141 

les partisans du consubstantiel 1
• 3. En grande alarme, il se 

rendit aussitôt d'Antioche à Constantinople 2
; c'est pour­

quoi la guerre menée là aussi contre les chrétiens cessa.. . 
4. C'est alors aussi qu 'Euzoïos, le chef de la rehgwn 

arienne à Antioche, atteignit le terme de sa vie, sous le 
cinquième consulat de Valens et le premier de Valentinien le 
jeune, et Dorothée fut installé à sa place 3

. 

XXXVI 

Moïse, évêque des Saracènes 4 

1. Lorsque l'empereur fut parti d'Antioche, les Saracè­
nes, qui auparavant étaient les alliés des Romains, fire_nt 
défection ; ils étaient commandés par une femme, Mavta, 
[271] dont le mari était mort 5 • 2. Toutes les régions 
d'Orient, à ce moment-là, étaient donc ravagées par les Sara­
cènes, mais un secours providentiel de Dieu contint les 
entreprises des Saracènes de la manière suivante. 

3. Un certain Moïse, Saracène d'origine, qui menait dans 
le désert la vie monastique, était renommé pour sa piété, sa 
foi et ses miracles. 4. La reine des Saracènes, Mavia, deman­
dait de le recevoir comme évêque de son peuple, pour faire 
cesser la guerre par des traités. 5. A cette no~velle, le.s g~né­
raux des Romains jugèrent bienvenu de fane la patx a de 
telles conditions, et ils ordonnaient sur-le-champ qu'il en 
soit ainsi. Moïse, enlevé du désert, était conduit à Alexandrie 

2. Le retour de Valens à Constantinople n'a lieu qu'au printemps 378 
(AMMIEN, Hist. XXXI, XI ,1, p. 136). 

3. Dorothée était auparavant évêque d'Héraclée (PmwsTORGE, HE IX, 
14, p. 120-121). 

4•. La source de Socrate est RuFIN, HE Il, 6 (p. 1010-1012). 
S. Cf. G.B. BoWERSOCK, << Mavia, Queen of Saracens )J, in W. EcK u. a., 

Festschrift F. Vittinghofl, Studien zur anûken Sozi~lgeschichte, Colo~ne­
Vienne, 1980, p. 4.77-495. Sur cet épisode, voir aussi F. TI-IELAMON, Pmens 
et chrétiens, p. 123-147. 

il 
ii 
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!J.EVOç. 6. 'E1td Oè npOç -ràv xpcx-roü,rr<X. 'TÛTE -r&v èxx.À'Y)mWv 
AoUxtov ~XÛ1J, T~V xe:tpo-rovlav &nécpuye:v, TmaU-ra e~nWv 
npàç Aoûxwv· 7. << 'EyW fl.È:V È:[J.O:.U't'àv ~yoÜ[J.e<t -rYjc; [e:pwcrÜvY)c; 
&v&~wv· el. Dè Àucrt'TÛŒ;L -roÜ'To -roLç ÔYJ(J-Oalotc; np&.yp.acrtv, oùx 

20 ÈntO~cre:t p.m xe:Lpcx AoUxwc;· 7tE7tÀ~p(ù'TIXL yàp o:.Ù-roG d(J.&:.-rwv 
~ Oe:~t&. J) 8. Toü Oè Aoux.Lou i\éyovToç; !-1.~ Oe:î.'v û6pl~e:tv, Ù..Ài\6:. 
np6Te:pov p.avO&.ve:tv ncxp' <XÙ-roü ·d)ç Op"l)crxdaç -r& 36y!J.rx-rcx., 6 
Mwucri)ç · << 'Ai\i\' oU SoyfJ.&.-rwv i\6yoc;, Ëqn1, vUv ~'I)TEÏTO:.L, 
&J..i\' aL rcp&.~e:Lç crau cd XIX-rà TWv &Oe:i\cp&v ye:vÛfJ.EVO:.L è:Çei\éy-

25 xoumv Wc; où XptO''t'LIXVLXà ËXELÇ 36y!J.IXTC(. 9. '0 yàp Xptcr'TLIX­
vàç où n:À~crcre:L, où Ào~Oopû' oùOè !J.&:xe:-re<t · 'OoUÀov yàp Kuplou 
où Oe:î: !J.&ze:crOcxt 0

'. 10. :Soü Oè -rO: ëpyo:. ~a~ Otà -rWv ne:(J.cpOév­
TWV de; è;op(av xal. ÜYJpCotc; napaf.l:AYjOévTwv xal. nupL napa3o-
6év-rwv· [J.e:l~ova yàp éxe:L -r~v &n6Ùe:L;w -rà -raie; OcpOaÀ[J.oic; 

30 ÔpÙ>[J.e:Va 1} <-rà> Taie; &xoaic; À!X!J.Oav6!J.e:va. >> ll. T aü-ra xal. 
-rà TOLai:ha ÀéyovTa Tàv Mwua'llv &ni)yov oL ènLT~Ùe:wL npàc; 
-rà Opac;, Onwc; &v 't'~V xe:Lpo-rov(av napà TWv de; t;oplav TUy-
xav6VT(l)\l ùé;YjT!XL. 12. Olhwc; o3v -r6Te: -roü Mwuaéwc; xe:Lpo­
TOVY)ÜéVTOÇ b ~apax11vWv E:abéaO'l) n6Àe:!J.oc;, e:Ixé Te: ToU 

35 ÀomoU ~ Mauta npàç 'Pw!J.alouç dp~V'l)V, Wc; xal 6uya-répa 
aÙT'ÎjÇ -r(fl cr-rpaT'l)À6:.1'Tl xa-re:yyuYjaaL BlxTopL. T aUTa ne:pl. 
~apaXYjVWv. 

XXXVII 

l. Ka-rà 3€: Tàv xcapàv TOUTov -roU ~acrLÀéwc; Où&Àe:vToç èx 
Tijc; 'Avnoxdo:.c; &vo:.xwp~cro:.v-roc; &ve:ppWvvuvTo ot ncwro:.xoU 
èÀo:.uv6!J.E:VOL xo:.l. (J.6:.ÀLcrTO:. at (272) XO:.Tà 1'~V 'AÀe:;&:.vÙpe:Lo:.v, 2. 
TI é-rpou {-re:} ènave:À66vToç &nà Tijç 'PWwijc; !J.e:-rà ypO:.(J.(J.&:.Twv 

5 ~a[J.&:.crou TOÜ 'PW[J.'l)Ç ènLax6nou ~e:bo:.LoUvTwv T~v ToU Û(J.oou­
alou nlcr-rLv xd -r~v ToU TiéTpou xo:.-r&:.cr-ro:.mv. 'AvaOapp~aaç 
oi3v b Àaàc; Tàv fÛV AoUxwv e;e:Ào:.Uvoumv, &vTe:La&:.youm 3€ Tàv 

o. 2Tm 2, 24. 
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pour y recevoir le sacerdoce. 6. Mais lorsqu'il fut conduit à 
celui qui, à ce moment-là, avait en son pouvoir les églises, 
Lucius, il refusa l'ordination en disant à Lucius : 7. << Je me 
juge moi-même indigne du sacerdoce, mais si c'est utile aux 
affaires publiques, ce n'est pas Lucius qui m'imposera la 
main, car sa droite est pleine de sang. >> 8. Comme Lucius lui 
disait qu'il ne devait pas l'insulter, mais apprendre d'abord 
de lui les doctrines de la religion, Moïse lui dit: <<Ce n'est 
pas le problème des doctrines qui est maintenant en cause, 
mais les actions que tu as accomplies contre les frères 
démontrent que tu ne possèdes pas les doctrines chrétien­
nes. 9. Car le chrétien ne frappe pas, n'injurie pas, ne s~ 
querelle pas. 'Le serviteur de Dieu ne doit pas se quereller0

• 

10. De toi les œuvres crient par ceux qui ont été envoyés en 
exil, jetés aux bêtes, livrés au feu. Ce que les yeux ont vu est 
une preuve plus forte que ce qu'on a reçu par les oreilles. >> 

ll. Lorsqu'il eut dit cela et d'autres choses semblables, ses 
familiers ramenaient Moïse à la montagne, pour qu'il y 
reçoive l'ordination de ceux qui se trouvaient en exil. 12. 
Ainsi donc, lorsque Moïse eut été ordonné évêque, la guerre 
des Saracènes .s'éteignit, et Mavia était par la suite en paix 
avec les Romains, au point que sa fille épousa le général 
Victor. Que cela soit dit sur les Saracènes. 

XXXVII 

Pierre chasse Lucius d'Alexandrie 

l. A cette époque, lorsque l'empereur Valens quitta 
Antioche, ceux qui partout étaient persécutés relevaient la 
tête, en particulier ceux [272] d'Alexandrie- 2_ Comme 
Pierre était revenu de Rome avec des lettres de Damase, 
évêque de Rome, qui donnaient leur appui à la foi du 
consubstantiel et à la nomination de Pierre, le peuple, ayant 
repris courage, chasse Lucius et installe Pierre à sa place. 
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Ilé-r;pov. 3. 'Af..f..& AoUx~oç ~èv Wc; e:Ixev bd -r~v Kwvcr-ravn­
voUnoÀw ë7tÀEEV' Ilé-rpoç ùè àf..Lyov Znd)wùç xp6vov TEÀEUT~, 

10 ~h&.ùoxov xe<.-raf..mG>v 1\t.t60eov &Oef..<pàv Écw-roü. 

XXXVIII 

1. '0 Oè ~amÀe:Ùç Où&f..1JÇ nept -r~v -rpLC<.x.&Oa -roü Mo:Lou 
!J.1)VÛÇ èv -rfj éx-rYJ ÉcwToÜ Unct.:-rdq :x.cd ÜÙcxÀEVTLvw:voü ·roU véou 

, ~, • ., 0 , , , K , ., • , , 
TO OEU't'Epov EA- W\1 ELÇ 't')'}V WVO''TC(\I''WJOU7toALV EUpLO"XE:L 't'OV 

31jf'OV iv &Ouf'('f xcxOEcnôi~a 1toMjj. 2. 0t y<ip ~&poapoc xa~cx-
s 3pœp.6v-re:ç T~V Gp4x1jV ~3'1 xcû -r& npo&cr-rew~ èn6p6ouv -rYjç 

Kwvcr-ro::v·nvourr:6f..e:wç, f.LY)ÙE:/-U(iç oÜcrf)Ç &ÇtofL&zou 'T1JVLX<x:U-ra 
' > 3 '1--. ' ~' ' ~ , 'Y , 1 OUVIXf.LEWÇ. . ~1tEL OE XIXL TOLÇ TELXEO"LV 7tp00"1tEÀCXsELV E1tEXEL-
pOUV o[ ~&pbcxpot, xcxÀen&c; ~ n6Àtç €cpepev Tà ytv6f.Levcx, Ètfn­
Oùpt~6v TE xcxT& TOÜ ~cxmÀéwc; Wc; Èncxycxy6vToç -roùc; noÀe-

lO fLlouç, xcxt 5Tt fL~ &.vTE7tE~Y)yev eùOùç, &.ÀÀà ncxpÛÀxev TÛv 
npàç -roùc; ~cxp60Cpouç n6ÀEfLOV. 4. Kcxt Si) brnoôpofLlcxc; È7tLTE­
ÀOufLéV1)Ç nOCv-rec; Èx cruw.pwvlcxç xœrd)6wv TOÜ ~cxmÀé<.ùÇ Wc; 
neptop&v-roc; Tà np&yf.LCXTIX' €xpcx~ov oi5v cruv-r6vwc; · << ~Oç 

5nÀcx xcxt 7tOÀEfLOÜfLe:v ~fLÛÇ. )) 5. Tcxü-rcx ~oWvTwv È~&rcTETIXL 
15 npOc; 6pyijv 6 Où0CÀ1)Ç, xcxt Unex6dve:L ne:pl T~v évôe:x&-r"I)V TOÜ 

'l 1 1 , ) 1 " • 1,1. ~~ , , K OUVLOU fL"I)VOÇ, E7tiX7tEL/\1)0"1XÇ, "I)V U7t00"Tpe:'t'fl, OLX"I)V IX1t0 WV-
O"TIXVTLV07t0ÀLTCJV À~o/ecrOcxL &lv -r6Te: UOpt~eLv cxù-ràv ÈÔ6xouv 
xcd Un:èp &v ~Ô"I) np6Te:pov Tjj TUpcxvvŒL n poxonlou npoaé0-

>1 1 1 \ 1) \ " • 1 EVTO, e:p"l)fLOV Te: XIXTIXO"T"I)O"ELV T"I)V 1t0/\LV, XIXL cxpo-rpov e:m<.ùV 
20 ~cxÀe:î:'v xcx-r' cxù-r~v È:nl -roûc; ~cxpO&pouç èxci>pe:t. 6. Kcxl WOû 

fLèv cxù-roùç n6pp<.ù -rY)c; n6Àe:<.ùç, ÈÔ~<.ùXE Sè &xpL -rY)ç Èv 0p4xn 
'Aôptcxvoun6Àe:wç, ~ Èv Toî:'ç Oplotc; -rY)ç Mcxxe:SovLcxc; Ècr-rîv. 

l. Timothée succède à Pierre en 380. 
2. AMMIEN, Hist. XXXI, XI, l parle d'une <(sédition sans gravité J> 
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3. Lucius faisait voile aussitôt vers Constantinople, mais 
Pierre ne survit que peu de temps et meurt, laissant pour 
successeur Timothée, son propre frère 1

• 

XXXVIII 

Campagne contre les Goths et mort de Valens (378) 

l. L'empereur Valens, en arrivant à Constantinople le 
trente mai, l'année de son sixième consulat et le second de 
Valentinien le jeune, trouve le peuple dans un grand décou­
ragement. 2. Les barbares en effet, qui avaient envahi la 
Thrace, ravageaient déjà les faubourgs de Constantinople, 
sans qu'il y eût alors de forces capables de combattre. 3. 
Comme les barbares tentaient même d'approcher des rem­
parts, la ville supportait difficilement ce qui se passait, et on 
murmurait contre l'empereur parce qu'il avait fait venir les 
ennemis et qu'il ne marchait pas aussitôt contre eux, mais 
laissait traîner en longueur la guerre contre les barbares. 4. 
Lors d'une cour5;e à l'hippodrome, tous se mirent à crier de 
concert contre l'empereu1; en disant qu'il se désintéressait 
des affaires. Ils criaient donc avec force : << Donne des armes 
et nous combattrons)) 2

• 5. A ces cris Valens s'enflamme de 
colère et il quitte secrètement la ville le onze juin, après avoir 
menacé, s'il revenait, de tirer vengeance des Constantinopo­
litains, et parce qu'ils semblaient alors l'insulter, et parce 
qu'ils avaient auparavant pris parti pour l'usurpateur Pro­
cope. Après avoir dit qu'il ferait de la ville un désert et qu'il 
y ferait passer la charrue, il partait contre les barbares. 6. Il 
les repoussait loin de la ville, les poursuivait jusqu'à Andrino­
ple de Thrace, qui se trouve aux frontières de la Macédoine. 

(p. 136). DAGRON, Naissance d'une capitale, p. 355 évoque à ce propos la 
répugnance des empereurs à armer les dèmes de Constantinople, attitude 
que l'on retrouvera lors de la révolte de Gaïnas (cf. VI, vi). 
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7. 'Exe:L Te: crup.bocÀWv -roî'ç ~apO&.poLç &né6avev -ryj èv&-rYJ -roU 
Aù[273]yoUcr-rou !J.1JVÙç èv 'Tfj aù-rfj Umx:rd%· -roü-ro 3€ ~v 

25 -d.'t'ocpTov €-roc; 'T1)ç ùw~.xomocr-rYjç 6yÙo7JXOcr'TYjç Èv&-r1JÇ 'OÀutJ.-
•• 8 K ' • ' ' ' •' 0 ' ' ' ' 7tLO:.ooç. • CH 0~ fLEV 7tUpL <pOC(jL\1 OC7toAE:O". O:.L IXU't'0\1 ELÇ X.Wf1.1)V 

xo:.-roccpuy6vTa ·nv&, ~v bn3po:.tJ.6V't"EÇ ai ~&pbocpot Èvbtp1)cro:.v, 
9. at ÙÈ &f.Ldto:,'·rroc -r0 ~C<.O'LÀtxÛv crxlJ!J.OC cpcxmv C<\hàv e:Lç [J-Écrov 
-rO cr-rï:cpoç TWv ne:~Wv dcrùpoq.te:Lv, e:hoc 1:&rv i1tnéwv npoùe:Ow-

30 x6Twv, xcd oùx &tcq.dvwv ·d}c; ~.t&:x1Jc; Èv -rjj crUfLÜOÀ?j -ro\rrouç 
ne:ptcrxtcrf:MvTo:.ç mXv-ro:c; &Op6wc; ne:cre:Lv · 10. tv6cx 3~ cpaow 
e<Ù't'Ûv &yvo1j€l1jvcu xd!J.e:vov, oUx. Ov't'oç ~o:.atÀO<:oÜ ax.'l)fL<X:Toç 

-roU xœroqJ.1)VÛOV't'OÇ 5cr·nç ~v. ll. TeÀe:u-r~ ÙÈ ~~crac; €-r1) v', 
cruv.Oc((:nÀe:Ûcrocç !J.È:V -r(i) &Oe:À<:p<{) Z-rYJ ~y', !J-E't'à 3~ -rOv &3e:À<:pÛv 

35 ~o:.cr~Àe:Umxç Z-rYJ y'. 
Ile:ptiXEL ~ ~(t)Àoç xp6vov €-r&v L~'. 

1. Cf. Consul. Const., a. 378,2 (p. 243). En réalité la deuxième année de 
l'Olympiade. 

2. Sur la bataille d'Andrinople, cf. AMIIHEN, Hist. XXXI, xu-xru. Il 
rapporte lui aussi deux traditions sur la mort de Valens, l'une suivant 
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7. Là, dans un combat avec les barbares, il mourut le neuf 
août [273] pendant le même consulat, la quatrième année 
de la deux cent quatre vingt neuvième Olympiade 1

. 8. Les 
uns disent qu'il périt par le feu, s'étant réfugié dans un 
village que les barbares investirent et incendièrent, 9. les 
autres disent qu'ayant échangé son habit impérial il se préci­
pita au milieu d'un corps de fantassins et qu'ensuite, comme 
les cavaliers avaient trahi et refusé de combattre ceux-là 
encerclés, tombèrent tous ensemble. 10. On dit q~'on ne 1~ 
reconnut pas lorsqu'il gisait là, car il n'avait pas l'habit 
impérial qui aurait permis de l'identifier 2• 11. Il meurt à 
l'âge de cinquante ans, après avoir partagé le pouvoir avec 
son frère 13 ans 3

, régné après son frère 3 ans. 
Ce livre couvre une période de 17 ans. 

laquelle il mourut au combat et ne fut pas retrouvé, l'autre selon laquelle, 
transporté blessé dans la ferme d'un paysan, il disparut dans l'incendie de 
celle-ci (XXXI, Xlii, 12-15, p. 146-147). 

3. En réalité 14 ans, de 364· à 378. 
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[274J 1. TI plv &p~Ùl!J-z6oc Tijç lcrTopiocç -rou m'iJ-7tTou ~t6Àiou, 
<pcq;.,È:v rcpOç 't'oÛç p.É:ÀÀo.,rnxç È:v-ruyx&.ve:~v -rj)ùe: 't"fj ùno6écre:~ p.~ 
!·dfL~acr9cu ~p.iv, O-n rcpoOép.e::vm È:xxÀY)crtacr't'n<:f)v i.a-rop[o:.v 

1 .1. Cl • f ' - 1 1 ' \ 
cruyypo-;'t'O:.O"V<XL E7tL~UYVUflE\I IXU't'YJ XW TOUÇ XO:.'T<X XaLpOV ye:vo-

5 f.LÉ:vouç noÀÉ:p.ouç, Ocrwv -r~v lcrToplav p.e:-r& -r-tjç &A1J6e:lœç ~ùu­
v~81Jp.e:v yv&wx.L. 2. ToÜ't"O y&p TCOÀÀWv ~ve:xa 7tOWÜ!J.ev· <où 
!J.Ôvov > 't'OÜ dç yv&mv &ye:Lv TeX YLVÔfLEV<X, &AÀ& yàp xcd -roU 
ToÙç È:v-ruyx&vov't'w; p.~ rcpocrxope:Lç yzvécr8a.L Èx -roU !J.ÔV7J 
axoA&.~EL\1 'T'!} qnÀOVELx[q_ TÛJV È:ïtLO'XÔ7t<.ùV x.at oiç X.<X.:t'' àÀÀ~ÀWV 

10 ETÙpe:ucro:v, 3. npO ÙÈ: -roù-rwv, Lva yvwcr6jj, Onwç -r;Wv ÔY)p.o­
crCwv -rapa-r't'op.É:vwv Wç ëx ·nvoc; crup.mx6e:îac; xod. T6:. TWv 
Èx.XÀY)crLWv È:-rap&'t''t'E:'t'O. 4. El y&:.p -r~ç rco:.po:.-rî')p~cre~, cruvo:.x~J-6.­
awno:. e:Ûp~crn -r&:. -re: 31J!J.6crL<X xo:.xà xd -rO: -rWv E:x.xÀ1JaLWv 

L Pour l'historiographie classique, la guerre est le sujet premier de 
l'histoire. Mais si Socrate tient ici à mentionner les guerres, c'est parce 
qu'elles servent à montrer le lien étroit entre le sort de l'État et celui de 
l'Église. Sur sa conception du lien entre histoire profane et histoire ecclé­
siastique, cf. LEPPIN, Von Constantin, p. 26-39 ; W ALLRAFF, Sokrates, p. 99-
110; introd. au Livre I (SC 477), p. 15-17. 

SOCRATE 

Histoire Ecclésiastique 

Livre V 

Préface 

[274] l. Avant de commencer le cinquième livre de l'His­
toire, nous demandons à ceux qui vont lire cet écrit de ne pas 
nous blâmer parce que, tout en proposant une histoire ecclé~ 
siastique, nous mêlons à celle~ci les guerres 1 qui ont eu lieu à 
l'époque en question, pour autant que nous avons pu en 
connaître l'histoire avec certitude. 2. Nous faisons cela pour 
plusieurs raisonS : non seulement pour porter à la connais~ 
sance ce qui s'est passé, mais aussi pour que les lecteurs 
n'éprouvent pas un sentiment de saturation en ayant à s'inté­
resser aux seules querelles des évêques et à ce qu'ils manigan­
cèrent les uns contre les autres. 3. Avant même cela, c'est pour 
que l'on sache que )orsque les affaires publiques sont dans le 
trouble, celles de l'Eglise le sont aussi, par une sorte de sympa~ 
thie 2

• 4. Si l'on y prend garde, on découvrira que les malheurs 
publics et les difficultés des Eglises culminent ensemble. On 

2. Sur cette notion, cf. URBAINCZYK, Socrates, p. 71-75; WALLRAFF, 

Sokrates, p. 160-163 (qui relève plusieurs exemples de troubles dans 
l'Église mis en relation avec des troubles dans l'État, ou inversement) ; VAN 

NuFFELEN, Un héritage, p. 120-123. 
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Sucrxe:p-Yj· ~ y&p xo:.-r& -rathOv xlv1)0&v-ro:.. e:Ûp~cre:L ~ btcowÀou-
15 OoUv't'a àf..À~Àmç, xd 1to-r€ p.èv -nX -rNv Èx.XÀ1)m&v ~y01Jp.e:vo:., 

€ho: o:ÙÜLç Èno:.xoÀouOoUv-ro:. -rà Ù1Jp.6mo:, no-r€ 3€ -roÜ!l-7tO::ÀLv, 

5. &.a,n; 11-e TÙ ÛL,îaoxov ToUTwv p.~ Ëx nvoç cruvTux(a.ç ye:vé­
crOaL VOf.Û~e:Lv, &:At..' È:x -rWv ~[.LE:TÉ:pwv 1tÀ1)p.p.e:À1)p.6:-rwv ÀIX!J.b&­
VELV Tdu; &.px&c;, np.wp(C{ç 3è: ëve:xe:v bw.pépe:crOo:.L -r& xaxâ, dye: 

20 XC<Tà -ràv &n6cr-rOÀOV << rt'VÙJ'V àvfJ(!ÛJ1Uùl1 a[ 6p,Œ(2Tiat ne601JÀDÎ 
slaw, cla6.yovaat Elç %f![aor rwl (jè xal inaxo}~ovfJoVmv a.>> 

6. L\tà 't'CO)TY)V Û~ T~V d·do:v, -rjj ÈXXÀ"fj(HO:O"·nx:(} ta-ropl~ x.a.{. 

TLVO:: TÙYv ÔY)fLOOÙvv npo:yfL&Twv bttcrU!J.nÀÉ:xo~J-E:V. 7. Tà (Ûv 
yàp bd Kwvcr-ro:.v-dvou ne:pt TOÙÇ 7tOÀÉ:p.ouç ye::v6p.e:vo:. ÔLà xp6-

25 vou p.1jxoç e:ûpe:i'v oùx lcrxUacqJ.e:v, 8. -rWv ÛÈ: (275} ~-te:-rà -ro:.U-ra, 
Ocrcx: 7tcx:pà -rW\1 €-rL ~6:,\IT<.ù\1 l:p.&.Bop.e:\1, €\1 è1t~Spop.jj 7tmoùp.e:Bcx: 
P.'~~~P.1J'~~· 9. ~u\le:xWç Sè xcx:l -roùç ~cx:mÀe:'i'ç -rjj icr-roplq: 7te:pLÀcx:p.­
b&.\lop.e:'11, ÛL6TL, à<p' o0 XPLO'TLCX:\IL~e:~\1 ~p;cx:\ITO, -rO:. -ri}ç èxxÀ1)­
crLcx:ç 7tpJyp.cx:-rcx: ~pT1)TO è; CX:ÙTW\1, xcxl ex[ p.ÉyLO'TCX:L O'Ù\IoÛm Tjj 

30 cx:ÙTW\1 Y'~~C::,P.TI ye:y6\lcx:O'L\I Te: xcd yl\lo\ITCX:L. 10. Où p.~\1 àÀÀèt. 
'JouÀLCX:\IOU P.'~~~P-1)\1 7tE:7tO~~p.e:6cx:, ÛL6-r~ -ràç èxxÀ1JO'lcx:ç è-r&.pcx:­
;e:\1. Kcx:l -rcx:ü-rcx: p.è'll €'11 7tpootp.L4l cx:ù-r&.pxwç e:lp~crBw, 1)31) 3€ 
-rY)ç icr-roplcx:ç Ô:7t-r6p.e:Bcx:. 

1 

l. Toü a~ ~<X<JLÀéwç ÜMÀeVTOÇ èiSY)ÀOV écrx1Jx6Toç T~V 
-re:Àe:uT~\1 o[ ~&.pbcx:pm 7t&.À~\I ~wç TW\1 -re:LxW\1 -r1Jç Kw\IO''t'CX:\IT~-

a.l Tm5,27. 

l. Les manuscrits ont ici '!'OÜ xptcr'ttiX\Itcr[J.OÜ, ce que Hansen corrige en 
'!'OÜ 'louÀtiX\IOÜ; l'arménien permet de lire '!'OÜ OÙ XPLcr'ttiX\IOÜ, (!de (J'empe· 
reur) non chrétien >>, et une glose dans un manuscrit arménien précise que 
Socrate parle ici de Valens. WALLRAFF, Sokratcs, p. 100, n. 346 et 174·, 
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découvrira ou bien qu'ils débutent au même moment, ou 
bien qu'ils se succèdent les uns aux autres: tantôt ce sont les 
affaires de l'Église qui commencent, suivies alors par les 
affaires publiques, tantôt c'est le contraire, 5. Aussi je pense 
que leur succession ne provient pas de quelque hasard, mais 
qu'elle trouve son origine dans nos fautes, et que les mal­
heurs se produisent comme un châtiment, si du moins, 
comme le dit l'apôtre,<< les péchés de certains hommes appa­
raissent lorsqu'ils les conduisent au jugement, mais chez 
certains ils le sui venta. l) 

6. C'est donc pour cette raison que nous entremêlons à 
l'histoire ecclésiastique quelques-unes des affaires publi­
ques. 7. A cause de la longueur du temps, nous n'avons pas 
pu découvrir ce qui était arrivé en fait de guerres à l'époque 
de Constantin, 8. mais de celles [275] qui sont arrivées 
ensuite, pour autant que nous en avons appris de gens encore 
vivants, nous faisons rapidement mention. 9. Nous incluons 
aussi constamment les empereurs dans notre histoire, parce 
que, depuis qu'ils ont commencé d'être chrétiens, les affai­
res de l'Église ont dépendu d'eux et que les conciles les plus 
importants ont eu lieu et ont lieu sur leur ordre. 10. Nous 
avons en outre fait mention de Julien 1, parce qu'il a semé le 
trouble dans les Églises. Que tout cela suffise pour la pré· 
face ; abordons maintenant l'histoire. 

1 

Les barbares repoussés de Constantinople (378) 

l. Après la mort, dans des conditions obscures, de l'empe­
reur Valens, les barbares, venus de nouveau jusqu'aux rem-

n. 146, penche pour cette lecture, tout en reconnaissant que la phrase, 
même en ce cas, peut viser Julien. Mais HANSEN, ZAC 4, p. 371-372 défend 
son choix avec de bons arguments. 
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vounÔÀe:wç È:À86v-reç -rà nep~ ocÙ't"~V èn6p6ouv npo&a-re~a. 2. 
'Ecp' oie; ô Ù"ÎÎ!J.OÇ &yer::vocx't"Ù>V OL' Zocu-rÙ>v -roî:'ç ~o:pO&.poLç 

5 &vTe:ne~iJe:cHx.v, fxacr-roç Tà nocpoc-ruyx.&vqv &v·rL ÙnÀou nowù­
fl.EVOÇ. 3. 'EOŒou Oè: -roLç è~wümv eLc; -ràv rc6ÀEfLOV ~ -roü 

~IXO"LÀÉ<.ùÇ yuv~ .6.o!J.vtx.<X. !J.Lcr00v È:x. -roÜ ~IXO"LÀLXOiJ 't"C([J.dou, 
x.ocO& xod -roî:'ç cr-rpoc·nÙ>'t"<XLÇ È:ve:vÜ!J.Lcr-ro. 4. 'Em::Oo~0ouv ÔÈ 
a:Ù-ro'i.'ç ÜÀlyoL ~apO:.X1JVOl lm6crnovÙoL, <-r6-re:> napà Mcwîac; 

10 ne:tJ.<pÜév-re:c;, ~ç xo:l &vw-répw È:[J.Vî')fJ.Ove:UmxtJ.e:v. 5. ToU-rov oi:lv 
-ràv 'Tp6nov TYjVO<.e<ÜT<X. -roü Û~!J.OU &ywvLO"OC!J.évou n6ppw -djç 
nÔÀewc; &ne:x.<.Sp'ljmxv ot ~&pOo:poL. 

II 

1. rpa·nœvÛÇ ÛÈ: &[-ta Ti}> VÉ0 ÜÙocÀEV'tWw.v4) -rYjç ~O:.mÀdocç 
èyx.pa:r~c; ye:vÔ[J-e:voç, x.oc:rayvoUc; 'TE -roü Be:lou ÜÙÔ:Àe:v-roc; -d)c; 
ne:pl -roùc; XpLo"no:.voùç W!J.Ô't'"fj't'O.c;, -roùç !J.È:V Lm' Èxdvou È~op~­
cr6év't"o:.c; SL&. -ro:.xéwv &vexo:.Àd't"o, v6!J.<y 't"e ÈÛÉcrTCLcrev !J.E:-r&. 

5 &Sdo:.c; éx&arljV 1"Wv Op1JaXe:LWv &Swp(a't"wc; Èv 't"oÎ:ç e:ÙX1"1Jp(oLç 
cruv&ye:aOo:.L, 11-6vouc; ô~ 't"&v ÈxXÀYJm&v e:fpye:aOo:.t Eùvo!J.LO:.­
voUc;, <l>w1"E:LVLO:.IJOÙÇ xd Mo:.vLxdouc;, <'t"oÙç a~ èlÀÀOUÇ !lTCo:.IJ­
't"ac; OpY)axe:Uetv Wc; ~oÜÀov-ro:.t>. 2. Z:uvewpo:.xWc; ô~ x&!J.vouao:.v 

1. Cf. Consul. Const. a. 378,3 (p. 24.3) : ((Les Goths ... vinrent jusqu'aux 
portes de Constantinople. )) 

2. M. \'\/ALLRAFF, Sokrates, p. 128 remarque que c'est l'unique passage 
dans lequel Socrate apprécie favorablement l'action du peuple (cf. le 
contraste avec IV, xxxvnr, 2). 

3. Socrate est le seul à donner ce renseignement, qu'il tire probablement 
de la tradition orale de Constantinople. Domnica était l'épouse de Valens 
(cf. IV, xxvr, 21). 

4. Cf. IV, xxxvi, 1. ZosiME, liN IV, 22, 1-3 (p. 283) souligne l'efficacité 
des Saracèncs venus d'Orient avec Valens dans leurs attaques contre les 
Scythes (avant même la mort de Valens). AMMIEN, Hist. XXXI, xvi, 5-6 
relate leur participation, après la mort de Valens, à la défense d'Andrinople. 

5. Sur le règne de Théodose, cf. J. ERNEST!, Princeps christianus und 
Kaiser aller ROmer. Theodosius der Grosse im Lichte zeitgenOssicher Quel­
len, Paderborn 1998; H. LEPPIN, Theodosius der Grosse, Darmstadt 2003. 

6. Cf. C. Theod. XVI, 5, 3 (372). Sur les mesures contre les Manichéens, 
cf. E.H. KADEN, <( Die Ediktc gegen Manichiicr von Dioketian bis Justi-

""""· .••' '1 
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parts de Constantinople, dévastaient ses faubourgs 1
• 2. 

Là-dessus le peuple, indigné, marcha de lui-même contre les 
barbares, chacun se faisant une arme de ce qui lui tombait 
sous la main 2

• 3. La femme de l'empereur, Domnica, versait 
à ceux qui partaient en guerre une solde prélevée sur le 
tréso_r impérial, comme c'était aussi l'usage pour les sol~ 
dats 3 

_ 4. Les assistaient quelques alliés Saracènes envoyés 
alors par Mavia, que nous avons mentionnée plus haut 4

. 5. 
Le peuple ayant alors combattu de cette manière, les barba­
res se retirèrent loin de la ville. 

II 

Avènement de Théodose (379) 5 

l. Gratien, qui était devenu le maître de l'empire avec 
Valentinien le jeune et qui blâmait la cruauté de son oncle 
Valens envers les chrétiens, rappelait bien vite ceux qui 
avaient été exilés par celui~ci, et il prescrivit par une loi que 
chacune des religions, quelle qu'elle soit, puisse se réunir en 
toute liberté dans les maisons de prière, mais que seuls soient 
exclus des églises Eunomiens, Photiniens et Manichéens 6 

; 

tous les autres avaient la liberté de culte 7 . 2. Mais comme il 

nian )>, in Festschrift Hans Lewald, Bâle 1953, p. 55-68; S.N.C. LIEu, 
Manichaeism in the Later Roman Empire and Medieval China, Tübingen 
1992, p. 91-116 (The State, the Church and the Manichaeism). 

7. Cet édit de Gratien, daté de 378, ne nous est pas parvenu; il est dans 
le prolongement de celui pris par Valens avant son départ d'Antioche, qui 
permettait le retour des évêques exilés (Socrate ne l'a pas mentionné : cf. 
note à IV, xxxv, 2). Est-ce cet édit qui est aboli par la loi du 3 août 379 ( C. 
Theod. XVI, 5, 5)? Cette thèse longtemps reçue a été contestée: cf. l'état 
du débat dans V. MESSAI'SA, La politica religiosa di Graziano, Rome 1999, 
p. 41-42. Quoi qu'il en soit, la politique religieuse des premières années de 
Gratien reste dans la ligne tolérante de celle de son père Valentinien. Dans 
son Action de grdces à Gratien pour son consulat 2, AusoNE loue cette 
tolérance, qui assure la<( securitas erroris humani, le droit de se tromper)). 
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, 'P , , , , , A 12' • ~ , ,, 
'T'Yj\1 W~-J.CaW\1 O:.PXYJV XO:L 't'<X. t-'cxpucxpwv E7nxpo::TOUVTO:., XCU O'n 

10 ôe:ï·ro:.~ -r& ÔYJ!J.6cno:: yEvvaLou &v3p6ç, xowwvàv npocrÀœ!J-b&ve::t 
1:Yjç ~œmÀe:Laç 0e:o36atov, &vSpa €x -r&v [276] e:ùmx-rpd~&v 
-rYjç ~7tO:.V[C(Ç X.<X't'cty6!J.EVOV TCOÀÀéJ. 't"E XO::T0:. 't"OÛÇ 7tOÀéf.LOUÇ 

&ywvLcr&[.Le:vov xat ôtà -roü-ro &~wv -rYjç ~cxmÀdaç ~ÙYJ n&Ào:.L 
X<Û rrpà -âjç rpcx:no:.voÜ XELpOTOv(aç {mà 7t6.VTWV xpd)é:v-rcc 3. 

15 'Avayope:Ucrctç oùv aù-ràv &v -r<{) ~Lpp.L<p ( n6Àtç 3~ 'IÀÀupL&v 
cd.l-r1J) <è:v> Û7taTd'f AùcrovLou xcd 'ÜÀubpLou, -rjj E:~xatôe:­
x&:rn TOÜ 'lcxwouocpLou IJ.YJVÛÇ !J.e:pL~e:'TIXL alvr({) 't'oÙç xa-rO:. ~cxp­
b&:pwv &y&wxc,. 

III 

l. KaT& ôè -ràv xp6vov -roU-ra v -rYjç !J.èV èv (PWIJ.rl È:xXÀï)O'Lo(.(; 
Ll&p.aaoc, npotcr-r<x.-ro ÔLœÔe:Ùe:y!J.évoç Ad)épwv, ·âjc; ôè 'Ie:pocro-

' " K' ÀÀ ' ' ·' <;).' ' 'A 1 
' < ' ÀU[J.W\1 e:·n upL OÇ e:x.po:.Te:L, 'Y) oe: E:\1 \ITLOXE:Uf, <.ùÇ X.CH 

rroÀÀ&x,,> ~'P"'IIl-•v, TP'Xn a,l)p11To · 2. Twv 11-èv yàp <xxÀ11-
s m&v 6.wp66e:oç ô 'Ape:Lcxvàç !J.E:Tà Eù~W·cov €yx.po:.T~ç €y€ve:To, 

T&\1 Sè riÀÀ<.ù\1 o[ /1-È\1 \.mO ncxuÀLvc.p, o[ Sè Urr:à Me:Àe:Tlc.p TYjç 
't:" ' ' À Cl' ' ' 3 K ' ~ ' 'AÀ "' E:!.,OpLCXÇ 0:\ICXX. 'Y)VE:\ITL E:TO:.TTO\ITO. . CX~ T<.ù\1 X.CXTCX E:!.,0:.\1-
Spe:L0:.\1 Sè 'Ape:Lo:.v&v /1-È\1 AoUx.~oç x.d Èv rpuyTI 8L&ywv, TYjç Sè 
Ô!J-ooucrlou rr:LcrTe:wç T~!J-66e:oç !J-e:Tà ll€Tpov npoÎcrTcxTo. 4. 'Ev 

10 Sè KwvcrTCX\ITL\Iourr:6Àe:L TW\1 tJ.È:v €x.x.ÀYJcrL&v LlYJ!J.6q>LÀOÇ ~\1 

Èyxp<XT~Ç ô /1-E'rà Eu86~wv Tijç 'Ap;;,avijç rrpo<cmoç ep"'l­
crx.dcxç, o[ Sè: ToUTo\1 Èx.Tpe:rr:6~-te:\IOL x.cx6' EcxuToÛç Tàç cruvo:.yw­
yàc; ÈrtOLOÜ\ITO. 

1. Cf. ZosiME, HN IV, 24, 4_,: <(Comme il constatait qu'à lui seul, il 
n'était pas de taille à assumer le pouvoir [en raison des attaques des barba· 
res]( ... ), il choisit Théodose comme associé à l'empire )J (p. 286). 

2. La date est inexacte ; cf. Consul. Const. a. 379, l (p. 243) : le 19 
janvier à Sinnium. Théodose, originaire de Galice, fils d'un général qui 
avait été mis à mort en 377 sur ordre de Gratien, fut tout d'abord nommé 
maître de la cavalerie (magister equitum), puis proclamé Auguste. 

3. Cf. note à IV, 1, 14. 
4_,, Cf. IV, xxxv, 4. 
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voyait que l'empire romain vacillait, que les barbares 
l'emportaient et que les affaires publiques avaient besoin 
d'un homme énergique 1

, il choisit comme associé à la fonc~ 
ti on impériale Théodose, un homme [276] bien né originaire 
d'Espagne, qui avait beaucoup combattu dans les guerres et 
avait été pour cette raison jugé par tous digne de la fonction 
impériale avant même l'élection de Gratien. 3. L'ayant donc 
proclamé empereur à Sirmium (c'est une ville des Illyries), 
sous le consulat d'Ausone et d'Olybrius, le seize janvier 2 , il 
partage avec lui les combats contre les barbares. 

III 

' 3 Les chefs des Eglises 

l. A cette époque, Damase, qui avait succédé à Libère, 
présidait l'Église de Rome, Cyrille gouvernait encore celle 
de Jérusalem, mais Antioche, comme nous l'avons dit main~ 
tes fois, était divisée en trois. 2. L'Arien Dorothée, après 
Euzoïos, était entfé en possession des églises 4 

; quant aux 
autres, les uns se rangeaient sous la direction de Paulin, les 
autres sous Mélèce, qui avait été rappelé d'exil 5

. 3. Lucius, 
le chef des Ariens d'Alexandrie, étant en fuite, Timothée, de 
foi consubstantielle, présidait après Pierre. 4. A Constanti~ 
nople, Démophile, le chef de la religion arienne après 
Eudoxe, était en possession des églises, et ceux qui se détour~ 
naient de lui faisaient leurs assemblées entre eux 6 • 

5. Socrate ignore l'existence de Vital, évêque du groupe des Apollinaris­
tes. 

6. Cette notice montre que le rappel des évêques exilés (cf. m, l) n'a pas 
toujours eu les mêmes effets. Là où le parti homéen est fort (Antioche, 
Constantinople), ce sont ses évêques qui ont la possession des églises, mais 
les autres partis ont la liberté de culte ; là où il est faible (Alexandrie), 
l'évêque a été contraint de s'exiler. 
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IV 

l. Mo:xe8ovuxvot ÙÈ !J.€1:0:. 1:~v npèc; Ad)épwv npe:crOeLav 
&_~)L&_qmpOV ëwc, 't'LVÜÇ xp6vou -rYjv XO~VWvlav È:7toLOÜV't"O, XC<.'t"è<. 

-r&ç èxx).1Jcrlo:ç -r&c; èv Éx&cr-rYJ rc6Àe:t &t..À~ÀOLÇ bn~-tty\nJv.e:vot 
o:U-ToL -re xod oL è~ &.pz-Y)ç -rOv 8pov -ri}ç Èv Noax.LCf crTË.p~av-re:ç 

s nLcr-re:wç. 2. 'En€t3~ Sè 0 rpœno:voü -roU f3acnÀÉ:wç v611-oc; 
&Se:w~v -roŒc; 6p1Jcrx.dcuç 7t<Xpdze:, 8ux.x.çn61]vcu n&f..tv Écrnoüùa~ 
crrxv. 3. ~uvo:xSé-.rre:c; Sè èv 'Av·noxElct 't'Y)ç KapLC(c; ai5fhc; è3oy­
~-t&·ncrav Éx."t"pÉ:rce:crScu -r~v -roü Û(J.OOucrLou cpwv'ljv xcd -roi'c; 
&.crnoc~O!J.É:Votc; -r'ljv èv N mcdif nL<:rnv [J:tjÙO:.(J.ÙJÇ È:7nfLLyvucr0o:L. 
4 'AÀÀ'''' ~·' '' 10 . aux œnwvœv-ro -rou e:ntxe:tp'Y)(J.C<.Toc;· xa-ra.yvov't'e:c; yo:.p 
o:ù-r&v oL nÀdouc; Wc; &f..Ào't'e: lif..Àa ÙOY!J.CX't"t~6v-rwv &:rrÉ:cr'n')m:lv 
-re: rx\JT&v xo:.l -roi'c; t"Û Op.ooUcnov_ cppovoUcrL f3d)dwc; -YjvWO'Y)cr<Xv. 

v 

l. T6-re: ô~ xcd -rà xa-rà 'Avn6xetav -r~v èv ~up(q: Ôlà 
Me:Àé-rwv qnÀove:m(av Ë.crxe:v -rot&vôe:. <DS&crav-reç d'nop.e:v, 0-rl 
TiauXi.'voç 6 -rYjç 'Avnoxdaç ènlcrxonoç ôt' Une:pb&ÀÀoucrav 
e:ÙÀ&Ùe:tav dç è~opLav oUx ènép.ne:-ro. 2. Me:Àé(277lnoç ÔÈ: 

5 p.e:-rà -r~v Unà 'louÀLcxvoU &v&xÀ1J<nV n&Àtv Unà OU&Àe:v-roç 

l. Cf. supra V, u, L 
2. Ce concile rassemblant des homéousiens eut lieu en 378/379. Un 

autre concile dont Socrate ne parle pas avait réuni en 376 dans la même ville 
304 évêques d'Asie qui avaient rejeté l'homoousios pour s'en tenir au 

LIVRE V, IV, 1-4- V, 1-2 157 

IV 

Nouveau schism,e des Macédoniens 

l. Les Macédoniens, après l'ambassade auprès de Libère, 
entraient en communion, pendant un certain temps, de 
manière indifférenciée, en se mêlant dans les églises de cha­
que ville à ceux qui dès l'origine s'étaient attachés à la 
définition de foi de Nicée. 2. Mais comme la loi de l' empe­
reur Gratien accordait la liberté aux religions 1

, ils se mirent 
de nouveau à se séparer. 3. S'étant rassemblés à Antioche de 
Carie, ils décrétèrent derechef qu'il fallait rejeter le terme 
consubstantiel et ne plus du tout se mêler à ceux qui profes­
saient la foi de Nicée 2

• 4. Mais ils ne tirèrent aucun profit de 
cette tentative : la plupart d'entre eux, les désavouant, se 
séparèrent d'eux parce qu'ils décrétaient ici une chose, là 
une autre, et ils s'unirent fermement aux partisans du 
consubstantiel. 

v 

La situation de l'Église d'Antioche 

1. A ce moment là, la querelle que voici eut lieu à Antio­
che de Syrie à cause de Mélèce. Nous avons dit précédem­
ment 3 que Paulin, l'évêque d'Antioche, n'avait pas été 
envoyé en exil en raison de son extraordinaire piété. 2. 
Mélèce [277], après son rappel par Julien, fut à nouveau 

concile de la Dédicace : cf. SOZOMÈNE, HE VI, 12, 4 ; A. RnTER, Das 
Konzil von Konstantinopel, p. 7l ; HANSON, Search, p. 765 et supra note à 
V, xu, 39. La source de Socrate, comme dans tous les passages sur les 
Macédoniens, est le recueil de Sabinos d'Héraclée. 

3. Cf. IV, II, 5. 

i ,, 
1 
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È~opmOdç Ücr-re:pov {mO rprx-tvxvo\J &ve:xÀ'lJÛYJ, ÈÀÜci>v TE: de; '!~V 
'Av-n6xe~rxv x.c<:-téÀc.d)e:v TicwÀÎ:vov ~(i)YJ y1)p<nàv Ov-rcc 3. EùOùç 
o?>v n&v't"e:Ç a[ a{vr<flnpocrxdfJ.EVOL cm:ou3~v ÈTWe:vTo crOvOpovov 
7totijcro:.t Tio:.uÀlvc.p -ràv Mû·Lnov. 4. Toü 3€ flo:.uÀ[vou ÀË:yov-roç 

10 no:.pà x.œv6vrxc, dve<.t crUvOpovov Ào:.Üe:ï\i -ràv lmO 'Ape:w:vWv xe:t­
po-rovY)6év'Trx Èxbt&:.~e:-rw 0 Àœ6c;, xcd Èv p.t~ -rWv npà 'Tijc, 
n6Àe:wc; ÈxxÀY)crtWv ncxpcx.crxe:u&~oucrtv Èv0povLcr61jvat rJ.Ùr6v. 5. 
ToU-rou ye:votJ.Ë:vou noÀÀYj qnÀove:ndo:: x.e:x.(v1)TO, [J.E:-rà tSè: To:.Ü-ra 

' • ' :J..ÀO 'À ' ' ' ' 0' 6 " ELÇ Of.J.OVOW::\1 'l 0\1 OL CWL E1t'L 't"OLC<U't'CHÇ 0'\J\1 -Y)X<XLÇ. , ~UV-
' 1 • ,1,' ' ' \ ( 1 1 

15 ayayov'TE:Ç 't'OUÇ U7tO't'YJ~OUÇ ELÇ E1t'LO"X.OTO'}V EUf>LO"XOUO"L TOUÇ 

' ' ' 0 ' •1t: • 7 :J. ' ""'À e ' ,, 7tiX\It'W; TOY <Xf>L "!J-OV E:<-:,, EV OLÇ t('•J XCH \V <X.ULO:.VOÇ' opxcp 'T~ 

-r01houç ~cr<po:.À(cro:.v-ro f.J.YjÔÉ:vo:. no:.p~À0e:Lv dç -r~v Èn~crxon~v 
hOç -rWv Èn~crx6m:vv npo-re:Àe:u-r~cro:.v-roç, &.ÀÀà cruyxwpe:Lv -rOv 
l.moÀe:~cp0é:v-ro:. xo:.-ré:xe:Lv -roü 7tpoo:.ne:À06v-roç -rOv 0p6vov. 7. 

20 Oihwç ôo0é:v-rwv -rWv Opxwv 0 Ào:.Oç dxe:v Of.1.6voLo:.v xo:.t oÙxÉ:-rL 
npOç &.ÀÀ'l)Àouç ÔLe:xp(vov-ro· oi ôè Aoux[cpe:poç ÔLà -roU-ro ÔLe:­
xpW1)cro:.v, 0-rL Me:ÀÉ:'t"LOÇ ûnO -rWv 'Ape:Lo:.v&v xe:Lp0't"OV1)0dç dç 
'T~V È7tLO'X07t~V ÈÔÉ:X01J. 8. 'Ev 'TO~O:.Ù't""{) XIX'TIXO"'t"&:cre:L -rÙ)v Èv 
'Avnoxdq:. xo:.0e:cr-rW-rwv ÈÔÉ:Yjcre:v -rOv Me:ÀÉ:nov ÈÀ0e:Lv E:nt -r~v 

25 Kwvcr-ro:.vnvoùnoÀLV, 

1. Ce que rapporte ici Socrate n'est confirmé par aucune autre source et 
semble donc inventé. Théodoret, bon connaisseur de l'histoire d'Antioche, 
rapporte autrement les événements : Mélèce aurait proposé un gouverne­
ment commun jusqu'à ce que meure l'un des deux, mais Paulin aurait 
refusé (cf. HEV, m, 13-16, p. 281-282) ; Grégoire de Nazianze, qui pourtant 

r· 
\ 

r 
1 

1 
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exilé par Valens et rappelé plus tard par Gratien. En arrivant 
à Antioche, il rencontra Paulin, qui était déjà un vieillard. 3. 
Aussitôt donc, tous ses partisans s'efforçaient d'obtenir que 
Mélèce partageât le trône avec Paulin. 4. Mais comme Paulin 
disait que c'était contre les canons de prendre pour partager 
le trône quelqu'un qui avait été ordonné par les Ariens, le 
peuple l'y contraint, et ils font en sorte que Mélèce soit 
intronisé dans une des églises hors de la ville. 5. Cela fait, 
une grande querelle éclatait, mais après cela le peuple en 
vint à la concorde sur la base des accords suivants. 6. En 
rassemblant tous les candidats à l'épiscopat, ils en trouvent 
six en tout, au nombre desquels il y avait aussi Flavien. Par 
un serment ils firent garantir à ceux~ci qu'aucun n'accéde~ 
rait à l'épiscopat lorsqu'un des évêques mourrait avant 
l'autre, mais qu'illaisserait le survivant occuper le trône de 
celui qui serait mort le premier. 7. Lorsqu 'ils eurent fait de 
tels serments, le peuple était dans la concorde et ils n'étaient 
plus séparés les uns des autres 1

. Ceux du parti de Lucifer 
avaient fait schisme parce que Mélèce avait été admis à l'épis~ 
copat en étant ordonné par les Ariens 2

• 8. C'est alors que la 
situation était telle à Antioche qu'il fallut que Mélèce se 
rende à Constantinople, 

proposa vainement au concile de Constantinople, après la mort de Mélèce, 
de choisir Paulin comme son successeur, ne confirme pas davantage l'exis­
tence d'un tel accord (Sur sa vie v. 1585-1624, p. 121-122 Bernardi). 

2. Cf. II, XLIV, 6 ; III, IX, 8. Le schisme de Lucifer survécut à la mort de 
celui-ci (370). 
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VI 

l. Che: xmvif> 36y!J.IX't"L 1tOÀÀÙYV bncrx6nwv rp"f)y6ptoc; &nO 
-d)c; Na~w:.v~oü npàç -r~v Kwvcr-rav-nvoun6Àe:wç E:n~crxon~v 
!J.E:TE:T{fJe:TO. 

2. {ToU-ra 11-èv oü-rwç èyive:1:o.} 'l'nO ùè -ràv œtrràv xp6vov aL 
5 (3occnÀÛÇ rpa:t'tavàc; x.CÛ 0e:oÙ6crtoc; xœrà (3o:pf3&pwv ~PIX'J't'O 

vlxac;. Kcd rpœnavèc; !J-ÈV e:UfJùc; E:nl -r&c; raÀÀletc; E:xWpe:t, 
'AÀcq.to:.vù)v XCXTaTpe:x6vTWV T~V è.xe:f XÛ>pav, 0e:o36moç 3~ 
!J.E:'t'à -r& -rp6mno:. ènl -r~v KwvcrTIXV'twoùnoÀtv cr1te:UOwv T~v 
0e:crcro:Àovlx.YJV xo:.Tcû.attb&.ve::t. 3. 'Exe:'i:' -re: &ppwcrT(q; ne:pme:-

10 crÙlv &Çt<.ùi:H'jvat -roU XPtcr·no:vmoÜ (3art'tÙT!J..<XTOÇ ène:fJUfL"f)O'E:V, 

<1vw8e:v !J.ÈV è.x 7tpoy6vwv Xptcr-rw:.vèc; Ûttrkpxwv XIX~ -r"(j -roU 
Ûf.l.OOucrlou n:lcr-re:t npocrxdiJ.e:voc;, 4. -r6-re: Oè [278] (3an-rtcrEH}­
vat Otà -r~v &ppwcrTlav crn:e:Ucrcx:c;, ÈnL~'Y)Ti}crac; TE: -rèrv 0e:crcra::Ào­
vtx.Éwv Èn(crx.onov ~pW-rYJcre:v np6-re:pov~ no(a::v nLcr-rw ~crn&~e:-

15 -ro. 5. ToU ÙÈ e:ln6v-roç Wç oU mxp~Se:v ~ 'Ape:~a::vWv36~a:: x.a::-rà 
' , iÀÀ - "0 '~ 1 ,, 1 ' ' ' 1 -ro:. upLwv e:- VYJ~ ouoe: mx. uer€ cruvo:.pno:.cro:.L YJ no:.p e:x.e:Lvwv 

ye:ye:vYJp.ÉVYJ X.O:.LVO't"O!J-(0:. -rclç -r'!)Ùe: È.x.X.ÀYJcr[o:.ç, &/../..& !J-ÉVOUO'~ 

l. Socrate télescope ici plusieurs événements, non sans faire quelques 
erreurs : Mélèce ne se rendit à Constantinople que pour participer au 
concile de 381, pendant lequel il devait mourir; quant à Grégoire, il n'était 
pas évêque de Nazianze, où il s'était contenté d'assurer un temps la succes­
sion de son père défunt avant de se retirer, en 376, à Séleucie d'Isaurie. C'est 
de là que, dans les premiers mois de 378, il se rendit à Constantinople, sur 
demande de fidèles nicéens de la capitale et avec l'aval de son ami Basile. 
Lui-même déclare qu'il y alla <1 à l'appel de pasteurs et d'ouailles nom­
breux)) (Sur sa vie, 596). Selon AGAPJUS DE MENBIDJ, Kitab al-'Unvan, 
<1 Mélétius et plusieurs évêques s'entendirent pour transférer Grégoire à 
Constantinople'> (PO 8, 399-400). L'adaptation arménienne de Socrate 
ajoute ici un nouveau chapitre sur Grégoire, dont il souligne encore le rôle 
par la suite (THOMSON, Armenian Adaptation, p. 143-145). 

2. Consul. Const. a. 379, 3 et 380, 1 (p. 243). 

LIVRE V, VI, 1-5 161 

VI 

Baptême de Théodose (380) 

l. lorsque, sur l'avis commun de beaucoup d'évêques, 
Grégoire était transféré de l'épiscopat de Nazianze à celui de 
Constantinople 1• 

2. A la même époque, les empereurs Gratien et Théodose 
remportèrent des victoires sur les barbares 2

• Aussitôt Gra­
tien partait pour les Gaules, car les Alamans envahissaient 
ces régions, pendant que Théodose, se hâtant vers Constan­
tinople après avoir élevé des trophées, arrive à Thessaloni­
que. 3. Là, tombé malade, il souhaita d'être jugé digne du 
baptême chrétien 3 

: il était chrétien de famille depuis long­
temps et attaché à la foi du consubstantiel, 4. mais à ce 
moment-là [278] il voulut être baptisé en raison de sa mala­
die. Ayant fait venir l'évêque de Thessalonique, il lui 
demanda d'abord à quelle foi il était attaché 4

'. 5. Comme 
celui-ci lui disait que l'opinion des Ariens n'avait pas péné­
tré chez les peuples des Illyries et que l'innovation qu'ils 
avaient suscitée n'avait pas réussi à s'emparer des églises qui 

3. La mabdie de Théodose est souvent datée de janvier-février 380, mais 
cela ne concorde pas avec ce que disent Socrate et Zosime. Socrate dit que 
l'arrivée à Constantinople suivit de peu sa guérison, Zosime qu'ilrelevait 
d'une grave maladie lorsqu'Athanaric se rendit auprès de lui au début de 
381 (liN IV, 34, 4, p. 298). Il faut donc la situer à l'automne 380. 

4. L'évêque Acholios de Thessalonique et sa région étaient d'orthodoxie 
nicéenne: cf. BASILE, Lettres 154, 164 {p. 78 et 97 II). L'adhésion de 
Théodose à la foi de Nicée est antérieure à son baptême, comme le montre 
l'édit du 28 février en faveur de celle-ci (C. Theod. XV, 1, 2). Elle s'explique 
en partie par des raisons tactiques : les Nicéens étaient majoritaires en 
Occident, de plus en plus nombreux en Orient ; ct la mort au combat de 
l'empereur homéen avait été interprétée par beaucoup comme un châti­
ment de sa politique anti-nicéenne (cf. LEPPIN, Theodosius, p. 69-71). 
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<puÀ&crcro\ITEÇ &cr&Àe:u-rov T~V &vw0:::v [J.È:V xcd t; &px'ijç Èx n0v 
&nocrT6Àwv ncxpo:.ûo6e:î'crav rdcr-nv, èv ûè: -r1J xa-rà. N lxa.w:v cruv~ 

20 63c.p ~eba~w6e:î'crœv, 6 ~acrtÀe:Ùç &cr(J.e:vécr-rœra l.m:à 'AcrxoÀÎou 
-roü Èntcrx6nou ~IX7tTÎ~e:-rcxt. 6. 'AvappwcrOdç oûv Èx -r1}ç v6crou 
fLET' où rroÀÀàç -rdu; ~[J.€pac; èrd -r~v KwvcrTav-nvolmoÀtv ëpxe:­
-rat ne:pt -r~v '!E:'tïXp-rY)v xat dx&Da -roü Noe:p.bplou fl-YJVÛÇ Èv 
Umx:rdq. rpœno:.voü TÛ TCÉ:fJ.7tTO\I xo::l o::ÙTOÜ 0e:oûocrLou -rà rcpW-

25 'TOY. 

VII 

l. T6~e 3~ rp1Jy6pwç o Na~'"'v~ou fi.<~a~eOek gv3ov ~-ijç 
n6Àe:wc; iv fJ.Lxp(}l eÙXTY)plcp -rà.c; cruvo:.ywy&c; Ènote:Ï'ro, (}>-rtvt 
Ücr-re:pov o~ ~o:.mÀe:!:'c; fLÉ:YL<TTOV olx.ov e:ùx-r~ptov npocrcruv&o/er:v­
-reç 'Avacr-w.crLrxv Wv6tJ.acrcw. 2. rp1)y6pwç !J.èV oûv, &v~p 

5 ÈÀÀ6yq.wç xal eÛÀaÙdq. -roùç· xlXO' êcw-rOv Une:pb<ÎÀÀwv, yvoùç 
Ûto::yoyyU~ov-r&c; 'WJCXÇ, Wç dY) Lmep6pwç, &crfLÉvwç -r~v -roU 
~CX:mÀÉWÇ ncxpoucricxv aer:&fLeVOÇ 'T~V èv Kwvcr-rcxv'TtvO\J7t6ÀeL 
3Lcxywy~v ncxpn-r~crrx-ro. 3. '0 p.év-roL ~cxmÀeÙç Èv -row:U-rn 
xcx-rcxcr-r&creL -r~v ÈxxÀY)cr(cxv eûpù.>v cppov-rŒcx È-rWe-ro, Onwç &.v 

10 dp~VYJV 7tOL~crcxç Op.6votcxv xcx;-repy&:crYJ'Trxt xcx:L -ràç ÈxXÀYJcrlcxç 
cxùÇ~creLev. 4. /j,Y)ÀoT. oôv eùOùç -re{> /j,Y)p.ocpl:Ac:p, è\ç <-r6-re> -r1)ç 
'Apetrxv1)ç OpYJcrx.dcxç npoetcr-r~xeL, d ~oÛÀoL-ro 1ncr-reÛeLv -rfj 

l. Consul. Const. a. 380, 2 (p. 243). 
2. Sur l'Anastasia de Grégoire, dont le nom lui fut donnée par Grégoire, 

cf. Sur sa vie, 1079 (p. 101) ; Discours 4.2, 26 (SC 384, p. 109) ; R. SNEE, 
<<Gregory Nazianzen's Anastasia Church: Arianism, the Goths and Hagio­
graphy ~. DOP 52, 1998, p. 155-186. Ce n'est évidemment pas l'Anastasis 
novatienne dont Socrate parle en II, xxxvm, 14. Ce passage fournit un 
terminus ante quern pour la construction de la grande église du même 
nom : la date de composition de l'HE (439) ; le tenninus post quem en est 
l'épiscopat de Jean Chrysostome (398-4.04-), lors duquel plusieurs construc­
tions furent envisagées, mais non exécutées : cf. M. \.Y ALLRAFF, (! Markianos 

·~ 
i 
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s'y trouvaient, mais qu'ils continuaient de garder inchangée 
la foi transmise par les apôtres depuis l'origine et dès le 
commencement, confirmée au concile de Nicée, l'empereur 
est baptisé avec beaucoup de joie par l'évêque Acholios. 6. 
Guéri de sa maladie quelques jours après, il arrive à Constan­
tinople le vingt-quatre novembre, sous le cinquième consu­
lat de Gratien et le premier de Théodose lui-même 1

• 

VII 

Démission forcée de Dérnophile de Constantinople 

1. A ce moment-là, Grégoire, celui qui avait été transféré 
de Nazianze, faisait les assemblées à l'intérieur de la ville 
dans un petit oratoire, que par la suite les empereurs, lui 
adjoignant une très grande maison de prière, appelèrent 
Anastasie 2 • 2. Or Grégoire, un homme cultivé et qui sm·pas­
sait par sa piété ceux de son temps, sachant que certains 
murmuraient parce qu'il était étranger, tout en ayant 
accueilli avec joie la venue de l'empereur, refusa de conti­
nuer son séjour à Constantinople 3 • 3. L'empereur cepen­
dant, ayant trouvé l'Église dans une telle situation, se préoc­
cupait de la manière dont, après avoir fait la paix, il 
obtiendrait la concorde et ferait croître les églises. 4. Il 
demande donc aussitôt à Démophile, qui présidait alors la 

~ cin prominenter Konvertit vom Novatianismus zur Orthodoxie», VC 52, 
1998, p. 11. Marcianos, qui devait devenir quelques années plus tard évêque 
novatien de Constantinople (VII, XLVI, 13), fut impliqué dans ce projet. 

3. Socrate ici se trompe, car la démission de Grégoire n'eut lieu que 
pendant le concile de 381 (cf. la note à V, vm, 11). En réalité, Grégoire fut 
solennellement installé comme évêque de la capitale dans l'église des 
Saints-Apôtres le lendemain de la déposition de Démophile, après une 
entrevue avec l'empeœur (GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Sur sa vie v. 1305-1392, 
p. 110-114-). 
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XIX'TIÎ. N lxcwxv cruv6ùcp Évoüv -rE: TÛv ÀœÛv xcd -r~v c::lp~VYJV 
&an&~EaÜo:.L. 5. Toü 3€ cpuy6v't'oç -r~v np6-ro:.ow· << Oùxoüv, 

15 Ë<pY) b ~amÀE:Uç, d -r~v e:lp~VYJV xœt -r~v Û[J-6vow:v cpzUye:~ç, 
<pe:Ûye:w cre: x<X.t -rWv eùx-r'Y)p(wv T6nwv <lnwxWpe:Lv> 
XEÀe:Uw. )} 6. TIXU-ro:: &xoUcre<.ç ô ~YJ[J.ÛqnÀoç xcd. ÀoyLcr&~-tevoç 
< À \ 1 1 , 1 À < , 

U>Ç x a E1tOV rcpoç XpEtO"O'OVO::Ç <X.'J"t"Lnm't'e:W, cruyxe<. E:cr<X!J.E:VOÇ €\1 

-rjj ~XXÀYJcr[q:; -rà nÀ~OYJ, Ev fJ-Écrotç -re &vacr-r&ç, -rot&ùe: ùt' cx.ù-roü 
20 7tpoç Toûç Ù7t1)x6ouç è<pOiyl;aTo. 7. << 'A3<À<poi, yi[279]ypa­

n-rcu, <pYJcrlv, Ev T<{) e:ùayy~::À[(J.)' "Eàv Vpiiç i5uhxwmv lx rfjç 
,, , , , , ,,, b' 'E , , , 

JWAEWÇ LaVTrJÇ, C(JEVyêTE UÇ T't}Y aAA'Yj1' , 7tEL 'TOLVU\1 0 ~cxm-

ÀE:ÙÇ -r&v Exx).Y)crtWv XPfÎ~E:L, Ïcr-re: Tjj fÇijc; cruvaxthJO'OfJ.ÉVOUÇ 
~ttêù; E:Çw ·d)ç n6Àe:wç. )) 8. T o::ü-ra drce:v xat E(f}ÀÜe:v, où x Wc; 

25 -rO -roU eùo:.yyzÀlou À6y~ov ÉXZL -r~v Ozwplav dôWç, €x -rYjç -roU 
x6crtJ.OU Ôte<ywyYjç -roU-rou cpzùyovTe<Ç ~1)-re:î'v -r~v &.vw 'lzpoucre<­
À~tJ.· 9. 'AÀÀ' EÇw -rWvnuÀÙ'Jv -rYjç n6Àe:wç -ràç cruve<ywyàç -roU 
ÀotnoU €not~cra-ro. Luvzl;?)zt ôè: wh(i) xe<L Aoùxtoç, ôç 'TYjç 
'AÀei;av3pd"'ç, wç 7tp6Topov ~<pY)V, èx6À1)8dç <puyjj TE X:P'1crcl-

30 tJ.EVOÇ €v -rfj Kwvcr-re<v-rtvoun6Àe:L ÔLÉ-rptôzv. 10. Olhw fLÈV oOv 
oi. 'Ape:tavot €n~ -rzcrcrap&.xov-re< É-rYJ -r&>v e:ÙX-rYJplwv -r6nwv 

1 1 ~P.. À" 0 <;:.. 1 ' 1 1 XpC<'rYJO'!X\I'rE:Ç, TY)\1 'rOU tJC<O't t;;(J.)Ç ~ êOOOO'tOU OfLO\IOUX\1 <pE:UY0\1-
'rêÇ ûnzÇYjÀ6ov -rYjç n6Àe:wç €v ûne<--re:lq. rpcx·ncxvoU -rO nÉtJ.n-rov 

35 xcxt Gzoôocrlou --roU AUyoUcr-rou -rà npW-rov tJ.YJVl Noe:tJ.Ôpl~ 
zlx&a~ ëx--r7J. ll. 'Av-rztcr?)e:crcxv ôè: xcxl &nzÀ&fLÔ<Xvov oL -rY}ç 
ÛtJ.ooucr~ou nlcr--re:wç -ràç €xxÀYJcrle<ç. 

b. Mt !0, 23. 

l. Le mot Oewp[e< a fréquemment ce sens chez Socrate : cf. V, xxn, 79; 
VI, III, 7. 

2. Les évêques hétérodoxes sont souvent accusés par l'historiographie 
ecclésiastique d'être des mondains guidés par la seule ambition, mais 

'l!fr • 

1 
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religion arienne, s'il voulait croire au concile de Nicée, pro· 
voquer l'union du peuple et embrasser la paix. 5. Comme 
celui-ci évitait de répondre:<< Donc, dit l'empereur, si tu fuis 
la paix et la concorde, j'ordonne que tu fuies et te retires des 
lieux de prière. » 6. Quand il eut entendu cela, Démophile 
jugea qu'il était difficile de s'opposer à plus puissant; ayant 
convoqué la foule à l'église, debout au milieu d'eux, il 
déclara lui-même ceci à ses fidèles : 7. <<Frères, [279] il est 
écrit dans l'évangile : 'S'ils vous chassent de cette ville, 
fuyez dans l'autreb'. Puis donc que l'empereur a besoin des 
églises, sachez que demain nous nous réunirons hors de la 
ville.>) 8. Ayant dit cela, il quitta les lieux, n'ayant pas com­
pris que l'interprétation spirituelle 1 de la parole évangéli· 
que est de fuir la vie de ce monde pour chercher la Jérusalem 
d'en haut. 9. Mais il fit désormais les assemblées hors des 
portes de la ville 2

. L'accompagnait dans sa sortie Lucius, 
qui, chassé d'Alexandrie, comme je l'ai dit précédemment, 
avait pris la fuite et vivait à Constantinople. 10. C'est ainsi 
que les Ariens, qui avaient été maîtres des lieux de prière 
pendant quarante ans 3

, refusant la concorde que leur pro­
posait l'empereur Théodose, quittèrent la ville sous le cin­
quième consulat de Gratien et le premier de Théodose 
Auguste, le vingt-six novembre. 11. Et ceux de foi consub· 
stantielle prenaient leur place et recouvraient les églises. 

Démophile fait ici honneur à ses convictions homéennes. Il apparaît aussi 
clairement qu'il est suivi par une communauté importante, qui subsistera 
longtemps dans la capitale. 

3. C'est-à-dire depuis l'intronisation à Constantinople d'Eusèbe de 
Nicomédie, qu'on date aujourd'hui de 338 (cf. II, vn, 2). 
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VIII 

l. Sur c~ concile, cf. Rrrnm, Das Konzil von Konstantinopel, qui date 
sa convocatiOn entre le 4 avril et le 14. juillet 380, alors que Théodose s~ 
trouvait encore à Thessalonique (p. 34--35) ; HANSON, Search, p. 805-812. Le 
récit de Socrate est sommaire et comporte plusieurs erreurs. On remar­
quera qu'il ne donne pas la date exacte du concile, contrairement à son 
habitude. 

2. L'évêque d'Alexandrie, avec de nombreux évêques égyptiens, n'arriva 
que quelques jours après les premiers débats, de même qu'Acholios de 
Thessalonique. 

3. En Il, XL, 39-4-2, Socrate a présenté Cyrille comme faisant partie des 
partisans d'Acace, qui l'avait ordonné après avoir déposé le nicéen Maxime 
(II, xxxvm, 2). En réalité, il faul attendre le concile de 382 (dont ne parle 
pas Socra.te) ~our que le caractère canonique de l'élection de Cyrille et son 
orthodoxte sment reconnus : cf. la lettre synodale de ce concile dans THÉO~ 
DORET, HE V, 9, 17 (p. 294•). Sur la carrière et la théologie trinitaire de 
Cyrille, cf. HANSON, Search, p. 398-413. 
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VIII 

Concile de Constantinople (mai-juillet 381) 1 

L Sans tarder, l'empereur convoque un concile d'évêques 
de sa propre foi, afin d'affermir la foi de Nicée et de désigner 
un évêque pour Constantinople. 2. Parce qu'il espérait qu'il 
pourrait unir aux siens ceux du parti de Macédonios, il y 
convoqua aussi les chefs de ce parti. 3. Ceux de foi consubs­
tantielle se réunirent donc : d'Alexandrie venait Timothée 2, 

de Jérusalem Cyrille, qui s'était repenti et adhérait mainte~ 
nant au consubstantiel 3 , 4., d'Antioche Mélèce, qui était 
présent depuis longtemps, depuis qu'on l'avait fait venir à 
cause de l'installation de Grégoire 4

, de Thessalonique 
Acholios, ainsi ~ue b~aucoup d'autres ; ils étaient en tout 
cent cinquante _ 5. Eleusios de Cyzique et Marcianos de 
Lampsaque étaient à la tête du parti des Macédoniens ; ils 
étaient en tout trente-six, dont la plupart des villes de l'Hel­
lespont. 6. Ils se réunirent donc sous le consulat d'Euchérios 
et de Syagrios, au mois de mai. 7. L'empereur 6 et les évê~ 
ques de sa foi [280] prirent tous les ,moyens possibles pour 
arriver à un accord avec le groupe d'Eleusios, leur rappelant 

4·. Cf. supra v, 8. Mélèce et les Orientaux sont. simplement les premiers 
arrivés, mais ils ne sont pas venus pour l'installation de Grégoire (à laquelle 
toutefois ils procéderont). Le témoignage de GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Sur sa 
v~e v. 1509~1524 (p. 118-119) fait état de la venue de tous les évêques 
(Egyptiens exceptés), au nombre desquels Mélèce. 

5. On possède une liste des membres du concile qui compte 148 noms, 
dont ceux de sept prêtres et un lecteur (MANsi, Sacrorum Conciliorzun nova 
et arnplissima collectio, III, col. 568-572). 

6. Théodose n'a joué aucun rôle au concile de 381, se contentant 
d'accueillir les Pères dans la salle du trône au palais impérial; les sessions 
du concile se tinrent dans diverses églises de la ville. 
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rcpe:crOdaç, ~ç cxÙTol rcpOç Ad)fpwv rcp6-re:pov -rOv (p~flYJÇ bd­
crx.onov ÙLà TÙJv rce:pl EùcrT&:Otov bte:nol1JVTO, 8. xat O·n où rrpO 

20 1tOÀÀOÜ xr6vou T~\1 x.otvwvLo:.v éx.oucr(wç &St&:x.pt't"0\1 btot~cr-
0:.\ITO' fl~ note:î'v TE: Oaw. TOÙç èrnyv6vTaç 't~V Ûfloyv<ilp.ova 
nlcr·nv o:.l56tc; bnx.e:tpoû'rrac; &vcerpérce::tv -rà x.rt..ÀÛK, alvroî.'c; 
ÈyVWO(J.ÉVC<. 9. Q[ ÙË: !J.lXpà x.at T&'W 7tC<pC<.rVÉŒEWV x.cd 't'ÙlV 

fAéyx.wv cppov·dcrav-re:c; p.iiÀÀov è:cpamxv -r~v 'Ape:tcxv~v od.pd-
25 cr6cxt Û!J.OÀoye:î:v S6~av ~ T~ O!J.ooucrlcp cruv-rWe:crSo:t. 10. To:ü-ra 

&rcoxptv&fle:Vot &nYJÀÀ&:y1jcrC<v -ri)ç Kwvcr-ro:.vnvoun6Àe:wç­
€ypo:cpov ÙË: -roî.'ç XC('rtX rc6Àe:tc; <0floÙ6~otç> rccxpe:yyuWv-re:ç 
flYJÙcqJ.&ç ÛflovoY}crat de; -r~v rdcrnv Ti)c; Èv Ntx.al~ cruv63ou. 
ll. OL ÙÈ: -roü b·é:pou f.LÉ:pouç È:TCtfJ.dvav-re:c; rce:pl x.e:tpo-rovLaç 

3o • ' A À, ' 'O r , , · , ,, E:7t~crxo7tou t-'ou YJV E:"Tt zv-ro· p1)yopwç yo:.p, wç t-.uxpov E~7t-
pocr0zv €q>"f}V, 7t<>:.pcu-T"t)O'&!-'-zvoç E:7tt -r~v N o::~to:.v~Ov &7to:.lpztv 
E:cr-rÉ:ÀÀETO. 12 . ..,.Hv Sé: TLÇ Nzx-r&pwç ()vo11-o::, cruyxÀ"t)Tmoü 11-èv 

1 ' ' ~~ ' ' ~ ' '0 ''t' ' ' 1 yzvouç, E:7t~ELX"f}Ç DE TOV -Tp07tOV, OLO E. O::U(J.O::~E"TO, X<XL "TO"TE TYJV 
-TOÜ npo:.l-rwpoç xztp(~wv &.px~v. ''Oç &p7to:.cr0dç Unà -TOÜ 

35 Ào::oU dç -r~v E:7ttcrxon~v 7tpod)À~01J -TWv -r6-rz 7tO::p6v-rwv É:xo:.­
-ràv 7tEVT~XOV"TO:: €:7ttcrX67tWV XEtpO"t"OV"f}O'cfV"t"WV O::Ù"t"6V. 

13. T6-rz S~ xcd Opov E:xq>É:poumv, iilcr-rz -ràv Kwvcr-ro:.vnvou-
7t6Àzwç E:nlcrxo7tov -rO:. npzcrbà'o:. Zxztv -rYjç -rt~Yjç (l.E"t"à -ràv 

1. Cf. IV, XII. Grégoire de Nazianze avait aussi essayé jusqu'au dernier 
moment de ménager les Macédoniens (cf. le Discours 41, prêché lors de la 
Pentecôte 381, où il les exhorte à revenir à l'orthodoxie, SC 358). 

2. Socrate, toujours injuste envers les Macédoniens, omet de dire que 
leur refus de s'accorder avec le concile portait sur la question du Saint· 
Esprit, non sur la consubstantialité du Fils, que ces homéousiens étaient 
prêts à admettre. Le canon 1 (Cane. Oec. decreta, p. 31), qui les condamne 
avec d'autres hérétiques, les distingue des Eunomiens et Ariens (c'est-à-dire 
Homéens) - adversaires du consubstantiel - et les appelle <l Semi-Ariens, 
c'est-à-dire Pneumatomaques l), pour pointer exactement ce pourquoi on 
les condamne (cf. HANSON, Search, p. 809). 

3. En réalité le premier acte du concile fut d'affirmer que Grégoire était 
l'évêque légitime de Constantinople (Sur sa vie v. 1525-1526, p. 119), et 

T 
1 
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l'ambassade qu'ils avaient faite auprès de Libère, auparavant 
évêque de Rome, par l'intermédiaire d'Eustathe et de ses 
compagnons 1

, 8. et parce que peu de temps encore aupara~ 
vant ils entraient volontiers en communion sans faire de 
différence; il n'était pas juste que ceux qui avaient reconnu 
la foi commune essaient à nouveau de renverser ce qu'ils 
avaient reconnu comme bon. 9. Mais ceux-ci, faisant peu de 
cas des exhortations et des arguments, dirent qu'ils préfé~ 
raient confesser l'opinion arienne plutôt que de s'accorder 
avec le consubstantiel 2 lü. Après avoir fait une telle 
réponse, ils quittèrent Constantinople. Ils écrivaient à ceux 
de leur opinion dans chaque ville en leur recommandant de 
ne pas donner leur accord à la foi du concile de Nicée- lL 
Ceux de l'autre parti, restés sur place, tenaient conseil sur 
l'ordination d'un évêque, car Grégoire, comme je l'ai dit 
précédemment, avait refusé et se préparait à partir pour 
Nazianze 3

. 12. Il y avait un nommé Nectaire, de l'ordre 
sénatorial, de caractère paisible - ce pourquoi on l' admi~ 
rait -, qui exerçait alors la charge de préteur. Saisi par le 
peuple, il fut promu à l'épiscopat et ordonné par les cent 
cinquante évêques alors présents 4'. 

13. Ensuite, ils émettent aussi un décret selon lequel 
l'évêque de Constantinople possède les prérogatives d'hon~ 

celui-ci succéda lt Mélècc comme président du concile après la mort de 
l'évêque d'Antioche (1740). Ce sont les difficultés que lui firent les Égyp­
tiens, qui contestaient sa légitimité, et le refus du concile d'entériner la 
solution qu'il proposait pour la succession d'Antioche (la reconnaissance de 
Paulin) qui le conduisirent à donner sa démission de président ct d'évêque 
de la capitale (Ibid. v. 1583-1851). Mais cette démission fut facilement 
acceptée car l'intransigeance doctrinale de Grégoire sur la question du 
Saint-Esprit faisait obstacle au consensus doctrinal voulu par l'empereur: 
cf. F. GAUTIER, « A propos du témoignage de Grégoire de Nazianze sur le 
concile de Constantinople (mai-juillet 381) aux vers 1750-1755 du De vita 
sua)), REAug 52,2005, p. 67-76. 

4. Nectaire était encore catéchumène. Socrate apprécie son caractère 
paisible, c'est-à-dire sa tolérance envers les dissidents. 
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'Pc:ilfl-YJÇ bdaxonov 3t6:. -rO eivcu o::Ù-r~v véav 'PW[J..YjV. 14. 'Ebe-
40 Ocxlwa&v -rz aÔOLç -r~v èv N tx.o:.f% nla-rw, xcd no::rptcipxo:.c; xo::'TÉ-

~"'"'Yl"""' ~ 1 \ , ' " \ • 1 "' 1 v • -1vv.V OW.VEL(l.O:V.EVOL TCXÇ E7tO:.pX,W.Ç, W<J'T€ TOUÇ U7CEp oLOŒ'YJ-

ŒLV Èntcrx.6nouç -ro:.Lç Û7te:poplotç ÈxXÀYjcrfcuç fJ.~ èntbodvzw· 

Toi:ho [281] yàp rcp6-re:pov 3t& ToÛç Otwyf.LoÙç èyfve:-ro &ùw~­
<p6pwç. 15. Kcx.t XÀYjpOÜT<XL Nzx-r&pwç p.È:v -r~v fl-EY(ù6rroÀtv 

45 xc.d -r~v 0p4x1JV' -r-fîç ôè: Tiov-nx.i)ç Owtx~m:wç 'EÀÀifÙwç 6 
(1.E-r6:. BtXcrLÀztov Katcrapdo:.c; -r'l)ç Ko::nmxûox.Wv èrdcrx.onoç, 
Pp1Jy6pwç b Nucr1Jç b Bacr,Àdou &3<À'J'6ç (Karrrra3oxiaç 31: 

' ''"' 'À ) "0 ' ' ~ ' 'A ' M xcu 't)oe: no LÇ xo::t TPY)WÇ o TYjÇ e:v _ pfJ.E:VL<f EÀL'twijç 'T~V 

' ' À ' 16 T' 'A ' •' na-rpto:.pxw:.v zx YJpwcro::v-ro. . YjV CHflWJV oz Àayx&voucnv 
so 'A À, ' '1 ' '''0 ' 'A ' fL<pL oxtoç o xovtou xcH n-np.oç o v·noxztcx:ç TYjç TILm-

OLaç. 17. Tà Oè: xa't'à 't'~V ALyun't'OV TLv.o6écp Ti;) 'AÀe:Çav­
Ope:(aç npocre:ve:v.~01). 18. TWv Oè: xa't'à 't'~V &va't'oÀ~v È:xXÀ1)­
~LWv 't'~V OtoLx'Y)mv -roî:'ç aUTYjç Èntcrx6noLç Èn€-rpe:tj;av, 
Ile:ÀayLcp 't'E 't'{i) AaoOme:Laç xal LlwOWpcp 't'{i) Tapcroü, 'flUÀ&-

55 Çav't'EÇ -r& npe:crôe:î'a -r1} 'Av-rLOx_éwv È:xXÀ1JcrLCf, &ne:p 1:'6-re: nap-
6v L M À 

1 "~ 19 "[' "'' " ' ' 1 -r e: E't'tcp e:oocrav. . .:;pLcrav oe: Wcr't'e:, EL XPEL<X xaÀe:crot, 
-reX xa6' éxci.cr't''Y)V ÈnapxLav 't'~v Tijç ÈnapxLac; crUvoOov Owtxe:î'v. 
20. T01hotç xa1 0 ~amÀe:Ùç èyéve:'t'o crUv.tY1J'flOÇ. 

1. Canon 3 (Cane. Oec. decreta, p. 32). 
2. Le concile est à l'origine du symbole dit de Nicée-Constantinople, qui 

reprend avec adjonctions et modifications l'exposé de foi de Nicée (p. 24). 
3._ Le canon 2 (p. 31-32) commence par interdire à tous les évêques dont 

la ville est la capitale d'un diocèse (il s'agit naturellement d'tm diocèse 
civil: Thrace, Asie, Pont, Orient, Égypte) d'intervenir dans les affaires 
d'tm autre; il rappelle aussi la règle posée à Nicée {canon 4-, p. 7) selon 
laqu~lle. les affaires de chaque province seraient traitées par le concile 
provmcml (cc que Socrate reprend au§ 19). Socrate fait du canon 2 une 
int,erprétation bienveillante : en fait, il visait les interventions des évêques 
d'Egypte hors de leur territoire durant la crise arienne. Le concile, par 
ailleurs, n'a pas créé de patriarches (le terme ne s'imposera pour les évê­
ques des grands sièges qu'après Chalcédoine, en 451). 
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neur après celui de Rome, parce que c'est la Nouvelle 
Rome 1

• 14. Ils confirmèrent à nouveau la foi de Nicée 2 et 
établirent des patriarches, après avoir divisé les provinces, de 
manière à ce que les évêques placés à la tête des diocèses 
n'interviennent pas dans des Églises situées hors de leur 
territoire [281] ; cela se faisait auparavant à cause des persé­
cutions sans qu'on y trouve à redire 3 . 15. Nectaire reçoit la 
grande ville et la Thrace; Helladios, l'évêque de Césarée de 
Cappadoce après Basile, Grégoire de Nysse le frère de Basile 
(c'est aussi une ville de Cappadoce), Otréios de Mélitène 
d'Arménie reçurent le patriarcat du diocèse du Pont, 16. 
Amphiloque d'Iconium et Optimos d'Antioche de Pi si die 
obtiennent celui de l'Asie, 17. les régions d'Égypte furent 
assignées à Timothée d'Alexandrie. 18_ Ils confièrent le gou­
vernement des autres Églises d'Orient à ses évêques, ainsi 
qu'à Pélage de Laodicée et Diodore de Tarse, étant préser­
vées les prérogatives de l'Église d'Antioche, qu'ils donnè­
rent à Mélèce, alors présent parmi eux. 19. Ils décrétèrent 
aussi que, si la nécessité le requérait, le concile provincial 
réglerait les affaires de chaque province. 20. L'empereur 
donna son accord à ces mesures 4

• 

4 .. Socrate combine maladroitement le canon 2 de Constantinople avec le 
C. Theod. XVI, 1, 3 (30 juillet 381). La loi de Théodose vise simplement à 
donner un critère pratique d'orthodoxie: il faut être en communion, dans 
les divers diocèses, avec quelques évêques choisis pour l'importance de leur 
siège ou pour leur renom théologique. Socrate ne cite pas du reste tous les 
évêques mentionnés par la loi. Il est inexact de dire que Nectaire reçut la 
capitale et la Thrace: aucun territoire n'est assigné, dans le canon 2, à 
l'évêque de Constantinople (mais à l'époque de Socrate la Thrace fait partie 
de la sphère d'influence de l'évêque de la capitale). Quant aux privilèges du 
siège d'Antioche, ce sont ceux que lui accordait déjà le canon6 de Nicée. 
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IX 

l. Cf. II, xxv, 6. 
. 2._ C~tte églis: avait été bâtie par Macédonios, le rival de Paul, qu'on veut 

ams1 fan~e oubhe,r .. C'~st sous Théodose en effet que l'on va réécrire à 
C,onstantmople llnstOire de Paul en en faisant le pendant orthodoxe 
~-At~hana~:: _Cf. ~AGRON, Naissance d'nne capitale, p. 433-435. Sur 
l eghse, dep evoquee en II, XII, 2, cf. jANIN, La géographie ecclésiastique, 
p. 4.07-409. 

3. Inexact : Mélèce mourut au début du concile, en mai. GRi<:GOIRE DE 

NA~I~NZE proposa alors au concile de lui donner Paulin pour successeur 
mars 1l ne fut pas écouté (Sur sa vie, v. 1589-1679, p. 121-125). ' 
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IX 

Suites immédiates du concile 

l. Tels furent donc les résultats du concile. L'empereur 
faisait alors transférer d'An eyre le corps de l'évêque Paul, 
que Philippe, le préfet du prétoire, qui l'avait envoyé en exil 
à l'instigation de Macédonios, avait fait étrangler à Cucuse 
d'Arménie, comme je l'ai dit précédemment 1

. 2. L'ayant 
reçu avec honneur et beaucoup de vénération, il le faisait 
déposer dans l'église qui tient maintenant son nom de lui 

2 
; 

ceux qui partageaient les opinions de Macédonios l'occupè­
rent lorsqu'ils se séparèrent des Ariens, mais ils en furent 
alors chassés par l'empereur parce qu'ils refusèrent sa foi. 
[282] 3. C'est alors que Mélèce, l'évêque d'Antioche, tomba 
malade et mourut 3 , et que Grégoire, le frère de Basile, 
prononça son oraison funèbre 4

'. 4. Mais ses proches trans­
portèrent le corps de Mélèce à Antioche 5

, et à nouveau ceux 
qui étaient att~chés à Mélèce ne voulaient pas se soumettre à 
Paulin, mais ils font en sorte que Flavien soit promu à la 
place de Mélèce, et le peuple était divisé derechef 6 . 5. Ainsi 
c'est à cause des évêques, non certes à cause de la foi, que 
l'Église d'Antioche était divisée. 

4. Cf. GRÉGOIRE DE NYsSE, Oratio funebris in Meletiurn episcopurn 
(GNO IX, p. 441-457 Spira =PC 46, 852-864-) . 

5. Il fut déposé dans le martyrium de S. Babylas, que lui-même avait 
entrepris de construire, mais qui ne fut achevé qu'en 387 (cf. JEAN CHRYSOS­

TOME, li orné lie sur Babylas 10, SC 362, p. 310-313). 
6. Flavien avait accompagné son évêque à Constantinople et il ne figure 

dans la liste des signataires du concile qu'en tant que prêtre. RITTER pense 
qu'il fut élu évêque d'Antioche lors de son retour (Das Konzil von Kons­
tantinopel, p. 102-103), ce que HANsON juge peu vraisemblable; celui-ci 
pense qu'il fut élu et consacré à Constantinople peu après le concile 
(Sea"h, p. 810). 
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x 

L Cf: M. WA~LRAFF, <~ ~~ 'Sinodo de tutte le ercsie' a Costantînopoli 
(383_) 1>, 111 Vescom e pas~on. m epoca teodosiana, II, Rome 1997, p. 271-279. 
Socrate es~ la source prmctpale sur cette assemblée, qu'il tient visiblement 
pour I~lu~ unpor~ante que le concile de 381, a fortiori que celui de 382, dont 
tl ne dit nen, mats dont on possède la synodique (citée par THÉODORET, IfE 
V, 9, p. 289-294, le seul à mentionner ce concile). 

, 2: On notera que si Socrate utilise ici le terme cdpkcretç (et au§ 11, pour 
destgner leurs chefs, a[pemOCpxo:~). il emploie aux §§ 6 et 17 le terme 
El~1Jcrxdo:t ~xactem~~t avec le même sens (cf. aussi§ 19): il s'agit bien des 
d1vers partis ou rehgwns (cf.l'introd. au Livre 1, SC 477, p. 13). 

·'lF ..... • 
:"! 

1 

1 
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x 

Concile de Constantinople (383) 1 

L Il y avait aussi des troubles dans les autres villes lorsque 
les arianisants étaient chassés de leurs lieux de prière. 2. A ce 
propos, il me vient à l'esprit d'admirer la décision de l'empe­
reur. Il ne permettait pas, en effet, autant qu'il était en son 
pouvoir, qu'on remplisse les villes de troubles, mais peu de 
temps après, il fit en sorte 1ue soit convoqué de nouveau un 
concile de tous les partis , car il pensait que, suite à la 
discussion que les évêques auraient entre eux, une seule 
opinion, unanime, l'emporterait chez tous. 3. Je pense que 
ce projet de l'empereur fut la cause de ses succès, car vers 
cette même époque, par une divine providence, les peuples 
barbares se soumettaient à lui. 4. Parmi eux Athanaric, le 
chef des Goths, fit sa soumission en même temps que son 
peuple ; il mourut tout de suite après à Constantinople 

3
• 

5. C'est alo,-s que l'empereur proclama Auguste son fils 
Arcadios, sous le deuxième consulat de Mérobaude et celui 
de Satorninos, le seize du mois de janvier 

4
• 

6. Peu de temps après cela, les évêques de chaque religion 
arrivèrent de partout, sous le même consulat, au mois de 
juin. 7. L'empereur, ayant donc mandé l'évêque Nectaire, se 
demandait avec lui quel moyen adopter pour qu'il ,n'y ait pas 
de discorde dans le christianisme, mais que l'Eglise soit 
unie. Il disait qu'il fallait que soit discuté à fond le problème 

3. Consul. Const. a. 381 (p. 243). La reddition d'Athanaric est due à 
l'hostilité d'un bon nombre des siens, qui l'obligea à demander asile à 
Théodose. L'année suivante, <!toute la nation des Goths se soumit à 
l'empire romain l) (Ibid., a. 382). 

4. Consul. Const. a. 383 (p. 244). Il s'agit en réalité du 19 janvier. 
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[283) èxx.ÀY)crlaç ~~T'YJ!J.tl, -r~v TE Ô~a<pwvLav ExrcoôWv 7T:OL~cr­
av-r.:xç Ôp.ocpwvLcw -raie; Èxx);YJcrLcuç Èpy&.mxcrÜaL. 8. TCY.U-rcx 

25 &xoOaac; Ô N ex.T&pwç Èv <ppovTlcnv ~v, xcd fJ.E:'m:cr-re:LÀ&fJ.e:voc; 1:àv 
TY)vmcxü-ra -rWv No::uc('navWv bdcrxorcov 'AyÉÀwv Wc; xœ-rè<. -r~v 
7tLcrnv ôp..6cppova, <piXve:p&v aÙT<{) T~v -roU ~o::mÀÙùÇ xo:.0LcrTY)m 
yvWfJ.Y)V. 9. '0 3~ -rè<. ~ûv 1:Î.ÀÀ(I. ~v EÙÀcd)~ç, crucr·rlj'vœL 3€ À6yoLç 
rcepL -roü 36yp..cxToç oùx lcrxUwv &vo:yvCÛcrTIJV < -rWv> lm' cxû-r<j) 

30 Lmlwwv Ovo!J.IX npOç -rO Ô'L<XÀex01)vo:.L npoe::Ô&Àe:-ro. 10. L:LcrLv­
vtoç ùè: &v~p ÈÀÀÜYLf.LOÇ xcd. npo:.yp.&·nùv ëp..ne:Lpoc;, &xçn6Wc; -re 
e:lôWc; -ràc; TWv [e:pWv ypcq .. q..Lchwv É:p!J.YjVdo:.ç xcd 't'à qnÀ6crocpa 
36y~J.a-ra, cruvdûev Wc; a[ ÔLC<ÀÉ~e::Lç où p.6vov oUx É:voüm -rO:. 
ŒXÎO'fJ-IX't'IX, IJ..ÀÀÙ. yàp xd qnÀOVELXO·nfpiXÇ -ràç r.tÎpÉm:LÇ p.éiÀÀOV 

35 &ne:py&.~ov-rca, xd 3L& ToÜ-ro -rm&.v3e: TtV& crutJ.OouÀ~v -r(f) 
Ne:x-re<picp tmÉOe:-ro. 11. Eù Èn~cr-r<:Ï(_I..e:voç Wç oi ne<Àe<wL &px~v 
ùn&.p~e:wç T(f} ui(f} -roü 0e:oü 3oüve<~ &nÉcpuyov (xe<-re:LÀ~<pe:Lae<v 
yàp odrrOv auve<t3wv 'T(f} Tie<-rpl), au(_I..OouÀe:Ue:L cpuye:î'v f.L€v -ràç 
3te<ÀS:X'TLXàç f.L<:ÏXC<Ç, f.L<:Ïp-rupe<ç 3€ XC<ÀÉO'IXL -ràç 1t"C<pe<36ae:Lç 'ThlV 

40 1t"IXÀC<Lhlv < È~1JY1JTWv xcd 3~3e<ax<:ÏÀwv> x.e<t ne:ÜaLV 7te<p& -roÜ 
~o:.mÀÉwç -roî'ç e<Îpem&.pxe<Lç npoa&.ye:crOe<L, n6-re:pov À6yov 
1t"O'TË: 1t"OLOÜV'TO:.~ -rCJv 7tpÙ TYjÇ ÛLo:.LpÉcre:wç Èv Tjl ÈXXÀ1Jcriq:. npo­
C<Xf.LC<O'<:ÏV'TWV 3L3e<crx<:ÏÀwv ~ Wç &À)\o-rplouç ToÜ XpLO''TLIXVLO'f.LOÜ 
ne<pe<xpoUov-ro:.L. 12. << El f.LË:V y&p -roU'Touç, <cp1Jcrlv> , &.Oe:-roü-

45 mv, oUxoüv <xd> &vo:.Oe:(_l..e<'Ti~e:Lv o:.U-roùç 'TOÀtJ.<:Ï-rwcre<v· xo:.1 el 
-roG-ro norY)ae<L 'TOÀtJ.~croucrLv, lmà 'TOU 1t"À~0ouç È~e:Ào:.O~crov-re<L, 
x.o:.l -roU-rou ye:vof.LÉvou 7tpocpo:.v~ç ÏcrTC<L ~ vlxY) -r-tjç &ÀYj0e:le<ç. 
13. El 0€ f.L~ ne<pe<xpoUov-re<L -roùç &pxo:.louç -rWv ÙL3o:.crx<:ÏÀwv, 
~f.LÉ-re:pov ÏcrTe<L, <cp1Jcrl>, -rO 7to:.po:.crxe:ïv Triç ~it)Àouç TWv 

l. La source de ce récit est inconnue, mais elle est évidemment d'origine 
novalienne. Elle a certainement embelli la réalité en faisant du simple 
lecteur Sisinnios celui qui propose à Nectaire la solution à adoptc1; mais elle 
doit posséder un fond de vérité, d'autant que Nectaire était sans doute 
piètre théologien {cf. WALLRAFF, Sokrates, p. 276·277). Sisinnios deviendra 
en 395 évêque novatien de Constantinople (VI, I, 8). 

2. Le texte des manuscrits grecs dit seulement : {( les traditions des 
anciens J>. L'adjonction <(exégètes ct didascales J) est faite par Hansen à 

-~ 
1 

1 
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qui divisait les [283] Églises et qu'on établisse la concorde 
dans les Églises en éliminant la discorde. 8. En entendant 
cela, Nectaire était fort soucieux ; ayant envoyé chercher 
celui qui était alors l'évêque des Novatiens, Agélios, parce 
qu'il était de même foi que lui, il lui expose la décision de 
l'empereur 1

. 9. Celui-ci, un homme pieux par ailleurs, mais 
qui n'était pas capable de s'engager dans des discussions sur 
la doctrine, confia la charge de discuter à l'un de ses lecteurs, 
du nom de Sisinnios. lü. Sisinnios était un homme cultivé et 
qui avait l'expérience des affaires; il connaissait avec exacti­
tude les interprétations des lettres sacrées et les doctrines 
philosophiques. Il se rendit compte que les discussions non 
seulement ne faisaient pas cesser les schismes, mais ren­
daient les partis encore plus querelleurs. Aussi soumit-il à 
Nectaire le conseil suivant. ll. Comme il savait bien que les 
anciens ont évité de donner au Fils de Dieu un commence­
ment d'existence (car ils l'ont conçu coéternel au Père), il lui 
conseille de fuir les joutes dialectiques et d'invoquer comme 
témoins les traditions des anciens exégètes et didascales 2 

; 

qu'une question soit posée par l'empereur aux chefs des 
partis : est-ce qu'ils font cas des didascales qui ont été 
renommés dans l'Église avant la division ou les écartent~ ils 
comme étrangers au christianisme? 12. << S'ils les rejettent, 
dit-il, qu'ils osent donc aussi les anathématiser, et s'ils osent 
faire cela, ils seront rejetés par la multitude, et dès lors la 
victoire de la vérité sera manifeste. 13. Mais s'ils n'écartent 
pas les anciens didascales, ce sera à nous, dit-il, de présenter 

partir de l'arménien, qu'il a même corrigé, car celui-ci porte<( exégètes et 
évêques J). Elle ne semble aucunement nécessaire: comme en 13, 19 et 21, 
Socrate parle simplement des anciens (cf. WALLRAFF, Sokrates, p. 276, note 
305). Cc recours à la tradition des anciens sera pratique courante à partir du 
concile d'Éphèse de 4·31, alors que jusqu'alors on recourait avant tout à une 
argumentation scripturaire et rationnelle ; si le récit est exact, on en aurait 
ici une des plus anciennes attestations, ce qui peut expliquer que le procédé 
ait surpris les participants(§ 17). 
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so n<X.Àa~Wv, a~' ~v~ nap' ~~ù)\1 36Ço: p.ap-rup'Y)O~crs:-rat < &:À1JÛ~c; 
xo:.l ~€0atoc; dva:.t>. )} 14. TaU't"œ &:xoUcraç mxpà: -roü ~tmw~ou 
6 Ne:x't"&pwç ÙpO!J.C<Toç bd -r& ~cxcrlÀELIX xwpû yvwpl~e:t TE: -r<{) 
~œcrtÀe:L -r& cru11-th:OouÀe:up.Évo:. cdrûj.l. 15. '0 ùè: &pmX~e:t -r~v 
yvWfL'Y)V xcd aocp&c; 't'à npiiyfLo:. fLE:'n:.x.ztpLcrœro . Où y&p npoe:t-

55 n<i>v -rOv crxorcàv <-roî:'ç dpe:m&.px.cuç> È:Ù~Àwcre:v p.6vov, d 
À6yov €x.oum xcd ÙÉX,OV'nXL -r&ç <èÇ1)y~cre:tç> -rWv npO -d)ç 
ÙLcapécre:wç -r-fîç È:x.XÀ1Jcrlaç Ùt~hcrx&hvv. 16. T&v ùè: aUx &:pv1)­

crcqLÉvwv, &ÀÀà xd m:X.vu -n[J.iiv cd>-roùç Wc; xa81Jy1j-ràç dn6v­
-rwv cxÔÜLÇ (284] È:Ù~ÀOU 6 ~amÀe:Ûç, d -roU-roLÇ cr't'OLX.OÜO'LV 

60 Wc; &:Çwnla-rotç p.&p-rucrL 't"oG XpLcrno:.vtxoü 36yp.a-roç. 17. 
To::U-ro:. &:x.oUm:xv-re:ç al "CÙ)'·J Op1Jcrx.eû;)v npoe::cr-rWTe:ç x<Xl at mxp' 
~x.±crTOLÇ rt..ÙTÙ)V ÙL<XÀEX'nXO~ (xcxl y<X_p ~O'CXVTCOÀÀo1 TCap' cxÙ-rWv 
1)Ù-rpe:TCLG!J.éVOL npàç -ràv &.yWvcx -ri)ç ~Lcùé~e:wç) oÙx. e:Ix.ov 0-rL 
TCOL~croucrLv. 18. 'Evéne:cre:v y&p e:lç &x&cr-rouç ~Lcx<pwv(cx, -rWv 

65 !J.èv Àe:y6v-rwv xaÀYjv e:Ivo:.L -r~v -roü ~cxcrLÀéwç np6-rcxcrLv, -rWv ~è 
!J.Yj cru~J.<pépoucrav -r0 ax.on<9 -r<9 aù-r&v. 19. "AÀÀOL y&p llÀÀwç 
e:Ix.ov ne:p1 -rà ~Lf)Àla -rWv no:.ÀcxLWv xcx1 oùx.é-rL èt.ÀÀ~ÀOLÇ cruv­
énve:ov, È~Lx.ov6ouv -re: où !J-6vov npOç -ràç rlÀÀcxç -rWv Op1)­
crxe:LÙJv, èt.ÀÀ' ~~1) x.at dç Éau-roùç oi -r1Jç !J.LiXç Ov-re:ç ai.pécre:wç. 

70 20. 'H o\h Û!J-6<pwvoç <aUT&v> xcxx(cx Wç ~ yÀWcrcrcx t'ÙJV 
n&.Ào:.L yLy&.v-rwv ~Lécrnap-ro, x.d &.vcxt'ét'pcxn-ro b { -r"i)ç xcxxlaç} 
7tÛpyoç <X.Ùt'{;)V c. 21. rvoÙç ~è Q ~f.t.aLÀe:Ùç TYjv cruyxe:X,UfLéV1)V 
cxÙTWv ÙLacrnop&v, x.at Wç ÔLaÀé~e:L !J.6VYJ xat oùx &.px.aLwv 
E:x.Oécre:L -re:Oapp~xamv, ènl ~e:ut'épav yv~fL1)V S:ô&OL~e:v, 22. xcxl 

75 ~YjÀoÏ ëyypcx<pov É:x&.crt'1)V Op1)crxe:lav yvwp(~e:Lv -rOv Opov aùT0 
~ç Zx.oumv nlcrTe:wç. 23. T6-re: o~ nap' É:x&cr-roLç ~e:wol T&ç 
Àé~e:Lç &.xpLÔoÜv TÛ olxe:ïov ~6y!J.a Èvéypa<pov. "0pLcr-r6 Te: ~fL€­
pcx, xat oi: nap' é::x.&crt'OLÇ ènlax.onoL S:nl Tà ~acr(Àe:La x.À1)Üévt'e:Ç 
(JUV~PX. OVt'O. 

80 24. nap"i)crcxv oôv Ne:xt'&pwç !J.èV xat 'AyéÀwç T1jç ÛfLOOU-
cr(ou npoe:crTW-re:ç nicrTe:wç, 'Ape:LavWv Oè ~1)fL6<pLÀoç, EUvo-

c. Gn 11,7-8. 

l. Allusion à la confusion des langues et à la dispersion effectuée par 
Dieu des constructeurs de la tour de Babel (Gn 11, 7-8). 
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les livres des anciens, grâce auxquels notre opmwn sera 
attestée comme vraie et solide.)> 14. Quand Nectaire eut 
entendu cela de Sisinnios, il se rend en courant au palais et 
fait connaître à l'empereur ce qui lui a été conseillé. 15. 
Celui~ci se saisit de cet avis et, avec habileté, prit l'affaire en 
main. Sans dire à l'avance son but aux chefs des partis, il leur 
demande seulement s'ils faisaient c~s des explications des 
didascales d'avant la division de l'Eglise et s'ils les rece~ 
vaient. 16. Comme ceux-ci ne les récusaient pas, mais 
disaient les honorer grandement comme des maîtres, [284] 
l'empereur leur demandait à nouveau s'ils s'accordaient avec 
ceux-ci comme avec des témoins dignes de foi de la doctrine 
chrétienne. 17. En entendant cela, les chefs des religions et 
leurs experts respectifs (il y en avait en effet plusieurs auprès 
d'eux, bien exercés pour les joutes dialectiques) ne savaient 
que faire. 18. La discorde surgit parmi eux, les uns disant 
que la proposition de l'empereur était bonne, les autres 
qu'elle n'avait pas de rapport avec le but qu'ils poursui~ 
vaient. 19. Les uns pensaient ceci, d'autres cela au sujet des 
livres des anciens et ils ne s'accordaient plus entre eux, mais 
ceux d'un même parti divergeaient non seulement par rap~ 
port aux autres religions, mais déjà entre eux. 20. Leur 
malice, qui avait une seule voix, comme la langue des 
anciens géants, se dispersait, et leur tour était mise à base 1• 

21. L'empereur, constatant leur confusion et leur dispersion 
et voyant que leur assurance reposait sur la seule dialecti­
que, non sur les exposés des anciens, en venait à une 
deuxième décision. 22. Il demande que chaque religion fasse 
connaître par écrit la définition de foi qui était la sienne. 23. 
Alors ceux qui dans chaque groupe étaient habiles à bien 
rédiger des textes mettaient par écrit leur propre doctrine. 
Un jour était fixé, et les évêques de chaque parti qui avaient 
été cm~voqués se rassemblaient dans le palais impérial. 

24. Etaient donc présents Nectaire et Agélios, les chefs de 
la foi consubstantielle, Démophile, celui des Ariens, 

~ 
i 
Il 
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!J.Lav&v Sè œù-ràc; Eùv6(J.wc;, -r&v ÙÈ: -r& Maxe:Oovlou cppovoüv­
-rwv 'EAe:Ucrwç 0 Ku~Cxou. 25. '0 ÙÈ: ~<Xoü.e:Ùç Oéxe:-rœL fJ.È:v 
-roùç cruve:ÀYjÀu86-ro:ç, xo:.l -rO no:.p' éx&.cr-rou 36yfLo:. Ëyypœcpov 

85 Aa6Wv, x1X0' Éwxr6v 'TE ye:v6fLe:voç 1JU~cxTo Èx.Te::v&ç cruve:py'ljcrcu 
aU-ré;) -r:Ùv 0e:Ov npàç -r~v -rYjc; &AYjOe:lac; bnAoy~v. 26. EI-ro:. 
ëx.ao"TOV -rWv ye:ypcxf .. q.dvwv Ooyp.&.-cwv &vayvoùc; -rè<. !J.ÈV IJ.AAœ 
n6:vTa Wc; xwptcrp.àv -rYjc; Tpt6:3oc; dcrâyovTC< 1--U:!J.I}&.fLE:VOÇ 
ËppYj~E, !J.ÛV1JV 3è T~V TOÜ Û(J.OOucrlou E:nwvécro:c; €3éÇa:ro. 27. 

90 AÜ-rYJ np6cpamç yéyovEv < -roü> ToÙç No:.ua·navoùc; n&:Atv e:i5 
np&:i;cxv-rcxç €v3ov -rWv n6Ae:wv -r&ç cruvo:.ywy&c; rrote::Tcr8cu. 28. 
'0 y&p ~amÀe:Ùç tlo::u!J.&crac; cx.Ù't'&v 't'~V npOc; -roùc; obœlouc; 
xo:.Td. 't'~V 1dcr·nv Û!J.6votav v6f.tcp E:xéAe:ue:v -r&v !J.ÈV olxdwv 
xpa-relv &Se:Wc; e:ÙX't'Yjplwv -r6nwv, ëxe:Lv ùè xcd npov6rua -r&ç 

95 ÈxXÀ"I)crLaç o:.Ü-r&v, &ne:p xœl. o[ -rijç aD-roU nLcr-re:wç ë:;zouow. 
29. 0[ ùè npoe:cr-r&-re:ç -r&v &ÀÀwv Sp"l)crxe:t&v Èx -rijç npOç 

é:o:.u-roùç Ùtw:pwvLaç Èv xa-rœyvc.Scre:L no:.p& -rot'ç Ucp' èœu-roùç 
Àaot'ç È:ye:y6ve:tcro:.v, &fL"I}XC<.Vi~ [285) -re: xcd ÀÙ7t/} xœ-racr:;zd)­
év-re:ç &ve:xc.Spouv. 30. Ka( yp&fLfLCXcrL -roùç olxdouç nœpe:fLu6-

lOO OÜVTO 7tC<.p1XLVOÜVTEÇ fl.~ &x8e:crÜ<XL È:cp' OÎÇ 1tOÀÀot XIX't"O:.Àm6v-re:ç 
aü-roùç -r(il ÛfLOOucrL<p npocré8e:v-ro· noÀÀoÙç y&p dvo:.L -roùç 

À ' ,À, "' \ ' À 1 d "0 , "À X "f}TOUÇ, 0 LYOUÇ oe: TOUÇ EX EX't"OUÇ , 1tEp OUX E e:yov, 
~vLxo:. -rO noÀÙ -roü ÀœoU w.hot'ç Èx Ùuvœcr-rdœç npocréxe:L-ro. 

31. 'AÀÀà f.t~V oüùè o[ -rYjç Ûf.LOOucrlou n(cr-re:(VÇ -r&v ÀU7t1)p&v 
105 -re:Àéwç ~crœv È:Àe:ÙOe:poL' -r& y&p xœ-r& 'Avn6xe:Lœv -roùç -rf) 

cruv6Ù<p nœp6v-raç ÙLéxpLve:v. 32. Aiyùn-rLOL f.tèV y&p xœl. o[ È~ 
'ApœùLo:.ç xal Kùnpou nauÀLv<p <JUf1.7tp&rrov-re:ç -rOv <I>Ào:.ÙLœ-

d. Mt 22, 14. 

l. Eunomc confirme l'existence de la confession de foi qu'il écrivit sur 
ordre de l'empereur: cf. Confessiofidei, l (p. 150 Vaggione). 

2. Une telle loi est inconnue. Socrate en réalité interprète en cc sens le 
silence de la loi du 3 décembre 383, qui interdit à plusieurs groupes 
dissidents (Eunomiens, Ariens, Macédoniens, Apollinaristes) de tenir des 
assemblées et d'avoir des églises (C. Theod. XVI, 5, 12), mais ne mentionne 
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Eunome lui-même, des Eunomiens \ Éleusios de Cyzique, 
de ceux qui partageaient l'opinion de Macédonios. 25. 
L'empereur accueille ceux qui se sont rassemblés ; il prit de 
chacun le texte exposant la doctrine et, rentré en lui-même, 
il priait Dieu avec ardeur de lui venir en aide pour qu'il 
choisisse la vérité. 26. Ayant lu ensuite chacun des exposés 
des doctrines, il déchira en les blâmant tous ceux qui intro­
duisaient une division dans la Trinité, et il reçut seulement, 
en le louant, celui du consubstantiel. 27. Cela fut l'occasion 
pour les N ovatiens, qui à nouveau avaient obtenu un succès, 
de faire leurs réunions à l'intérieur des villes. 28. L'empe­
reur, qui avait admiré leur concorde dans la foi avec les siens, 
ordonnait par une loi qu'ils possèdent en toute liberté leurs 
propres lieux de prière et que leurs églises aient les privilè­
ges qu'ont aussi ceux de sa foi 2

. 

29. Quant aux chefs des autres religions, à la suite des 
divergences qu'ils avaient entre eux, ils se discréditèrent 
auprès de leurs propres peuples ; réduits à l'impuissance 
[285) et pleins de chagrin, ils se retiraient. 30. Par des 
lettres ils réconfortaient leurs fidèles, ils les exhortaient à ne 
pas s'affliger parce que beaucoup les abandonnaient pour 
s'attacher au consubstantiel, car il y avait beaucoup d,appe­
lés, mais peu d'élusd - ce qu'ils ne disaient pas quand la 
majorité du peuple, grâce au pouvoir, était avec eux. 

31. Mais pourtant, même ceux de foi consubstantielle 
n'étaient pas complètement exempts de tristesse, car les 
affaires d'Antioche divisaient ceux qui étaient présents au 
concile. 32. Les Égyptiens, ceux d'Arabie et de Chypre, 
s'associant à Paulin, disaient qu'il fallait que Flavien soit 

pas les Novatiens,. Ils le seront, en revanche, dans une loi du 30 mai 428 qui 
les compte parmi les hérétiques et les empêche de construire des églises 
( C. Theod. XVI, 5, 65). Socrate, écrivant après cette date, plaide donc 
ouvertement en faveur de son Église, au nom de sa fidélité au consubstantiel 
(cf.l'introd. au livre VII). 

~ ,, 
! 

li 
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vàv èi;wOe:tcrOo:~ T'ÎÎÇ 'Av·noxdaç €Ae:yov. Oi 3è Èx Tio:Aœtcr-rlv"Y}ç 
<Dotvb~YJÇ TE xcd ~uplo::ç ûnè:p <l>Ao:.Oto:.voü cruve:cr-r~xe:crav. 

XI 

l. Toü-ro fLÈ:V oiov -réÀoç èùé~œro, xccr& xtûpœv È:poüp.e:v. 
'Y nO ÙÈ TOÛÇ cx:ÙToÛç xp6vouç, xœO' oûç Èv KwvcrTcxv·nvoun6Àe:L 
't'à TWv cruv6ùwv Èylve:·w, T&3e: ne:pL -rè<. €:crn€pta fLÉp1J Èyéve:To. 
2. M&i;tp.oc; Èx TWv ne:pt -rè<.ç Bpe:TTavlo:.ç p.e:p&v bro:.vécr-rYJ T1j 

5 <pWfLa[wv &pxfl, xat x&v.vov·n rpa·nav0 dç TÛV x.œrè<. 'AÀIXfLC<.­

vWv n6Ae:p.ov bn't'We:-rat. 3. 'Ev ÙÈ Tfj 'ITo:ÀL~ XO!J.LÙyj véou 
Tuyx.&vovToç ÜÙo::ÀEv·twtavoü -rYjv -r&v npe<yf.L&Twv e::ïxe:v cppov­
TŒa Tip66oç &nO Un&Twv, -rYjv Urc&pxwv T6'Te: xe:tpi~wv &px~v. 
4. 'loucr·dvct: ÙÈ: ~ TOÜ ~aatAéwç OùaAe:v-nnavoü fL~'TYJP 

10 Tà 'Ape:to:v&v cppovoùcra. ~WvToç fLÈ:V TOÜ &vôpàç oÙÙÈ:v dx.ev 
~Acbne:tv Toûc; <ppovoüvTaç -rO· 6~-tooUcrwv· 5. ène:~(;~ Sè: xofL~an 
véoç ~v 6 ui6ç, xe<TcÙe<fJ-b&voucra T~V Me:S~6Àavov Te<pax&ç 
!-LEY~ŒTC<Ç Xe<T& TOÜ èn~crx6nou 'AfJ.bpocrlou èxlV1JO'EV, dç è~o­
p(av whOv ne:fJ.cpÜY)va~ xe:Àe:Uoumx. 6. •.aç Sè: 6 Àaàç &vTEÎXEV 

15 Une:pÙaÀÀ6vTwç &yanWv Tàv 'A(.l.bp6mov xat 'Toî:'ç ëÀxe:~v <aù­
-rOv> ènl T~v è~opLav crnou3&.~oumv &vOLcrTaTo, èv -rocroLl'rcp 
&yyéÀÀETC<L, ÛTL rpaTLavOç S6À<p TOÜ -rup&vvou Mo:.~~!-LOU 

&v1Jp1JTO. 7. • Ev cpopd<p y&p xÀÎV1JV fJ.LfJ.OUfJ.év<p xal UnO ~fLL-
6vwv 'fl<po(J-évcp ""'""'"Pu[236]'f'Bdç à -rou MO(~t(J-OU ""P"'T1J-

1. Paulin était également soutenu par les Occidentaux. Épiphane de 
Salamine en était depuis longtemps un fervent partisan. D'autre part, les 
Églises de Chypre comme celles d'Arabie souhaitaient se détacher, de la 
juridiction d'Antioche et tentaient de profiter de la division de cette Eglise. 
Mais Socrate dit à tort que ce problème divisait (! ceux qui étaient présents 
au concile 1> (de 383), car c'est au concile de 381 que cette question fut 
discutée. 

2. Gratien avait quitté Milan en juin 383 pour combattre les Alamans en 
Rhétie. Maxime, qui commandait l'armée de Bretagne, se fit alors procla­
mer empereur et débarqua aux bouches du Rhin. Gratien l'affronta à Paris, 
mais, trahi par son armée, il s'enfuit avec 300 cavaliers; il fut assassiné à 
Lyon le 25 août. Cf. ZoSIME, HN IV, 35 {p. 299-301). 

·~.''' ;!,! 

1 
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chassé d'Antioche 1
, mais ceux de Palestine, de Phénicie et 

de Syrie prenaient le parti de Flavien. 

XI 

Usurpation de Maxime en Occident (383) 

l. Ce que fut l'issue de cette affaire, nous le dirons en son 
lieu. Vers la même époque que celle où avaient lieu les 
conciles de Constantinople, il arriva ceci en Occident. 2. 
Maxime, à partir des Bretagnes, se souleva contre l'empire 
des Romains et atta~ue Gratien, qui était occupé à la g~e~re 
contre les Alamans . 3. En Italie, pendant que Valentmwn 
était encore tout jeune, Pro bos, un consulaire, avait la charge 
des affaires, en dirigeant l'office de la préfecture 3 . 4. Jus­
tine, la mère de l'empereur Valentinien, qui partageait l'opi­
nion des Ariens, ne pouvait pas nuire aux partisans du 
consubstantiel tant que son mari était vivant, 5. mais comme 
sOn fils était encore tout jeune, lorsqu'elle arrive à Milan, elle 
provoqua de très grands troubles en s'attaquant à l'évêq~e 
Ambroise, en oidonnant qu'il soit envoyé en exil. 6. Ma1s 
alors que le peuple résistait, car il avait pour Ambroise une 
affection extraordinaire et qu'il s'opposait à ceux qui cher­
chaient à l'emmener en exil\ on annonce à ce moment-là 
que Gratien avait été tué par ruse par l'usurpateur Maxime. 
7. Caché dans une litière ~ui imitait un !it, de repos et ~ue 
transportaient des mules [286], le general de Maxrme 

3. Sur ce personnage, préfet du prétoire d'Illyrie, d'Italie et d'Afrique en 
383, cf. PLRE l, p. 736-74.0 (Sex. Claudius Petrotlius Probus). 

4·. Cf. RUFlN, IlE XI, 15 (p. 1020-1021); J.-R. PALANQUE, (!Le témoi­
gnage de Socrate le Scholastique sur S. Ambrais: l~, RE_A 26,. 1?2~, p. 
216-226; F. TRtSOGLIO, « Sant'Ambrogio ncgli stone! e ne1 cromst1 b1zan· 
ti ni 1>, in Ambrosius episcopus. Atti del congresso internazionale ~i studi 
ambrosiani ... (cd. G. Lazzati), II, Milan 1976, p. 345-377. Les conAtts entre 
Justine et Ambroise ne commencèrent pas avant385. 

5. C'est le mode de transport habituel des dames de l'aristocratie (cf. 
jÉRÔME, Lettre 108, 7, p. 165 Labourt V). 
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20 yOc; 'Avùpo:.y&:fhoç, npoÀéye:~v -rolç Ùopu~6poLç x.e:Àe:Ùcro:.ç, Wc; 
dYJ TOÜ ~o:.cnÀÉwç f'pa·no:voU ycqJ.E/r~, Ûrtet.vTq. -réi} ~C<O"LÀe:î' npà 
Aouyùoùvou 't'ijÇ tv ro:.ÀÀLq:. n6Àewç 7t0To:.~àv ÔLcx.Bdvov-n. 8. '0 
8è: nLcr-re:Umx.ç -r~v yo::p..e:T~v dvcu -rOv Û'6Àov oùx è:cpuÀci~o::ro, 

&ÀÀ' é.)crrre:p TU<pÀÛç de; Opuy(J.e< -roU 7tOÀe:p.lou de; -ràc; xe:lpo:.ç 
25 tvénEm::v· È:X7t1JÙ~mxç yàp Èx. 1:oÜ cpe:pé-rpou 'AvOpo:.y&Owc; -ràv 

rpœwxvàv ÙLEXE:LpLcro:.-ro. 9. Te:Àe:u-rif. oOv Èv Ûrccx-rdq. Me:poOwJ­
ûou xcd L()(;TopAvou, ~IXO'LÀe:Ucro:.ç g'T'IJ Oe:xo:.né'rre:, ~~cro::ç ÏT1) 

e:Lxocrt-récrmxpo:.. 10. ToU-ro èntye:v6~e:vov Ëmxucre: -r~v xo:.-rà 
'A!J.Üpocrlou 't'Yjç p:qrpàc; 't'OÜ ~o:.mÀéwç Opy~v. ÜÙaÀe:vTLvw.vOc; 

30 Oè: xo:.t &xwv -rjj &v&yxn -roU xcupoü ne:tcrOdc; -r~v Ma~l(J.OU 
~o:,nAElo:v rrpocrUxe·ro:c. ll. T6~e b rlp66oç 'f'OO'I)Üdç ~~v 
Mrx~Lfl.OU OUvcqJ.Lv bd -rà &vcxToÀmÛ3TE:pcx !J-épYJ &vcxxwpE::Ïv nE:L­
pêhcxL. 12. Eù6ùc; oùv Wc; E:lXE:V &vaxwpà' &nO T"Î}c; 'lTcxÀ[aç· xcxt 
€nt T~v 'lÀÀupŒcx yE:v6!J-E:VOÇ yY)v €v 0E:crcrcxÀovlxn TY)ç McxxE:-

35 3ov[cxç 3LéTpLÛE:V. 

XII 

l. '0 3€ ~cxcrLÀE:Ùç 0E:o36crLoç €v cppovTŒL !J-E:ylcrT"(I xa6lcrTcx­
TO, 31JVCX!J-[V TE: !J-E:ylcrTYJV XCXTà TOÜ Tup&.vvou YJ{rrpbn~E:V, E:ÙÀcx­
ÙoU!J-E:VOÇ 11-Yj xcxt Tcî) vé~ ÜÙaÀE:VTLVLavcî) 0 TUpcxvvoç <p6vov 
~OUÀE:UcrE:LE:V. 2. KcxTà TC<ÙTÙV az xcxl 7tpE:cr0da TIE:pcrWv rrcxp"f}v 

l. Cf. RuFIN, HE XI, 14 (p. 1020). Socrate est le seul à mentionner cette 
ruse d'Andragathios, avec SozoMÈNE, l-IE VII, xm, 8-9, qui s'inspire en 
partie de lui, mais déclare que Gratien fut pris et tué peu après. ZosnvŒ, JIN 
IV, 35,6 rapporte lui aussi que Gratien fut pris lorsqu'il traversait un pont 
(il écrit par erreur Singidunum au lieu de Lugdunum). Ambroise, de son 
côté, laisse entendre qu'il mourut au cours d'un banquet, trahi par 
Andragathios-Judas (ln Psalmum 61, 24-26, CSEL 64., p. 392, 28-394., 14). 
F. PASCIIOUD, qui a comparé tous leurs récits, en conclut que pour s'empa­
rer de Gratien (que protégeaient 300 cavaliers), Andragathios recourut à la 
ruse (annonce de l'arrivée de l'épouse), sépara Gratien de ses gardes ct le 
tua au cours d'un banquet (Cinq études sur Zosime, Paris 1976, p. 88-91 ; 
résumé dans ZosiME, Histoire Nouvelle, livre IV, Paris 1979, p. 4·15). 

. T 
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Andragathios, qui avait donné l'ordre à ses gardes de dire 
qu'il s'agissait de l'épouse de l'empereur Gratien, vient à la 
rencontre de l'empereur près de Lyon, une ville de Gaule, 
alors qu'il traversait le fleuve. 8. Celui-ci, croyant que c'était 
son épouse, ne se méfia pas de la ruse, mais il tomba entre les 
mains de l'ennemi, comme un aveugle dans une fosse. 
Andragathios en effet, bondissant hors du brancard, tua 
Gratien de sa main 1

• 9. Il meurt donc sous le consulat de 
Mérobaude et Satorninos, après avoir régné quinze ans, vécu 
vingt·quatre ans. 10. Cet événement fit cesser la colère de la 
mère de l'empereur contre Ambroise. Valentinien, obéissant 
contre son gré à la nécessité du moment, accepte le pouvoir 
impérial de Maxime. 11. Alors Probos, qui craignait l'armée 
de Maxime, entreprend de se retirer dans des régions plus à 
l'est. 12. Aussitôt donc qu'ille put, il quitte l'Italie; parvenu 
en Illyrie, il vivait à Thessalonique en Macédoine 2 • 

XII 

Guerre contre Maxin-.e (388) 

1. L'empereur Théodose était dans un très grande inquié­
tude et mettait sur pied une très importante armée contre 
l'usurpateur, car il craignait que l'usurpateur ne projette de 
tuer aussi le jeune Valentinien 3 . 2. A la même époque, arri­
vait également une ambassade de Perses qui demandait la 

2. C'est en 387 que Prohos (qui n'est plus préfet du prétoire), gagne 
Thessalonique ; il y meurt peu après, probablement en 388 : cf. PLRE 1, 
p. 739. 

3. En réalité, après qu'en juillet 384 Théodose eut quitté Constantinople 
et pris la route de l'Italie, un accord fut conclu selon lequel l'empire serait 
gouverné par trois Augustes, Théodose, Maxime et Valentinien II (ZosiME, 
HN IV, 37, 3, p. 302-303). La véritable guerre n'eut lieu qu'en 388 (note au 
§ 9). 



186 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

5 dp~VYjV napà TOÜ ~a.mÀÜùÇ ahoümx. 3. T6Te: a~ xcd 7tpocryt­

\IE't"C<t -r<î) ~cxmAe:'r uLàc; 'OvWpwç -re:xOe:lç all'r{i) èx -r'l)c; ycq;.e:·-d}ç 
fiAcodAAYjc; f:.v Una:rdq. 'PLXOf.l.Yjptou xat KAe:&pxou -rfi E:v&:rn 
-roü ~e:n-re:p..Oplou p..Y)v6ç. 4. Ka6' ~v lnra-rdav xcd 'AyéAwç 0 
-r&v No::uc{'Tw:.v&v €rdcrxonoç (J.mpif) n:p6-re:pov è:·n:Ae:UTY)cre:v. 

lO 5. Tfî Ù~ é~ijç Urca-rdq., ~-nç ~v 'Apxaù[ou AùyoÜcrTou TÛ 
npWTov xat BxUOwvoç, -re:Àe:UT~cravToç Tt(J.oOéou -roU bncrx6-
nou 'AAe:Çcxv3pdo::ç 0e:6<ptÀoç -r~v è:ntcrxon~v è:x3éxe:-rcu. 6. 
Me:-rà -re<Ü-ra ÔÈ: Èvte<u·nf> Ücr-re:pov xcd I1YjfL6cptÀoç ô 't"'ÎjÇ 'Ape:ta­
vY}ç npoe:a-r~c; Op"Y}crxdaç -dAe:t -roü ~tou èxp~mx-ro. 7. 'Ape:te<-

15 vot ÙÈ: MapLv6v TL va bdcrxonov 't'Y)ç olxdaç cdpéae:wç èx 0p4-
î 1 ' ~ 1 ' 1 ' 1 ,!, 8 

XYjÇ !J.E't'CXO''t'ELAIXfLEVOL IXU'r!}l TYJV E:7HO'X01tYjV E7tê't'pë't'C<.V. • 

'AÀÀ' oUx. Èzp6vmev b Mcxpi'voc;· èn' cxU-r(il yàp ÔL7Jpé81J ~ 
'Apwxvôiv 8p1Jcrxde<, wç ÔcrTEpov l.éi;w. [237] L'l.wp60E6v TE 
cxi58Lc; Èx. ·d)ç 'Av-rLOzeLcxç -ri)c; Èv Luplq:. fJ.E-rcxnefJ.~&fJ.evoL, lm' 

20 cxU-r(il È-r&-r-rov-ro. 
9. ·o 3è ~cxmÀeÛç Ènt -rOv xcx-rà Mcx~ÎfJ.Ou n6ÀefJ.OV -Y}Àcxuve, 

x.a-ro::Àm<i.>v Èv -rfî Kwvcr-ro::vnvoun6ÀeL -rOv uiOv 'Apx.&3LOv 
~<X.O'LÀEÛOV't"<X.' X.<X.'T<X.ÀaÜÙ)v 't"E 't"~V 0e:crcr<X.ÀOVÎX.1JV eUp(crx.eL 't"OÙÇ 
nept OUaÀev-rLvLavOv Èv noÀÀjj &Sup.l~ 3L&yovTac;, On 3L' &v&-

25 yx.ljv -rOv TÛpavvov Wc; ~acnÀéa è3é~cxv-ro. 10. 0eoô6crLOç 3è èv 
fLÈ:V T(il cpavep(il oU3éTepov è3dx.vuev (othe yàp ~Oé-re:L oÜ-re 
npocre3ézeTo T~v Mo::~ÎfLOU npe:crôe:îav), 11. où fL~V ~vdze:To 
7tEf>LOpiiv 't"Uf><X.VVOUfJ.éVljV T~V •pWfJ.O::ÎWV àpz~v 7tpocrxflfL<XTL 
~amÀLx.oü 6v6p.o::Toc;. 'Avo::Ào::ÔWv o\5v Tàç 3uv&p.e:Lç -rWv cr-rpo::-

30 nwnx.Wv -ro::yp.&-rwv Ènt T~v Me:ÔLÜÀo::vov èxWpeL· Èx.ei' yàp 
ÈcpS&.x.e:L 0 Mli~LfLOÇ. 

1. Consul. CmLSt. a. 384, 1 (p. 244). 
2. Constd. CoTLSt. a. 384,2 (p. 244). 
3. Dorothée devait alors être nonagénaire: en VII, vr, l, Socrate déclare 

qu'il mourut à 119 ans en 407. 
4 .. En 387, Maxime étant entré en Italie, Valentinien II s'enfuit ct sc 

réfugia à Thessalonique avec sa mère ct sa sœur Galla ; il envoya alors une 
ambassade à Théodose en lui demandant de tirer vengeance de Maxime, 
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paix à l'empereur 1
. 3. C'est alors précisément qu'un fils, 

Honorius, est donné à l'empereur; il l'eut de son épouse 
Placilla sous le consulat de Rich omer et de Cléarque, le neuf 
septembre 2• 4 .. Sous ce consulat aussi, un peu auparavant, 
mourut Agélios, l'évêque des Novatiens. 

S. Sous le consulat suivant, qui était le premier d' Arcadios 
Auguste et celui de Baudon, comme Timothée, l'évêque 
d'Alexandrie, était mort, Théophile reçoit l'épiscopat. 6. 
Après cela, l'année suivante, Démophile, le chef de la reli­
gion arienne, atteignit le terme de sa vie. 7. Les Ariens, ayant 
fait venir de Thrace un certain Marinas, évêque de leur 
parti, lui conférèrent la charge épiscopale. 8. Mais Marinas 
ne resta pas longtemps, car sous son gouvernement la reli­
gion des Ariens fut divisée, comme je le dirai plus tard. 
[237] Ayant fait venir ensuite Dorothée d'Antioche de 
Syrie, ils se rangeaient sous sa direction 3

• 

9. L'empereur partait pour la guerre contre Maxime, lais­
sant à Constantinople son fils Arcadios au pouvoir. En arri­
vant à Thessalonique, il trouve 1 'entourage de Valentinien 
dans un grand découragement, parce que par nécessité ils 
avaient reconnu l'usurpateur comme empereur 4 • 10. Théo­
dose ne se montrait publiquement ni pour ni contre (car il 
ne rejetait ni n'accueillait l'ambassade envoyée par Maxime), 
11. mais il ne supportait pas de voir l'empire des Romains 
régi par un usurpateur qui prenait le masque d'une appella­
tion impériale. Prenant donc avec lui les forces des armées 
impériales, il se dirige vers Milan, car Maxime l'y avait 
devancé 5

. 

avec lequel il avait cru négocier la paix (cf. ZosiME, HN V, 42-43, p. 309-
311). Théodose vint alors à Thessalonique, il y rencontra Galla et, séduit 
par sa beauté, l'épousa à l'automne 387. 

5. En réalité, c'est vers Aquilée, dont s'est emparé Maxime, que se dirige 
Théodose, après être resté à Thessalonique au moins jusqu'au 30 avril388 
(cf. ZosiME, HN V, 45-46 et les notes de l'édition Paschoud). 
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XIII 

l. 'Y nO 3€ -ràv rxtrràv x.p6vov, xcx0' Ôv 0 ~amÀeÛç 't'{j) noA€~0 
Ecrx.6ÀŒ.Çev, xcd aL èv Kwvcr-rcxv·twoun:6ÀzL 'ApeLo:.voL -rapo::x.ljv 
xexLv-ljxamv SL' È:ntvo(aç -rot&crôe:. 2. <l>tAoUow ot &vOpwn:oL 
À6youç 7tÀ&-r-rELV 7te:p1 i':Jv oÙX bt[O"'TC(V't'O:.L' d Ôè xd 1tO't'E 

5 npocp&cre:wç ËrcLA&ôwv-ro:.L, !J.d~ovœç 't'~Ç nep1 &v ~ouÀEUov·nxL 
<p1jfJ..Œ.Ç È:~cbtTOUO'LV, VEWTÉpwv &e:/. Ûpey6f.l.E:VOL 7tp1Xy(.Ui:TWV. 3. 
Toü-ro 3~ xal T6-re xr~;-r& -r~v rt6ÀLV Èy(ve:-ro· liÀÀoç yàp &ÀÀo 
tte:pt -roU tJ.axpàv ye:vo11-évou noÀËtJ.OU nÀ&-r-rov-re:c; ÔLecp1jp.t~ov, 
&d èrd TÛ xe!:'pov -r1jv èAnŒcx Àœp.ôcbJOV't'EÇ. 4. Kcd !J.Y)Ôe:vàç 

10 èrnyLvof.LÉvou xcx:-r& 'TÛv n:6Àe:fLOV aù-rol. Wc; -rO: xcer' o:.ù-ràv tcr-ro­
p1tcro::v't'e:ç ne:pt &v oùx flôe:mav €Àe:yov, Wc; b -nJpo:.woç È:·mxpcx­
-rÉcr-re:poç d11 -rYJc; ~<XcrLÀÉwc; ôuv&!J.e:Wc;, xcx:l. 5·n T6croL x.cd. -r6croL 
xa:r& -r~v !J.&XY)V 7te7t-rWx.o:cr~, x.o:l 8-r~ 0 ~amÀe::Ùç 8crov oÙÙÉ1tw 
-réf> -rup&.wcp U7toxdpwç ylve:-ra~. 5. T6-rc Ù~ x.al oi 'Ape::~avl~ov-

15 -reç èx. mX0ouç x.~voÛ!J.EVm (cr<p6Ùpa y&p ~vuûv-ro, 8-r~ -r&v ëvùov 
èx.X.ÀY)m&v Ex.p&.-rouv oi 7to:.p' o:.ù-r&v 7tp6-repov a~wx.6fJ.E:VO~) -r&ç 
<p~fJ.O:.Ç 7tOÀÀo:7tÀo:.crlouç dpy&.~ov-ro. 6. 'E1td ÙÈ: €-rep&. nvo:. -r&v 
ÀEYO!J.ÉVW\1 o:Ù-roÙç 'TOÙÇ 7tE7tÀO:X.Û'TO:.Ç o:.U-rà dç 7tlO''T~V ~ye:v OÙX 
tûç 7tE7tÀ<XO"!J.Évwv, &ÀÀ' Wç &ÀY)Ü&ç yevofJ.ÉVwv lûv 

20 f.7tÀacrav (a~ yàp &x.ojj 7tapaÀab6v-reç ÙLcbebo:.wüv-ro 7tpÛç -roùç 
Àoyo7towüv-ro:ç p:~ IXÀÀwç ëxclv ~ Ùlç 7tap' aU-r&v &x.1Jx6amv), 
-r6-re Ù~ &vo:.0o:pp~crav-reç aL 'ApcLav[~oV'TEÇ dç flÀoyov xwpoü­
mv ÛpfJ.~V, xal -r~v olxlo:.v -roü è7tLax67tou Nex-m:.pLou 7tÜp 
E!J.baÀ6v-reç &v~Àwaav. 

25 [288] 7. Toü-ro [J.È:v ù~ -rowü-rov Eyéve-ro xa-r& -r~v \.mo:-
-rdav GeoùocrLou -rO ùcû-rcpov xal Kuv1)ylou. 

l. Donc en 388. Cette révolte du parti <(arien ~ montre sa force à Cons­
tantinople: il pouvait l'emporter lorsque l'appui de l'empereur faisait 
défaut à l'évêque. 

T 
1 

1 
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XIII 

Troubles à Constantinople 

l. A cette même époque où l'empereur était occupé à faire 
la guerre, les Ariens de Constantinople suscitèrent des trou~ 
bles au moyen des inventions suivantes. 2. Les hommes 
aiment tenir des discours inventés sur ce qu'ils ne savent pas, 
et s'ils en peuvent saisir l'occasion, ils répandent comme un 
feu les rumeurs les plus exagérées sur ce qu'ils élaborent, car 
ils sont toujours à la recherche de nouveautés. 3. C'est cela 
précisément qui se produisait alors en ville : l'un forgeait 
une chose sur la guerre qui avait lieu au loin, l'autre une 
autre, et ils en répandaient le bruit, en prenant toujours 
l'éventualité la pire. 4. Alors que rien de nouveau ne se 
passait dans cette guerre, eux, comme s'ils l'avaient constaté 
par eux~mêmes, parlaient de ce qu'ils ne savaient pas : que 
l'usurpateur ava_it eu l'avantage sur l'armée de l'empereur, 
que tant et tant cl 'hommes étaient tombés dans le combat, 
que l'empereur allait bientôt tomber aux mains de l'usurpa­
teur. 5. C'est alors que les arianisants, mus par le ressenti~ 
ment (ils étaient en effet extrêmetnent mécontents parce que 
ceux qu'ils persécutaient auparavant étaient maîtres des 
églises de l'intérieur de la ville), se mettaient à répandre de 
multiples rumeurs. 6. Comme d'autres nouvelles amenaient 
leurs inventeurs eux-mêmes à croire que ce qu'ils avaient 
inventé n'était pas une invention, mais était vraiment arrivé 
(car ceux qui les rapportaient par ouï-dire confirmaient aux 
faiseurs de discours qu'il n'en allait pas autrement que ce 
qu'ils avaient entendu d'eux), alors, reprenant de l'assu~ 
rance, les arianisants font une attaque insensée : ayant mis le 
feu à la maison de l'évêque Nectaire, ils la détruisirent. 

[288] 7_ Un tel événement se produisit sous le second 
consulat de Théodose et celui de Cynégios 1

• 
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XIV 

l. Toü ô€ ~C<.crLÀË.wç È:7n6vToç 't'if} Tup&wcp nuv8o::v6!J.E:VOt -r~v 
7t 1 • ( 1 l\,, t:'' 1 '~~ \ 

0::f>C(O'X.EU1JV OL U1t'O lV. Cü~W<p 't'CI/t''ro!J.EVOL OUOE TY)V È:X. ·â)ç 
'f'~f.i.Y)Ç 7tpocrooÀ~v iveyxei'v ~~uv~6Y)cr<Xv· &"A"Ait. ><<XT<X7tT~~<XvTeç 
ô' ' ~ \ f ' 1 " ' '6 EO'fJ.W\1 C<.U't'<{> 'T0\1 't'UpO:.VV0\1 EVEXE:Lf>LO'IXV' OÇ O:.VYJf>E YJ È:V 'Tn 

5 œù-r'{j Ûno:-rd~ é636!J.Yl x.o:.L e:lx&:.ÔL -roü AùyoUcr-rou p.1Jv6ç. 2. 
'AvôpC<.y&:.6toç 3€ 6 TOU ~o:oü,éwç rpo::nœvoU cpove:Ùç -rYjç -/}T't"Y)Ç 

, 6' • ' 1 1 '',1. • 1 
!X.LQ" OfJ.EVOÇ ELÇ 't"OV 7tC<.f>C<.X.EL!J.EVOV 7t0TO:.!J.OV f>L'fC(Ç EC(U't"OV &.ne:-
1tV(yY). 

_ 3. T6-re: oûv aL ~o:mÀûç vno')cp6pot hd -r~v'PW!J.1JV è:xWpouv· 
10 'l)'Y ô€ x.cd 0 < 0e:oôocrlou> u[bç 'OvWpwç crùv o:.trrolç, XO!J.LÔyj 

, ,, , , , , Ml:' , , 
VEOÇ WV' !J.E'TO:. yo::p TYJV XO'/t'O:: I <X"'LfLOU VŒ'I)V fJ.E'TC(.'7tE1tEf1.1t't'O 

IXÙ-rèv 0 7tC<.-r~p È.x. ·âjç Kwvcr·re<v't'wou7t6/Œwç. 4. orHcrocv oùv è:v 

-r'fl 'PWp.Yl È:ntvmlouç Éop-r1.h; ÈnL't"E:Ào\Jv't"eç, Û't"E: x.o:.l 't"~V é:au't"o\J 
&ya06TY)'t"tX hd bu!J.!-L<Xxou 't"O\J &:rrO Urc&:'t"wv 0 ~acrLÀeÙç 0eoS6-

l5 crwç Ô7te~e(~<XTO. 5. ÜÙTOÇ y/t.p Ô :EOf.!.f.!.<X;(OÇ 7tpWTOÇ f.i.ÈV ~v 
TYjç Èv 'P6Jwn cruyxÀ~'t"ou, È0au!J.&:~e't"o Sè: Èrrt rcwùd)crEL )..6ywv 
'Pw~-taïxWv· xat y&p aÙ't"<{) rcoÀÀoL )..6yoL cruyyeyptX!J.!J.éVoL 'T?i 
'Pw~-talwv y)..6JcrcrYJ 't"uyx&:voucrLv. 6. BamÀLxèv oôv )..6yov d~ 
M&:~L!J.OV è:'t"L 7tEpL6V't"tX yeypacpc'ùç xat ÙLe~eÀÜc'ùv 'Ti{) 'TY)ç xaOo-

20 ' ' "A' ,, ,, , \) 1 { } mwcrewç eyx 1)!-1-tX'TL evoxoç Ucr't"epov yeyovev· oLa 'ToU-ra ÙÈ: 
ÙeÙLc'ùç 't"ÛV EJ&va't"OV -r?i ÈxXÀ'Y)crL~ rcpocrécpuyev. 7. '0 ùè: ~am-

l. Consul. Const. a. 388, 2 (p. 245) La date correcte semble être le 28 
août ; Socrate est le seul à dire que Maxime fut livré par ses propres soldats ; 
en fait Maxime se rendit, espérant avoir la vie sauve (PACATUS, Panégyrique 
XII, 43, 1-3, CUF, p. lOO Galletier). 

2. Selon ZoSIME, HNIV, 47, l, Andragathios se jeta dans la mer (cf. note 
de Paschoud, p. 144). 

3. Sur cet adventus triomphal de Théodose à Rome, qui eut lieu le 13 
juin (Consul. Const., a. 389, l, p. 245), cf. P. ÜUFRAIGNF-, Adventus 
A_ugus~î, adventus Christi. Recherche sur l'exploitation idéologique et 
httératre d'un cérémonial dans l'antiquité tardive, Paris 1994, p. 78-79. 
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XIV 

Victoire sur Maxin-w (août 388) 

L Comme l'empereur se portait à la rencontre de l'usur­
pateur, ceux qui étaient sous les ordres de Maxime, en appre­
nant ses préparatifs, ne purent supporter le choc de cette 
nouvelle, mais, saisis de frayeur, ils lui livrèrent l'usurpa­
teur enchaîné ; il fut mis à mort sous le même consulat le 
vingt-sept août 1

. 2. Andragathios, le meurtrier de l'em~e­
reur Gratien, constatant sa défaite, se jeta dans le fleuve 
proche et se noya 2

• 

3. Alors donc, les empereurs victorieux s'avançaient vers 
Rome ; il y avait aussi avec eux Honorius, le fils de Théodose, 
qui était encore tout jeune, car après sa victoire sur Maxime 
son père l'avait fait venir de Constantinople. 4. Il étaient donc 
en train de célébrer à Rome les fêtes de la victoire 3

, lorsque 
l'empereur Théodose manifesta sa bonté envers Symmaque, 
un des consulaires. 5. Ce Symmaque était le premier person­
nage du sénat de Rome, et il était admiré pour sa maîtrise 
des lettres romaines : il existe en effet plusieurs discours 
composés par lui dans la langue des Romains. 6. Comme il 
avait écrit et prononcé, pendant qu'il vivait encore, un dis­
cours impérial en l'honneur de Maxime \ il fut ensuite 
accusé du crime de lèse-majesté; aussi, craignant d'être mis 
à mort, il se réfugia dans une église 5

. 7 _ Mais l'empereur 

4._ Symmaque (v. 340-v. 402), au début de 388, avait rejoint les rangs de 
Maxime, avec d'autres membres de l'aristocratie païenne. Il avait prononcé 
un panégyrique de Maxime {(sans doute comme délégué du Sénat lors de 
l'inauguration du consulat de Maxime le l"'. janvier 388 » (PASCHOUD 

Zosime, HN, Tome 112
, p. 441). ' 

5. Il s'agit d'une église des Novatiens, comme le montre la suite du texte. 
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Àe:Ùç oü-rwç ~v m::pt TÛV Xptcr·navtcr~-tèv e:UÀaÙ~ç, Wc; fl.~ f1.6vov 
't"oÙç -rYJç aÙ't"oÜ rdcr-re:wç Le:pe:ïc; tme:pn!J.ê<v, &XAà. yàp xd 
Ncwo:.-rw.voùç -rY) aù-roü n:Lcr-re:L n:aprx:rr:À~crw: cppovoGv-raç &af.Lé-

25 vwç n:pocre:Séxe:To. 8. Ae:ov-d<p yoüv È:·mcrx6ncp -rYjc, È:v ·p~/1-11 
'TWv N o::uo::no:.vWv È:xxP:YJcrLo::ç no:.paxo:.Àolîvn x&.pw Otùoùc; -rOv 
LUfL!J.CV:XOV &n:éÀucre:v -roü é:yx.À~fL<X't'OÇ. 9. Luyyv<.Sp:Y)c; oi5v 
&~tw6dc; 0 LÛfJ-!J.O:.Xoc; -rOv &n:oÀoy"l}nxOv ÀÛyov de; -ràv aù-ro­
xp&-rope< 0e:o06mov è:yprxt}e:v. 

30 10. '0 !J.èv 3~ n6Àe:p.oç xo::r' &pxàc; p.e:yLcr-r1Jv &n:e:LÀ~v ècrx'lJ-

xWç -re:Àe:t;-r&v 't"C<.Xe!:'av éaxev -r~v xplmv. 

xv 

l TI ' '' ' ' ' ' ' ' "" ' [289] 'A . e:pL oe: 'T0\1 <XU't"0\1 Xf>OVOV XO:.TlX T1JV ~Uf>LIXÇ VTL-

6xeM.t.V 't'&Ùe: èyéve:-ro. HœuÀLvou -re:Àe:u-r~crav-roc;, 6 Un:' o:.ù-r(il 
Àabc; -rOv <l>ÀaÛLavOv E:Çe:'t"pbt:e:-To, xod. ÙLà TOÜTo napacrxeu&~e:L 
xsLpo-rovi'j(}~vcu -roü oLxslou fl,fpouç Eù&ypwv. 2. 

5 Toü 3~ où noÀÙV ÈnLÙLÙ1cravroç xp6vov frspoç dç -rùv -r6nov 

a.Ù-roü oùxé-rL xa.OLcrTa.T(X.L, <DÀ()(,Ùw:voü -roü-ro X(X.Ta.crxsu&cr()(,v­

TOÇ. 3. "OcroL 3~ TÙV <DÀ(X.ÜL(X.VÙV 3Là T~V na.p<iÙa.crLV &nscr-rpÉ((>O­

VTO -r&v 8pxwv, X(X.T' L3la.v -r&ç cruva.ywy&ç Ènowüv-ro. 4. 
<DÀa.ÜLa.vùç 3~ (-rb -roü À6you) n<ivTa. ÀWov Èxlve:L U((>' a.U-r(i} xa.t 

lü TOÙTouç nm~cra.crEla.L, 8nsp xa.t f.tLXpÙv < Ocr-rspov> &Çlcrxucrsv 

xa.Tspy&cra.crEl(X.L, T~V ôpy~v Elsp(X.nsùcra.ç Gso((>LÀou TOÜ Tijç 

l. Deux des trois manuscrits grecs disent simplement que les Novatiens 
partagent la foi du consubstantiel (o[ Tè 6v.oo6o-wv <ppovoGvTEç). Hansen a 
préféré ici la leçon du troisième, qui est aussi celle de Cassiodore et de 
l'arménien, ce qui montre que la formulation des premiers a été jugée très 
tôt légèrement choquante; on peut penser toutefois que c'est la leçon 
originale, car Socrate a constamment à cœur de souligner l'attachement 
sans réserve des Novatiens à la foi de Nicée. Cf. WALLRAFF, Sokrates, p. 39 
et la note 71. 
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était à ce point respectueux du christianisme que non seule~ 
ment il honorait de manière particulière les prêtres de sa 
propre foi, mais qu'il recevait aussi volontiers les Novatiens, 
qui avaient des opinions presque semblables à sa propre 
foi 1. 8. Ayant donc accordé sa grâce à Léontios, l'évêque de 
l'Église des Novatiens de Rome, qui avait intercédé pour lui, 
il déchargea Symmaque de son accusation 2• 9. Jugé digne 
de pardon, Symmaque écrivit pour l'empereur Théodose un 
discours pour se justifier 3 . 

10. Ainsi la guerre, qui avait constitué au début une très 
grande menace, eut pour finir un dénouement rapide. 

xv 

Flavien à Antioche 

l. Vers la même époque, [289) les événements suivants 
eurent lieu à Antioche de Syrie. Après la mort de Paulin, le 
peuple qui dépendait de lui se détournait de,flavien, et c'est 
pourquoi il fait en sorte que soit ordonné Evagre, qui était 
de son parti. 2. Celui-ci n'ayant pas survécu longtemps 4

, il 
n'en est plus installé d'autre à sa place, du fait des manœu~ 
vres de Flavien. 3. Mais tous ceux qui se détournaient de 
Flavien parce qu'il avait violé ses serments faisaient leurs 
assemblées à part. 4. Flavien, comme on dit, remuait tous 
ses pions pour qu'eux aussi dépendent de lui, ce qu'il réussit 
à obtenir peu après, lorsqu'il eut apaisé l'hostilité de Théo-

2. Symmaque avait été lié au père de Théodose : cf. J. !vlATnmws, 
{( Symmachus and the magister militum Theodosius>>, Historia 20, 1971, 
p. 122-128. 

3. Deux lettres de Symmaque font allusion à cc discours, panégyrique 
de l'empereur et plaidoyer pro domo :Lettres Il, 31 et Il, 13 (CUF, p. 174, et 
160 Callu 1). 

4. La mort de Paulin et l'élection d'Évagre sont à dater de 389, la mort 
d'Évagre de 394. Socrate, défavorable à Flavien, ne relève pas que sa com­
munauté était largement majoritaire. Cf. la note à IV, n, S. 
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'A:t..e::~avSpdac; È:7ncrx6nou, S'L' où xcd x.a-r~ÀÀa~zv ~&f.Laaov 
-ràv 'Tijç 'PWf.LY)Ç ènLcrx.o1tov. 5. 'AfLcp6-repoL y~p ttpèç <l>Acd)La­
vàv èxaÀ~:rr:aLvov où [.L6vov 3L0:. -rà tbtt<.ùpXY)X.évcu, iXÀÀ' On x.cd 

15 al·dav no:pd'xev TOÜ xwp[~e::cr0ca TOÙÇ Ô(J.6<ppovaç. 6. 0e::pcote:U-
0dç oi5v -r~v àpy~v 0e::6qnÀoç, néf.L~ac; -re 'IcrŒwpov npe:crbll're­
pov, xo::T<XÀÀ&.crcre::L ÀurcoU~-te:vov ô.6:~J-acrov, ÀuoTre:ÀÛv drrWv S'L' 
Op.6vmo:.v TOÜ ÀIXOÜ napL3e:ïv Tà cpO&mxv $Àabw~voü nÀY)!J..f.tÉÀ:tj­

fLŒ.. 7. Ü{hwc; -re:: -rif) $Àabw~v<f> Tiîc; xoLvwvLac; &no3o6dcr1JÇ 0 
20 l:.v 'Avnoxdq:. Ào:.Ûç xcn·& (3paxù npo'C6vTOÇ TOÜ xp6vou 't'~V 

Ûf.L6voLav Ëcr-re::p~o::v. 8. Tà p.èv 3~ xo::Tà 'A,rn6xe:Lav TowUTov 
Ëcrxe::v TÛ TÉÀoç· OÎ. yàp X.e<T' IXÙT~V 'Ape:Lavoè TÙJV èxXÀY)O"LWV 

èÇwOYJEM:vTeç èv rrpoacrTdoLÇ TYjç n6Àe:wc; -rO:ç cruvaywyO:ç 
È:no~-f}mxv-ro. 9. 'Ev -rocroÛ-rl{) ô€ xcd Kûp~ÀÀov -rOv -r&v'lzpocro-

25 ÀÛp.wv ènlcrxonov 'rêÀêUT-fjcro:v-ro: 'Iw<ÏVVYJÇ a~o:ôéxz-ro:~. 

XVI 

l. Ko:-r& 3€ -rOv xpôvov -rôvôz xo:1 èv -rfi 'AÀzÇo:vôpzlif 
't'ow{ho n&Soç èy€vz-ro. Tfi 't'OU ènLcrxônou 0zoq>lÀou crnouôfi 
~o:mÀéwç èx€Àzuz npÔcr't'o:yp.o: ÀÛzcr8o:L -roùç èv 'AÀzÇo:vôpzlq: 
-r&v 'EÀÀ-f}vwv vo:oûç, xo:1 -roU't'o ylvzcr8aL 't'fi 0zocplÀou cppovTL-

l. Flavien et Théophile participent ensemble au concile de Constantino­
ple de 394. La réconciliation avec Rome n'a pu être faite auprès de Damase, 
mort en 384, mais auprès de son successeur Sirice (385-398). 

2. En réalité, l'hostilité des Alexandrins et des Romains envers Flavien le 
visait seulement en tant que successeur de Mélèce, qu'ils avaient refusé de 
reconna1trc en entrant en communion avec Paulin dès son ordination par 
Lucifer de Cagliari. 

3. La mission d'Isidore, qui portait à Rome les lettres de communion 
entre Théophile d'Alexandrie et Flavien d'Antioche, est mentionnée par 
PALLADIOS, Dialogue VI, 51-52 (p. 130-131; lire: <• il était venu)>, et non <• il 
doit venir» à Rome), qui ajoute qu'Isidore était en compagnie d'Acace de 
Bérée. Selon SozOMÈNE, HE VIII, 2·3 (p. 353), c'est Jean Chrysostome qui 
serait à l'origine de cette mission, pour laquelle il s'était associé Théophile. 
Acace seul est mentionné par THÉODORET, HE V, 23, Il (p. 323). Sur cette 
ambassade, qui n'eut sûrement pas lieu sous Damase (t 384), cf. C. PrETRI, 

Roma Christiana II, p. 1287, n. 4. 
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phile, l'évêque d'Alexandrie 1 
; par son intermédiaire, il 

changea aussi les dispositions de Damase, l'évêque de Rome. 
5. Tous deux étaient hostiles à Flavien non seulement parce 
qu'il n'avait pas tenu son serment, mais parce qu'il avait été 
cause que des gens de même foi se séparent 2

• 6. Son hosti­
lité apaisée, Théophile envoya le prêtre Isidore 3 , qui change 
les dispositions chagrines de Damase en lui disant qu'il était 
utile, pour la concorde du peuple, de ne pas tenir compte de 
la faute passée de Flavien. 7. La communion ayant été ainsi 
rendue à Flavien, le peuple d'Antioche, peu de temps après, 
chérit la concorde. 8. Telle fut la fin de l'affaire d'Antioche 

4
. 

Les Ariens qui s'y trouvaient, chassés des églises, firent leurs 
réunions dans les faubourgs de la ville. 9. C'est alors que, 
après la mort de l'évêque de Jérusalem Cyrille, Jean lui 
succède 5 . 

XVI 

Émeutes à Alexandrie (391) et destruction du Séra­
péum(392)6 

l. A cette époque, à Alexandrie, eurent lieu les événe­
ments suivants. A l'instigation de l'évêque Théophile, un 
édit de l'empereur donnait l'ordre de détruire les temples 
des païens à Alexandrie, et que cela soit fait par les soins de 

4. En réalité, ce n'est que sous le deuxième successeur de Flavien, 
Alexandre, après 4·13, que la majorité de la communauté paulinienne se 
rallia (cf. Tni-:oDORET, HE V, xxxv, p. 337-338) ; un petit groupe ne fut 
réconcilié qu'en 482. 

5. La date reçue aujourd'hui pour la mort de Cyrille est celle de 387 : cf. 
P. NAUTIN, <• La date du De viris illustribus de Jérôme, de la mort de Cyrille 
de Jérusalem et de celle de Grégoire de Nazianze 1>, RHE 56, 1961, p. 33-35. 

6. Sur cet événement, cf.]. SCHWARTZ,<< La fin du Sérapéum d'Alexan­
drie 1>, Essays in honor of C. Bradford Walles, Newhaven 1966, P· 97-111; 
F. TI-IELAMON, Païens et chrétiens, p. 250-259 ; F. R. TROMBLEY, Hellenic 
Religion and Christianization C. 370-529, vol. 1, Leyde 1993, p. 129·147. 
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5 a~. 2. TaÙT'I)Ç ·d)c; È~oucr(o:ç Ûpa~cXp.evoc; 0e6qnÀoc; 7t(.(V't'O'i:'oc; 

èyéve-ro xoJ)u6pLcrcu T<Î -r{;:w 'EÀÀ~vwv fJ.Ucr-r~pLa. Kcd &vcow:-

6cdpe:L p.èv 'TÛ l\lhOpelov, XIX'TIXO"'t'pÉq:JEL at: 't'Ù L;apo:.ne:Lov. 3. Kcd 
Tà !J.èV -roü ML9pdou cpovm& [J-Ucr-r~pLo:. Û1Jf.t6crw. èn6!J.neue, 'Tek 
SI: ~ou LQ(p6sn3oç ""'~ ~wv rxÀÀWV (290] yéÀw~oç &a.txvu 

lO fJ.E:O"Tâ., TOÙÇ <pœÀÀOÙÇ <pÉpecr6<XL X.E:ÀEÙcr<XÇ Ôd~ fLÉCn'JÇ ·djc; 
&yopiic;. 4. To:.ü-ra oü-rw yr::v6f1.e:vcx Op&v-re:c; oi xa-rà -r~v 'AÀe­
~&v3pe::w:.v''EÀÀ1JVE:Ç, xod fL<iÀLcr-rcx oi <pLÀOcroc.pûv ÈmxyyeÀÀ6p.e­
voL, -r~v ÀUnYJV oùx -t)veyx.rxv, &ÀÀà -roî.'c; rr&:ÀaL Ùp<Xf.LIX-roupy'l]­
Oûow rrpocrÉOY}xav 11-d~ovo:.. 5. ML{f yàp Opv:n Ëx nvoc; 

15 cruv6~fl.IX't"OÇ xœ-rà -r&v XpLO'TLav&v xwp~mx.v-reç mbrra cp6vov 
dpy&:~ovTo· ~p.Uvov-ro 3€ xcû oi XpLcr'w:x.vol, x.cd miv xax.Ov 
È7t1JXOÀoU6e:L xaxi{}, ~wc; Te TocroU-rou €;e:-r6J)Y) ~ tJ.&xYJ, ëwç où 
x6poç -rWv <p6vwv -rà ytv6[le:vov ëmxucre:v. 6. 'ArrÙ>ÀOVTO y&p €v 
-rjj cru[J.boÀjj -rWv [lèv 'EÀÀ~vwv ÛÀ{yo~, -rWv Dè XpLa-rw:vWv 

20 cr<p6Ôpa noÀÀol, oi Dè -rptXt>tJ.a-rlaL €; kxa-ripou fLépouç ~aav 
&vapW(J.Y)'t'OL. 7. <1>6boç èx -rÙJ\i ye:yov6-rwv e:Ixe:v -roùç 'EÀÀY)vt­
~onQ(Ç Sz3otx6~Q(Ç ~~v ~ou ~Q((JLÀ<Ôwç ôpy~v. 8. npai;Q(V~<Ç 
yàp &. €:ô6xe:L aù-rofç xai -rai:'ç tJ.LtXt<povlaLç -rOv SutJ.Ov &rrocrbécrav­
-re:ç &.ÀÀoç &ÀÀax-i) xa-re:xpUn-rov-ro, rroÀÀot ôè xat Èx -r-i)ç 

25 'AÀe:;avôpdaç IÏ<puyov xa-rà -ràç rr6Àe:Lç tJ.E:PL~6tJ.e:VoL. 9. 7nv 
~aav oi DUo yptXfLfJ.tX't'txot 'EÀÀâÔwç xai 'AtJ.fLÛ>vwç, rrap' aïe; 
èy&> XOfJ.tSiJ véoç Wv Èv -ri) Kwvcr-rav-rtvourr6Àe:t È<pol-rY)crtX. 
'EÀÀ&Ôtoç fLèv oûv Le:pe:Ùç -roü ~tOc; dvaL ÈÀéye:-ro, 'AtJ.~-tÛ>noç Dè 
ntS~xou. 

1. La présentation de Socrate tend à rejeter sur Théophile la brutalité de 
la répression du paganisme ct à en exonérer l'empereur, qui n'a pas pris 
l'initiative de l'édit, mais l'a porté sur demande de l'évêque, et qui par 
ailleurs avait prévu que la fonte des statues serve pour les pauvres (cf. 
LEPPIN, Von Constantin, p. 106). 

2. ~n fait, l'édit de T~éodose du 16 juin 391, adressé au préfet augusta} 
Evagnus et au comte d'Egypte Romanus, interdisait seulement les sacrifi­
ces et l'accès aux temples ( C. Theod. xvr, ro, 11). Théophile a dû profiter de 
cette situation pour récupérer l'emplacement d'une basilica, si l'on en croit 
Rufin, d'un mithraeum, si l'on en croit Socrate, d'un temple de Bacchus si 
l'on en croit Sozomène (HEV, 7, 5). Socrate, en relatant en III, rn la révolte 
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Théophile 1. 2. Investi de ce pouvoir, Théophile prit tous les 
moyens pour outrager les mystères des païens : il fait purifier 
le Mithraeum 2

, renverse le Sérapéum. 3. Il faisait exhiber 
en public les mystères sanguinaires du Mithraeum, il mon­
trait que ceux de Sérapis et des autres (290) étaient risibles, 
en ordonnant de transporter les phallus au milieu du forum. 
4. En voyant ce qui arrivait, les païens d'Alexandrie, surtout 
ceux qui faisaient profession de philosophie 3 , ne purent 
contenir leur chagrin, mais ils ajoutèrent des épisodes dra­
matiques à ceux dont ils s'étaient rendus responsables autre­
fois. 5. Se portant contre les chrétiens d'un seul mouvement, 
à un signal donné, ils en faisaient grand carnage. Mais les 
chrétiens se défendaient eux aussi et le mal s'ajoutait au mal. 
La bataille se poursuivit jusqu 'à ce que la satiété de meurtres 
fasse cesser la tuerie. 6. Un petit nombre de païens avaient 
péri dans l'affrontement, ainsi qu'un grand nombre de chré­
tiens, et les blessés, de chaque côté, étaient innombrables. 7-
A la suite de ce qui était arrivé, la crainte gagnait les parti­
sans des païens, qui redoutaient la colère de l'empereur. 8. 
Après avoir agi comme il leur semblait bon et apaisé leur 
rancœur en se souillant par des meurtres, les uns se 
cachaient ici, d'autres là, beaucoup s'enfuirent d'Alexandrie 
et se dispersèrent dans les villes. 9. Parmi eux il y avait deux 
grammatikoi "', Helladios et Ammonios, dont j'ai suivi les 
cours à Constantinople lorsque j'étais tout jeune. Helladios 
disait qu'il était prêtre de Zeus, Ammonios du singe 5

• 

ct les massacres provoqués par la destruction d'un mithraenm par Georges 
(des faits qui ne sont confirmés par aucune autre source), s'est inspiré du 
récit de Ru fin qui précède celui de la destruction du Sérapéum (HE Xl, 22, 
p. !025·!026). 

3. Rufin cite parmi ces philosophes un cerf ain Olympus (Ibid., p. 1026). 
4. L'objet de l'enseignement des grammatikoi était l'étude approfondie 

des poètes et autres écrivains clasijiques; ils s'adressaient aux enfants qui 
avaient quitté l'école élémentaire. 

5. Le babouin était un des animaux sacrés du dieu local d'Hermopolis 
Thot, dieu de la sagesse et de l'écriture. 
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30 10. 05-rw ô~ TOÜ xcowU xo::-rcxcr-ro::ÀÉ:v-roç cruve:Àoq.t66.vovTo 
-ri}> 0e:ocp(Àcp npàç T~v xo:'niÀumv -rWv w:t..&v 0 -re: T"Î)c; 'AÀe:~o::v­
Opdcxc; Ën:cxpxoc; xd 0 ~yoU11-e::voç -roü crrpcntwnxoG -r&y!J.IXTOÇ. 
ll. Tœ !J.È:v oùv i.e:p& xo::-re:cr-rpécpe-ro, Tà Oè: &y&Àp.cenx -r&v Oe:Wv 
!J.ETEXWVe:UISTO e:lç Àê:Û~'niX x.d de; É-répo:.ç xpdo:.ç -âjç 'AÀe:;av-

35 ÔpÉ:wv ÈXXÀYJcr(o::ç, TOÜ fjacrLÀÉ:Wç xcxptcrO::!J.É:vou ToÙç f)goÙç dç 
Ù0:.7tiXV~!J.IXTC< n7w 7tTWxWv. 12. n&v't"O:.Ç oôv TOÙÇ Oe:oùç cruv­

TpLo/o::ç b 0e:6cptÀoç €v &yo::ÀfL<X -roU nt8~xou &x~ve:uTov -rYJpe:i'-
6 À 1 ~ 1 1 " ' ' Œ CXL Xe: E:UO'O::Ç 0'/)tJ.OŒLq: 1tf>OEUTY)ŒE:V, (< wa, ({)Y)crLV, Xf>OVOU 

npo"L6V't'OÇ p.~ &pv~crWVT<XL aL ''EÀÀYJVE:Ç 'TOWÜTOUÇ 1tf>OO"XE:XUV'YJ-
40 , n , 13 ,1_, , , , , , -~ 'A , 

XEVO:.L Vê:OUÇ )). . !JTn TOUT<.p 1t0::\IU 0:.\ILWfLEV0\1 Oloo:: !J.fLW-
' 

1 
" "À ' ' 0, ' ']' , vtov Tov ypŒ.fJ.!J.<X't"mov, oç e eyev oetwx nenov- eva.L 't"Y)\1 -l_.ÀÀYJ-

vwv OpY)axelav, Ïva p.~ xd 0 dç &vùptàç gxwveÜOY), &ÀÀ' ènl 
yÉÀW'TL -r-Yjç 'EÀÀ~vwv OpYJcrxelaç cpuÀ&-r't"e't"<XL. 14. 'EÀÀ&Ùwç ÙÈ: 

nap& -rtmv YJÜX€L, Wç ÈwÉa ei.'YJ &vùpaç èv T(j crup.nÀYJy&ùt 
45 cpoveUcraç. 

XVII 

1. Tà p.È:v oUv xa't"à -r~v 'AÀe~&vùpetcxv 't"6'Te -rote<G't"a èyé­
ve-ro. 'Ev ÙÈ: 'Ti{} vaéi) 'TOU ~ap&ntùoç Àuop.évcy x.cxl yup.voup.évcp 
1)6p1JTO yprk(l!J.'XTe< tyxezapay(29l] (lÉva Toi:ç Àiüo,ç TWV 
x.aÀoup.évwv LepoyÀucpmWv · -Jjacxv ùè: oi xcxpcxx't"Yjpeç cr-rcxup&v 

l. C'est dans un deuxième temps que, pour faire cesser les violences, 
l'empereur ordonne par un rescrit (mentionné par RuFIN, ibid.) la destruc­
tion des idoles. Suivent la destruction de la statue de Sérapis, longuement 
racontée par Rufin mais évoquée de manière très générale par Socrate, puis 
celle du Sérapéum lui-même et d'autres temples. Le rôle de Théophile, du 
préfet et de l'année, relevé par Socrate, l'est aussi par EuNAPE, Vie des 
philosophes (p. 421 Wright). Cf. F. TIŒLAMON, Païens et chrétiens, p. 256-
257. Sur le cames Roman us, cL PLRE I, p. 769 (Roman us 5). 
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10. Lorsque cette situation funeste se fut apaisée, le préfet 
d'Alexandrie et le chef de l'armée collaboraient avec Théo­
phile pour la destruction des temples 1

• 11. Les sanctuaires 
étaient jetés bas, les statues des dieux étaient fondues,pour 
faire des vases et d'autres objets nécessaires à l'Eglise 
d'Alexandrie, car l'empereur avait fait don des dieux pour 
les dépenses en faveur des pauvres. 12. Théophile, ayant fait 
briser tous les dieux, ordonna de conserver sans la fondre 
une statue du singe et il l'exposa en public <<afin, ditMil, 
qu'avec le temps les païens ne puissent nier qu'ils avaient 
adoré de tels dieux». 13. Je sais que le grammatikos Ammo­
nios en fut extrêmement chagriné : il disait que la religion 
des païens avait subi de grands dommages parce que cette 
seule statue n'avait pas été fondue, mais qu'elle était conserM 
vée pour ridiculiser la religion des païens. 14. Helladios se 
vantait auprès de certains d'avoir tué neuf hommes dans ces 
affrontements 2• 

XVII 

Le signe de la croix dans le temple de Sérapis 

l. Tels furent donc les événements qui eurent lieu alors à 
Alexandrie. Dans le temple de Sérapis, détruit et dépouillé, 
on trouva des lettres gravées [291] sur les pierres, de celles 
qu'on appelle hiéroglyphes, et ces caractères avaient la forme 

2. Il pouvait le faire sans danger car un rescrit de Théodose adressé aux 
défenseurs du Sérapéum avait décidé d'une amnistie pour les auteurs de ces 
crimes, car<! la gloire des mérites (des martyrs) avait surpassé la douleur de 
leur mort>> (cf. RuFIN, HE XI, 22, p. 1026). Sa conduite passée n'empêcha 
pas Helladios de recevoir de l'empereur, le 15 mars 425, le titre de cames 
primi ordinis, en reconnaissance pour ses mœurs louables : cf. C. Theod. 
VI, 21, 1). Il écrivit un panégyrique de Théodose Il. Sur ce personnage, cf. 
PLRE Il, 534· (Hclladius 2). 
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5 ëxov't'e:ç -rUnouç. 2. ToU't'ouç Op&v-re:ç XpLcr·navoL -re: xat"EAAYj­
ve:ç -rjj laCq: Éx&:re:po~ Üp1Jcrxdq: npocr"f]pp.6~0\l't"O. XpLo"ncxvot 
(-l.èv y&p <H)fJ.e'i'Ov -roü x.a-r& Xptcr-rOv O'WTYJpL<.ÛÙouç mXOouç e:Ivat 
ÀéyoVTEÇ -ràv O'TCWpàv olxdov dvcu Tàv xo:.pax-âjpcx èvÜfLL~OV. 
3. ''EAÀ1JVEÇ ùé · (( TC xotvOv XpLcr-réf) xcd ~ap&.nLÙL, éAe:yov, e:L 

lO ô <rrcwpoe:LÙ·~ç xapax-r~p &.AAo (.l.èv XpLcr-navoî'ç, flAAo Sè "E"A­
ÀYJ<nV 1t"OLE:Ï-rcu -rO crUfLÛOÀov ; >) 4. ToU-rwv ûè &p.qncrÛYJTOU[J..É­
vwv 'twe:ç TÙlv 'E)..A~vwv -r<{) XpLcrncxvLcrfJ.<{) npocre:A06v't'e:ç, -r&. 
• .. ' 1 ' 1 "' 1 1 
Lëpoy/\U<j)LX<X Té: ypoq •. tf..lO:.T<X E1tLO'TOq..tEVOL, OLEpfJ.YjVE:UOVTEÇ 'T0\1 

O''TO:.UpOêLÛ-f} xo:.petx.Tijpcx ËÀe:yov O"Yjfl.CdVEL\1 ~{ù~V ène:pxofLÉVYJV. 
15 5. Toü-ro nAdov ot XpLcrnavot elc; Ti)v olxeLav Op1Jcrxdav 

Ô:pn&.m:x.v-re:ç, &Aa~OVLX<.Û'rE:pov ÛLe:-ré:(}f)O"C<V. 6. 'üç at xcd OL' 
E:-ré:pwv ype<:f.Lf.L&-rwv LepoyÀu<pLxWv èÙ)jÀoÜ-ro -ré:Àoç S:ÇeLv -rO 
-roU ~e<:p&nLÙoç Lep6v, O-re cr-re<:upoeLÙ~ç cpe<:vjj xe<:pe<:x-r~p (-roU-ra 
y&p dve<:L -r~v ènepxop.É:v1JV ~w~v), noÀÀ<{) nÀdouç npocr~px-

20 ov-ro -r<{) Xpm-rLe<:VLO"fl-<'fl xe<:L -r&ç &.f.Lo:p-rlo:ç È~Of.LOÀoyoUf.LevoL 
b)o:n-rl~ov-ro. 

7. T& p.È:v oi5v ènl -rif) cr-re<:upoeLOeî' xo:po:x-r~pL yev6fl-E:VO': 
't'OLC<iJ't'O': &x~xoe<:. 'Ey6J az oü Cf/1)/).L '!OÛÇ Alyun'!lwv tepeî'ç -r& 
nepL '!OU XpLcr-roU npoyLvWcrxov-re<.ç &no'!unWcro:.L -rà cr'!e<.upoeL-

25 ÙÈ:ç yp&p.f.Le<:. 8. El yà:p -rO 7tepL '!~Ç elç -ràv x6crp.ov xo:660ou 
<< /lV(f'Cf;(!l01' ~v CtJWXEXf!V!l!lÉVOJ' Ctnà réiw alWvwv xat ànO 
niw ye1'eéiw e >>, &,ç cp1JcrtV ô &7t6cr'!oÀoç, xe<.L ëÀo:6e:v -ràv &px a-

- ' ~ >P 0 f »- -., , , , 
\l't'Cl '!1)Ç 7tOV1)pLC<Ç OLO':OOI\OV , 1tOI\1\c_p /).O':A/\0\1 't'OUÇ U7t1)pE:'t'lXÇ 
o:Ù-roU ~e:pe:î'ç Alyu7tTlwv -roG'!o ÙLÉ:<puye:v. 9. 'AÀÀ' Yj 7tp6vOLo:. 

c. Coll, 26. f. Cf. 1 Co 2, 7-8. 

l. Le récit de Socrate est assez différent de celui de Rufin (HE XI, 29, 
p. 1034-1035) : pour celui-ci les chrétiens marquèrent du signe de la croix 
tous les emplacements où se trouvait auparavant l'image de Sérapis, mais 
ces croix furent interprétées par les païens comme ayant la même valeur 
symbolique que le hiéroglyphe ankh (en forme de croix ansée). Pour Socrate, 
les signes présents sur les murs des temples furent interprétés comme des 
croix, mais leur interprétation fut discutée. Toutefois, l'interprétation don­
née par des prêtres connaissant les hiéroglyphes (les seuls qui puissent les 
connaître à cette époque),« la vie future •>, donna un avantage aux chrétiens. 
D'autres inscriptions révélèrent que l'apparition de ce signe annonçait la fin 
du paganisme, cc qui provoqua des conversions. Dans la seconde partie du 
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de croix. 2. En voyant ceux-ci, les chrétiens et les païens les 
appliquaient chacun à leur propre religion : les chrétiens 
disaient que la croix était le signe de la passion salutaire du 
Christ et estimaient que ce caractère était leur. 3. Mais les 
païens disaient : <<Qu'y a~t-il de commun entre le Christ et 
Sérapis, si le caractère en forme de croix signifie une chose 
pour les chrétiens, autre chose pour les païens?>> 4,, Alors 
qu'on était en désaccord là~dessus, quelques-uns des païens 
qui avaient adhéré au christianisme et connaissaient les let~ 
tres hiéroglyphiques, donnaient l'interprétation du carac~ 
tère en forme de croix en disant qu'il signifiait la vie future. 
5. Cela, les chrétiens s'en saisirent pour l'appliquer de préfé~ 
renee à leur propre religion et ils furent poussés à s'en vanter 
davantage. 6. Et lorsqu'il fut révélé par d'autres lettres hié­
roglyphiques que le sanctuaire de Sérapis aurait une fin 
quand apparaîtrait le caractère en forme de croix (car 
celui-ci représentait la vie à venir), alors plus nombreux 
furent ceux qui adhéraient au christianisme et étaient bapti­
sés en confessant leurs péchés 1

. 

7. Tels sont les événements dont j'ai entendu parler sur le 
caractère en forme de croix 2

• Pour moi, je ne dis pas que les 
prêtres égyptiens aient gravé la lettre en forme de croix en 
ayant la prescience de ce qui a trait au Christ. 8. Car si ce qui 
concerne sa descente dans le monde fut << un mystère caché 
depuis les siècles et les générationse >>, comme le dit l' Apô­
tre, et qu'il ait échappé au prince du mal, le diabll, combien 
davantage a~t-il échappé à ses serviteurs, les prêtres des 
Égyptiens. 9. Mais la providence a fait en sorte que se pro-

texte(§ 7-10), Socrate récuse l'idée d'une véritable prophétie faite involon· 
tairement par les prêtres païens et ne voit là que l'œuvre de la Providence 
pour conduire des païens à la foi ; au § ll, il admet toutefois la possibilité 
d'une telle prophétie involontaire. Cf. 1<~ THELAMON, Païens et Chrétiens, 
p. 267-273, qui donne de nombreux exemples de christianisation de temples 
égyptiens par le signe de la croix. 

2. Socrate préfère ici des témoignages oraux - sans doute recueillis 
auprès d'Helladios et Ammonios- à ceux transmis par Ru fin. 
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30 mxpecrxeùo:.ae:v ToÜ-ro ye:vé:crEku bd 'Tjj -roU yp&fl.fJ.Ct.Toç ~1')T~cre~, 
On:e:p xcd E:.v -ri;} &n:ocr-r6Àc.p rio:UÀcp È:7cÉ:Ùe:t~ev n:p6-repov. 10. 
Kcd yàp Èx.EÏvoc; ûn:O 't"OÜ Odou Hve:UfJ.<XTOÇ croq:>àc; yeyovWc;, -rjj 
b!J-o(~ !J.E0Ô04-l npàç 'A01)vdouc; XP1Jcr&p.evoc;, noÀÀoÙc; e:lc; -r~v 
nCcr-nv npocr~yayEv, 8-re: -reX bd T{i) ~w[J.(f> ye:ypcq.Lp.Évœ g &viX-

35 yvoùc; -r(i) ÎÙ~lfl À6yc.p n:pocr~pp.ocre:v. ll. El !J.'lj &pa ne; ÀÉ:ym 
Èv1jpy"f}x.Évcu Tàv -roü 0e:oü À6yov elç ToÙc; Aiyun.·dwv iepe:Lç 
" , , ~ 13 , , 11 , , , ~ K ··' 1 , , 

WŒ7tE:p E:1t~ TOU 0:.ACüXf1. X.O:L E7tL TOU CWXq:>O:. • X.<XL yap 

ÈXEÏVOL èfx.OVTEÇ ne:pL -rê:Jv &yo::ÜWv 7tp0Eqi~TEUO'CXV, 

XVIII 

1. Tocro:.Ü-ro:: p.èv n:e:pL -roUTwv dp'ljcrOw. '0 0€ ~cxcnÀEÙç 
Cl. ~ 1 • ' , "1 1 1 1 '1 '1 "" 1 ,1. 1 
1.:/E:OoOmOÇ E:7t ûALî'OV XO::TCX T1)V T<XALO::V OLC<.Tpt't'O:.Ç fJ.S:YLŒTO:. 

-r'ljv'PwfLcdwv ~V1Jcre: n:6Àtv, -rà fL€v (292] -ré}l Ooüvcu, 't'à Oè: -r<{l 
ne:p~EÀEÎ:v. 2. Koct yàp noÀÀ& EqnÀo't'tfJ.~croc-ro, xocL 7tEp~ÛÀEv 

5 s~'t''t'~V ocLcrxUvYJV 't'YjÇ n6ÀEWÇ, fl.~OCV fJ.èV 't'~vSz. 3. "Hcrocv E; 
&pXOCÎOIJ XIX't'O:_ 't'~V fJ.Sy(cr't''Y)V 'PÙJfJ.'Y)V olXOL 7tOCfJ.fJ.S"'(é0sLÇ, ÈV o[ç 
0 1'7) n6ÀEL XOPYJYOUfJ.E:VOÇ &p't'OÇ Èylvs't'o, oL 't'E npo'Lcr't'&fJ.EVOL 
't'OU't'wv, ol [J..&yxmEç 1'7) 'PwfJ.ocLwv yÀWcrcrYJ xœÀoUv't'<XL, npo·r:-
6v-roç -roU xp6vou ÀYJŒ't'~pL<X 't'OÛÇ olxouç 7tE:7tOÎY)V't'O. 4. 'Qç yàp 

10 ~crœv o~ 't'&v oLxwv fJ.U)\0Jveç xoc't'& ~&0ouç -r~v 0émv è:xov't'eç, 
XOC'rà TÛ 7tÀE:UpÛV éx6:cr't'OIJ olX~fJ.OC't'OÇ XIX7tYJÀE:Î:OC XOC't'IXO"XE:U6:-
0"IXV't'SÇ, n6pvœç -re Èv ocU"ToLç npocr't'Y)cr&[J.eVoL, SL' œU't'&v ÈÀox­
&v't'o 7tOÀÀoUç, 't'OÛÇ p.èv 't'jj xpdq. 't'Yjç 't'pocpYjç dm6v"TOCÇ, 't'OÛÇ Sè 
xoct St' tXxpœcrLœv œtcrxp&ç ~Sov'ljç · 5. Èx y&p 't'Lvoç !1-YJXOCv'ljç Èx 

15 -roU X<X7t'Y)Àdou dç 't'Ûv 11-uÀ&voc Evéntn-rov. KœL 't'OU't'o Ënœcrxov 
fJ.&ÀLcr't'<X oi ;évoL 1'7) 'PWfJ.YJ Èn~S1Jp.oUv't'E:Ç · 6. ~vocyx&~ov-r6 't'E 
o~ &.À6v't'eç Èv 't'oLç fJ.UÀ&mv Èpy&~scr0ocL, noÀÀoÎ 't'S xœ't'sy~pœ­
crœv Èv whoLç 1.1.~ cruyxwpYJ0év't'sç Uns;sÀÜeLv, 't'OÎ:Ç 't'S olxdoLç 

g. Cf. Ac 17, 23. h. Cf. Nb 23,7-10. i. Cf. ln Il, 50-5!. 

l. C. Theod. XIV, 3, 18. Les mancipes sont des adjudicataires de mar· 
chés conclus avec l'État romain, en l'occurrence pour la fourniture du pain 
de l'annone. 
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duise, dans l'enquête sur le caractère, ce qu'elle avait montré 
auparavant par l'apôtre Paul. 10. Celui-ci, que l'Esprit divin 
avait rendu sage, se servit de la même méthode chez les 
Athéniens pour en conduire plusieurs à la foi, lorsqu'illut ce 
qui était écrit sur l'autelg et qu'il l'appliqua à son propre 
discours. 11. A moins que quelqu'un ne dise que le Verbe de 
Dieu a agi sur les prêtres des Égyptiens comme sur Balaamh 
et sur Caïphe\ car ceux-ci aussi ont prophétisé sans le vou· 
loir de bonnes choses. 

XVIII 

Théodose à Rome (389) 

l. Que cela soit dit sur ce sujet. L'empereur Théodose, 
ayant séjourné peu de temps en Italie, rendit de très grands 
services à la ville des Romains, et [292] par ce qu'il donna, 
et par ce qu'il supprima. 2. Il fit de nombreuses libéralités et 
fit disparaître deux hontes de la ville, la première étant 
celle-ci. 3. Il y avait depuis des temps anciens, dans la très 
grande Rome, d'immenses édifices dans lesquels on faisait le 
pain qui était fourni à la ville. Ceux qui les dirigeaient, qui 
sont appelés mancipes 1 dans la langue des Romains, avaient 
fait de ces édifices, avec le temps, des repaires de brigands. 
4. Comme les moulins de ces édifices étaient situés en sous· 
sol, ils avaient disposé des boutiques dans l'aile de chaque 
bâtiment et y avaient installé des prostituées ; grâce à elles, 
ils tendaient des embuscades à beaucoup de gens, les uns y 
venant par besoin de nourriture, les autres par recherche 
intempérante d'un plaisir honteux. 5. Au moyen d'une 
machine, ils tombaient de la boutique dans le moulin 
c'était surtout les étrangers en visite à Rome qui en étaient 
les victimes. 6. Ceux qui avaient été pris étaient forcés à 
travailler dans ces moulins, et beaucoup y vieillirent sans 
qu'il leur soit permis de sortir, ce qui faisait croire à leurs 
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É<Xu-n'0v -roü -rd:)vY)x.Éwa 36~av no:.pe:crx'f}x6-reç. 7. 'Ev -r?j no:.yŒ~ 
20 'w:U'T7) TWv cr-rpœ"nwTWv ne; -roü ~o::cnÀÉwc; 0e:o3ocrLou E:.vtne-

'E" ' ~~ • , , À - - , 
O"EV. 1tE~ OE 0 O''Tf><X.'nWTYJÇ XIX't"<X.X ELGTOÇ T<:J f.l.UÀWVL YEVOfLE-

VOÇ EC:e:ÀÜ:::Ïv oùx ~rple:-ro, crmxcr&.p.e:voç ~v dxe: nape<~t<pŒo:. Toùç 

"A' a , . "'' 'f! o· , XW UOVTCXÇ LE:XPYJCfO:TO' OL oE cpoucp Xf><X'TY) EVTEÇ TOV O"'t"(XlTL~-

T'l)V &rr:éÀucrav. 8. rvoÙç TCliJTa Û ~CXO"LÀE:ÙÇ TOÙÇ f.L&.yxmaç fÛV 
25 ' 1 1 ~\ À "'' ,, ' 1 E'TLfLWf>"f}Q'(X'TO, TOUÇ OE f)ŒTOOOXOUÇ OLXOUÇ êX.ELVOUÇ XIXTCX-

O'Tpcx<pi}vo::L èx€Àe:ucre:v. 
9 M' ' "'' ' • , , Q , • L<X.V tJ.E:V OYJ TOLO:VrYJV <X.LŒXUV1JV 0 paCHÀEUÇ 7tEpLEÎ.ÀEV 'd)ç 

~amÀs:uoÜcr1)c; n:6Àe:wc;, É't'Épav ÛÈ: TOL<X.UTY)V. El ~Àw bd fJ.OL­

xdq.. yuv~, où OwpOWcre:L, &ÀÀÙ. npocrO~xn 'T"ij'ç &/1-ap-daç En-
30 fl.WpOÜVTO 'T~V 1t'Talcracr()(.V. lÜ. 'Ev yè<p 7tOpVd(J.) ŒTEV{(:l xa:-r&­

XÀE~ŒTOV 7tO~~ŒIXVTEÇ &va:~3Wç È7to(ouv nopveUecr0cu, x<.03wv6;ç 
-re crdecrOcu XIXTO:. -rOv XIX~pOv -ri)ç &xdMp-rou npcl.Çewç ènolouv, 
Onwç &.v 1-1.~ Àa:vO&vn -roûç mxpL6v-ra;ç -rè yLv6!J.evov, &ÀÀ' E.x -roü 
~XOU -rWv ŒEW!J.É.VWV x.w3Wvwv 'Îj ècpU6ptcr-roç n(J.wpla: -ro'{ç 

35 nêimv yvwpl(Yj-ra:L. ll. TIXÜTIX ·aUx ~veyxev 0 ~IXŒLÀeÙç nu06-
!J.EVOÇ T~v &v1Xt3Yj cruv~OetiXv, àÀÀ&. xa:-rÉ.Àucrev -rà crdcr-rpa; 
(01'hw yd:.p Wvo(J.cl.~e-ro Tà TOLIXÜTIX nopvei'a;) -roî'ç OfÀÀOLÇ ùnonL-

' , <À 1 ' \ 1 1 TC'ŒLV VO(J.OLÇ TIXÇ IX OUŒIXÇ ETCL (J.O~XE~~ XEÀEUŒa:Ç. 
12. TowÙ't'wv !J.~V 3~ <piXUÀoT&-rwv x.a;l ècpuOplcr-rwv 3ùo 

40 1 
• (J. À ' 0 ~/ \ •p ' ' , 1tfl1XY!J.IXTWV 0 t-'IXŒL EUÇ "EOOOŒLOÇ 't'"f/V W(J.a:~WV TCOÀLV EÀEU-

ÜÉ.pa;v 7tenoC"f/xev. 13. KIXTIXŒT1jcr&(J.evoç 3~ xiXÀWç xa;l 't'à rlÀÀa 

np&y(J.IXTIX xiX-ra:ÀelneL (.L€v èv 't'jj 'PW!J.!l Où[293)a;Àevnv~a;vèv 
~œmÀeÙov't'IX, 14. IXÙ-rèç 3€ &(J.œ -r{l:l u~{l:l 'Ovwpl(J.) ènl 't'~v 

l. Aucune autre source que Socrate ne rapporte ces faits. Faut-il y voir 
seulement l'écho de bruits qui circulaient à Constantinople? <<Dans ces 
histoires colorées ont pu jouer des bruits qu'on se racontait en Orient sur 
Rome, la. Ba?el pécheresse)) (LEPPIN, Theodosius, p. 14.S). Sur la première 
de ces h1~tOJres, cf. G.C. HANSEN, <<Illegale Zwangsarbeit im spâtantiken 
Rom l), Sttzungsber. der Akad. der Wissenschaften der DDR 14 G, Berlin 
1987, p. 17-22. Hansen considère que ce recours criminel à des travailleurs 
f01:cés n'est pas invraisemblable de la part de la corporation des boulangers 
(ptstores), dont les membres- qui ne pouvaient sortir de leur condition et 
dont une série de lois, entre 364 et 4.03, durcit celle-ci - étaient tenus de 
fournir chaque jour une quantité fixée du pain gratuit de l'annone. Il 
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proches qu'ils étaient morts. 7. Un des soldats de l'empereur 
Théodose tomba dans cette souricière, mais comme on ne 
laissait pas sortir le soldat, enfermé dans le moulin, il tira 
son poignard et tua ceux qui l'en empêchaient. Saisis de 
crainte, les autres relâchèrent le soldat. 8. L'empereur, 
lorsqu'il apprit cela, châtia les mancipes et ordonna que 
soient détruits ces repaires de brigands 1

• 

9. C'est la première des hontes de la ville impériale que 
l'empereur fit disparaître ; l'autre est la suivante. Lorsqu'une 
femme était surprise en adultère, ils châtiaient la fautive par 
une action qui ne corrigeait pas sa faute, mais qui ajoutait au 
péché. 10. Car en l'emprisonnant dans un étroit local de 
prostitution, ils la faisaient se prostituer honteusement et ils 
faisaient agiter des clochettes au moment de l'action 
impure, pour que l'événement ne soit pas caché aux pasw 
sants, mais que ce châtiment ignominieux soit connu de tous 
grâce au bruit des clochettes qu'on agitait. Il. Lorsque 
l'empereur apprit cette coutume indécente, il ne le supporta 
pas, mais il fit cesser les sistres (c'est ainsi que s'appelaient 
ces maisons de prostitution) et ordonna que les femmes 
surprises en aÇ.ultère tombent sous le coup des autres lois 2

• 

12. C'est donc de ces deux pratiques cruelles et ignomi· 
nieuses que 1' empereur Théodose libéra la ville des 
Romains. 13. Après avoir aussi heureusement réglé les 
autres affaires, il laisse à Rome [293) Valentinien au pouvoir. 
14. Luiwmême, avec son fils Honorius, fit route vers Constanw 

relève aussi qu'une loi du 16 août 389 (pendant le séjour de Théodose) 
durcit encore la contrainte sur les mancipes ( C. Theod. XII, 7, 1), comme 
pour rappeler que les travailleurs forcés illégaux devaient être immédiate· 
ment remplacés par des travailleurs forcés légaux. 

2. En réalité, l'adultère de la femme était puni de mort, comme l'avaient 
décidé des constitutions de Septime Sévère et de Dioclétien (Code ]us ti· 
nien 9, 9, 9 ; 2, 4·, 18 ; voir aussi une loi de Constant de 339 : C. Theod. XI, 
36, 4). Les clochettes ou sistres, qui étaient utilisées aussi dans le culte 
d'Isis, l'étaient également par les prostituées, qui pouvaient en les agitant 
signaler leur présence (cf. DION CASSIUS, Histoire romaine 79, 13). Socrate 
confond les sistres et les lieux de prostitution. 
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K , À ' IL\ , , 1 ' 
{ùVCf't'CX:\ITL\IOU7tO tv E7tüpEUVYJ, ELÇ cnrrYJV 't'E E:tcre:px.e:'t'GH EV 

45 Um:('re:~~ Tcx.TtavoU xcd L:u( .. q . .t&x.ou r(j 8e:x&-r1J ToU Noe:!J.bplou 
(J.1)V6ç_ 

XIX 

l. 'Ynà ÔÈ:. -rèv o::ÙTÛV TOÜTOV x_p6vov ê:Ôo~e: x.d 'TOÙÇ Ènl 'TY}Ç 
(.LE'TCXVOlcxç ne:p~e:Àe:i'v npe:crÙu-rÉpouç 't"ÙJV Èx.XÀYjcrtÙJv ô~' aiTLcxv 
'2'A'~N ,_,À,, '0 'TOLCXUTYJV. . 'fl OU CXUCX'TLCXVOL 'T'l)Ç EX.X 'l)crLCXÇ oLEX.pL -Yj<J'CXV, 

-Toi'ç Èn-rcxm6mv Èv 'Tif} bà ~e:x.Lou Ôtwy(.Lif} x.owwvY)crat (.L~ 
5 Oe:À~crcxvTe:ç, oL Ènloxonot -rif} Èx.x.ÀYJCHO::cr-rmcf> x.av6vt -rOv npe:cr-

60-re:pov -rOv Ènl -rYJç (.LE:TavoLœç npocrÉOe:crcxv, Onwç &v ol (.Le:-r& 
-rO ~&n-rtcr!J.CX n-ralcrav-re:ç Ènl -roü npoÙÀYJÜÉv-roç -roU-rou npe:cr­
bu-rÉpou È~O!J.OÀoyWvTo::L -r& &!J.œp-r~!J.<X'Tœ. 3. ÜÛToç ô x.avGlv 
x.pœ-rd !J.ÉX,pt vÜv ÈV -raÏç &ÀÀœLÇ o::LpÉcre:cnv, [J-6VOL ÔÈ:. o[ TOÜ 

10 ' 1 1 \ ' 1 \ 1 1 ' 1 0[1-00UO'LOU <pf>OVYJ[J-CXTOÇ X.(.(L m 't'OU'TOLÇ X<X't"CX TYJV 7tLO"TLV 0(-LO-

<ppOVEÇ Naucx-rtœvot -ràv ènl TY}ç [J-ETœvoLœç npe:crOU-re:pov ncxpyj­
'T~crav-ro. 4 .. N auœncxvol !J.È:.v yàp oÙÔÈ:. -r~v &px.'lJv -r1jv npocrO~­
X.YJV -raÜ-r'l)v ÈÔÉ~av-ro, oL Oè vüv TÙJv Èx.x.ÀYJcrLÙJv x.po::ToÜv-re:ç 
ëwç noÀÀoÜ <puÀ&~cxv-re:ç Èn1 Ne:x.TcxpLou TOÜ Èntcrx.6nou [J-ETÉ-

15 Oe:crœv -rotoÜTou nvOç èn1 -rY}ç Èx.XÀYJcrLaç cru[J-O&v-roç. 
5. l'uv~ nç -rWv e:ùye:vWv npocrY}ÀÜe:v -r<{) ènl -TY}ç [J-e:-ravolaç 

npe:crOu-rÉpcp, x.at x.o::Tà [J-Époç È~O[J-OÀoye:ï-To::L -r&ç &[J-cxp-rlaç, &ç 
' 1 1 ' A 1 6 '0 ~' !? ' ' e:ne:npœx_e:t [J-E-rex TO 1-'0::TCTLO'[J-O::. . oe: npe:crou-re:poç ncxp'Yjy-
ye:tÀe:v -rjj yuvœtx.t VYjO"TEÛe:Lv x.cxl O"UVE:X,ÙJÇ e:ÜX,e:cr8œt, tvœ crÙv -rjj 

20 Ô[J-oÀoyLq. x.d ëpyov n Oe:tx.vüe:tv ëx:n -rY}ç f.LETcxvolcxç &~wv. 7. 
'H ÔÈ:. yuv1j npoOdvoucra x.cxl &ÀÀo n-raÏcr[J-CX éau-rYJç x.a-rYjy6pe:t · 
ê:Àe:ye:v y&p, Wç dYj cruyx.o::Oe:uô~craç aù-rjj -rYJç ÈxxÀYjcrlaç ôt&­
x.ovoç. 8. Toü-ro Àe:x_Oè:.v -ràv [J-È:.V ôuXxovov -rYJç Ôtcxx.ovlœç 

1. Théodose avait quitté Rome le 1 cr septembre (MARCELLINUS, Chron. a. 
389, 1, p. 62). 
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tinople, et il y entre sous le consulat de Tatianos et de 

Symmaque, le dix novembre 
1

. 

XIX 

d l 
, . 2 

Réforme e a penttence 

1. A cette même époque, on décida de supprimer les 
prêtres des église~ préposés à la ~énite?,ce. pour ,la ~~ison 
suivante. 2. Depms que les Novatlens s etment sepa1es de 
l'Église parce qu'ils n'acceptaient pas d'entrer en commu~ 
nion avec ceux qui étaient tombés lors de la persécution de 
Dèce les évêques avaient ajouté à la règle ecclésiastique le 
prêtr~ préposé à la pénitence, pour que ?eu~ ~ui éta~ent 
tombés après le baptême confessent leurs peches a un pretre 
désigné pour cela. 3. Cette règle est en vigueur jusqu'à ce 
jour dans les autres partis, mais seuls ceux qui professent le 
consubstantiel et les Novatiens, qui sont de même sentiment 
qu'eux sur la foi, ont rejeté le prêtre préposé à la pénitence. 
4. Les Novatiens n'ont pas admis cette innovation, pas même 
à l'origine, mais ceux qui maintenant sont en poss~ssion des 
églises 3 , qui l'ont conservée pendant longtemps, l ont aba~­
donnée à l'épogue de l'évêque Nectaire à cause d'un fmt 
survenu dans l'Eglise. 

5. Une femme de noble famille se rendit chez le prêtre 
préposé à la pénitence et lui confesse en parti: les péch~s 
qu'elle avait commis après le baptême. 6. Le pretre prescn­
vit à la femme de jeûner et de prier sans cesse, afin qu'avec sa 
confession elle ait à montrer aussi une œuvre digne de sa 
pénitence. 7. La femme, un peu plus tard, révèle une autre 
chute, car elle disait qu'un diacre de l'église avait couché 
avec elle. 8. Cet aveu eut pour résultat que le diacre perdit sa 

2. Ce chapitre de Socrate soulève de nombreuses questions et a suscité 
beaucoup de commentaires, dont WALI.RAFF donne une idée p. 241-242, 
notes 14·2 et 144. Cf. son propre commentaire p. 243-245. 

3. Il s'agit naturellement des Nicéens. 
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èxneae::Lv 7tCX.pe:cnœUacre, -raprt..X~ ÙÈ: xcx.Ttcrxe: TeX nÀ~ÜYJ' 'l]yav&.-
25 X't'ouv yàp oU f.L6vov èrrt -r(i) yevof.LÉV(}), &Àf...' O·n xcû -r1J èxxÀrJ­

cr(Cf ~À<Xcrq>Y)[J-i<Xv ~ 7tpiii;Lç x<Xl 65pw 7tpoùi;év1)cr<v. 9. ~L<Xcrupo­
f.LÉ:vwv ù€ èx -roU-rou -r:Wv lE:pwfLÉ:vwv &vùp&v EùOcdfLWV 'ne; Tijç 
ÈxXÀYJcrlaç npe:crOU't"epoç, 'AÀe:~œvùpe:Ùç -rO yévoç, yv&l(.LYJV 't'(i} 
bncrx6n:<p OŒwmv Ne:x-ro:.pLcp ne:p~e:Àe:i'v fLÈ:V 't"àv bd -rY)ç ~J.e:-ro:.-

30 volaç npecrtllvre:pov, cruyxwp-t}mx~ ÙÈ: ~xrx.cr-rov Ti}l lùlcp cruveL06-n 
TWv p.ucrTYJplwv p.e:'t'éxe:w· othw yO:.p (.L6vwç Ë~e:Lv -r~v ÈXXÀYJ­
crùxv -rO &0Àacrcp~!J."'J't"OV. 
[294] 10. Tœu·m 7t<Xp0: Tou EùSdiJ-ovoç &xoûcrœç Éyci> Tjj 
ypœcpjj TjjSe 7t<XpOLSouvOLL ÉÜ&pp1JŒ<X. 'Qç y0:p 7tOÀÀ&XLÇ È'q>Y)V, 

35 naaav crnouO~v 7t(Xp' éx&cr't'OU TWV d06-rwv è:Gé:p:qv f.LrlVO&.ve:L\1 
1:'0:. np&y{-Lœra xcd cbq:n6Wç èpeuviiv, rva f.L~ Ë~w -rYjç &ÀYJ6daç 
·n yp&<:poq.u. 'EyW 3€ rcpàç Tèv EùOcdp.ove< · << fi 6-n:pov, Ër:pYJv, 
~ cru!J.OouÀ~ crau, (;) npe:cr6ll're:pe:, { d} cruv~ve:yxe:v -rjl èxxÀY)cr~~ 
~ p.~, Ge:àc; &v e:me:L'lr Op& ôè On np6cpamv naptcrxe: -roU p.~ 

40 èÀtyxe:~v à..ÀÀ~Àwv -r6: &f1.e<p-r~f1.e<Ta fl.Y)Ôè cpuÀci-r-re:tv -rà -coU &.no­
cr-r6Àou napciyye:Àfl.C< -rà ÀÉyov 'Jlh]IJÈ avyuowWJIÛU: rolç Ëgyotç 
rolç àua06.grotç roV au6rovç, fl-dJ.)~ov ÔÈ xai lJ.éyxsrc j'. >> 

xx 

l. il e:pt 11-èv oûv -rmhwv aù-ccipx.wc; elp~aGw. ''A~wv ôè 
~yoUp.aL f.L"~ &.p.VY)f1.6ve:u-ra xa-raÀme:î'v xaL -r6: nap6: -roî'c; liÀÀmç 

j. Ep 5, !1. 

L Il y a scandale, apparemment, parce qu'un aveu privé a provoqué la 
révélation de la faute d'un clerc et sa déposition, alot·s que l'institution du 
prêtre pénitencier devait être une garantie de discrétion. 

2. Cf. 1, '· 3 ; II, I, 5. 
3. La prise de position de Socrate laisse supposer que chez les Novatiens 

se pratiquait non un aveu à un pénitencier, mais une sorte de confession 
publique devant la communauté. Il ne regrette pas en effet la suppression 
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fonction diaconale, mais l'agitation gagna la multitude : ils 
s'indignaient non seulement de ce quj s'était passé, mais 
aussi parce que cet acte avait valu à l'Eglise diffamation et 
outrage 1

• 9. Comme les hommes consacrés étaient dé?riés à 
cause de cela, un certain Eudaimon, prêtre de l'Eglise, 
Alexandrin d'origine, donne à l'évêque Nectaire le conseil 
de supprimer le prêtre préposé à la pénitence et de permet~ 
tre à chacun de participer aux mystères selon sa propre 
conscience, car c'est seulement ainsi que l'Église serait à 
l'abri de la diffamation. 

[294] 10. Cela, pour l'avoir entendu d'Eudaimon, j'ai 
osé le confier à cet écrit. Comme je l'ai dit à plusieurs 
reprises 2

, j'ai mis tout mon soin à prendre connaissance des 
faits et à enquêter soigneusement à leur sujet auprès de tous 
ceux qui étaient informés, pour ne rien écrire qui soit hors 
de la vérité. J'ai dit à Eudaimon : << Que ton conseil, prêtre, 
ait été utile à l'Église ou non, Dieu seul peut le savoir, mais je 
vois qu'il a fourni un prétexte pour ne pas dénoncer mutuel~ 
lement les péchés et ne pas observer la recommandation de 
l'apôtre : 'N'ayez pas de part avec les œuvres impures des 
ténèbres, mais plutôt dénoncez-les i' >> 

3
. 

xx 

Ariens, Novatiens, Macédoniens, Eunomiens 

l. Mais c'est assez parlé sur ce sujet. Je pense qu'il vaut la 
peine de ne pas passer sous silence ce qui s'est passé chez 

du prêtre pénitencier (institution qui pour lui est une nouveauté que son 
Église n'avait pas adoptée), mais critique implicitement le résultat de la 
proposition d'Eudaimon: l'absence désormais de tout aveu et la participa­
tion <1 en conscience )) aux sacrements, qui supprime tout contrôle de 
l'Église. L'adaptation arménienne de Socrate a complètement omis de par· 
!er de celui-ci ; elle attribue seulement à Nectaire la fixation de quelques 
règles pour les pénitents (Arrnenian Adaptation, p. 155). 
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ye:vÔfJ-EVa, ~'Y)(J.l ô~ 'Ap~::to:.voî:'ç xcd N<Xua-rLo:.vo'i:'ç xcd ToÏç &nO 
Mo:xeùovlou xcd. Eùvo!J-lou 't'àç npocrwvu!J-Laç dA1j<pÔmv. 2. 'H 

5 yàp ÈXXÀYjcrla 3w.Lpe::6e:Lmx bd 't'fi &rca~ ye:vo[.tÉVYJ Ûto:LpÉ:cre:L oUx 
Ïcr-ro::-ro, &ÀÀ& cr-rpacpÉvTe:ç x.o-.:6' éo::u-rWv n&Àtv txfupouv, xcd 
(J.Lxpiiç x.o:.l e:Ù't'e:ÀoÜç npo<p&cre:wç Ào::Üôp.e:vm &ÀÀ~Àwv ûte:xwpl­
~ov-ro. 3.''07twç fLèv ot'iv x.cd n6-re: xcd Ot' &ç e<~'t'Lœç ëx.o:.cr-roL x.o:.l 
e:lç É:IXU't'OÙÇ ÛLcupÉ:cre:LÇ 7tE:TIOÎ'YjVTIXL, 7tpo'CÔVTOÇ 'TOÜ ÀÔyou 

lO Û'YJÀ~crop..e:v. 4. Toü-ro 3è LcnÉov, Wc; 0 ~œcrLÀe:Ùç 0e:o36cnoç 
où3é:va -roU'nùv €:3lwxe::, 7tÀ~v 0-n -rOv EUvÔflWV È.v Kwvcr-ro:.vn­
vounÔÀe:L b·d olxlaç cruv&yovTa x.d -roùç cruyypo:.<pÉv-rac; o:.Ù't'(}l 
J..6youc; bnôe:txvU!J-e:vov Wc; -roŒc; Stûw:nw),Lcw.; noÀÀoÙc; ÀUfJAXL­

VÔfJ-e:vov de; èÇoplav 7tE:!J.<p61jvaL Èx.ÉÀeucre::v. 5. T&v p.É\rroL 
15 èlÀÀwv oùSé:va othe: Ëcrxu)~Àe:v oÜ-re: aù-rc}> xmvwvljcraL ~v&yxa­

~e:v, &.ÀÀ' éx&cr-rouç cruve:xWpe:L xa-r& -roùç Œlouç -r6nouç cruv­
&:ye:cr8aL xat SoÇ,&~e:Lv -r& -roü XpLcr-rLet:VLO'fJ.OÜ, Wç xa-raÀo::Üe:î'v 
Ëxacr-roL -r~v n:e:pt o::Ù-roü S6Ç,av ~SUvav-ro. 6. Kat -roùç fJ.È:V 
èlÀÀouç è:Ç,w -r&v n6Àe:wv cruve:x<ilp'f)cre:v e:ùx-r"f}plouç oïxouç 

20 xo::-racrxe:u&~e:w, Naua-rLo::voùç Sè: Wç ÛfJ.6q>povo::ç -rrî whoü 
nfcr-re:L Èv-ràç -rWv n6Àewv -r&ç éau-rWv ÈxxÀ"f}crfo::ç Oo::ppoüv-ro::ç 
ëxeLv ÈxÉ:Àe:ucre:v, Wç fJ.OL xo::t np6-re:pov E:Ïp"f}-rO::L. 7. Hept &v fJ.V"f}­
fJ.OVt.Ücro::L fJ.LXpà eüxo::tpov dvo::L ~yoÜfJ.et:L, &.vaÀa06v-ro::ç ~po::xU. 

l. Le chapitre xrx et cette phrase, où il traite des Nova tiens avec d'autres 
dissidents, ont été invoqués par Valesius et d'autres pour affirmer que 
Socrate ne faisait pas partie des Novatiens, même s'il leur était favorable, 
mais en réalité l'historien procède ici comme dans tout son ouvrage, en 
parlant de ce qui sc passe <1 dans les Églises •> (1, r, 3). WALLRAFF, Sokrates, 
p. 24·1-246, a bien montré dans le détail que c'est dans tout l'ouvrage de 
Socrate qu'on trouve la preuve de son appartenance. 

2. Eu nome avait quitté Naxos , où il était exilé depuis 370, en septembre 
ou octobre 378, ct il était revenu probablement dans sa propriété de Chalcé· 
doinc. C'est là qu'il commença de publier, vers la fin de l'année, son 
Apologia Apologiae (cf. VAGGIONE, Eunomius, p. 311). En 389, il fut 
arrêté à Chalcédoine et envoyé en exil ; il devait se rendre à la forteresse 
d'Halmyris, dans le delta du Danube, mais comme les barbares s'en étaient 
emparés, il fut envoyé à Césarée de Cappadoce ; il passa ses dernières 
années dans le village de Dacora, sur les pentes du mont Argéc, où il 
possédait une propriété (PmwsTORGE, HE X, 6, p. 128 ; VAGGIONE, Euno· 
rnius, p. 356-357 ; J..M. PRIEUR, <~ Eunome selon l'Histoire Ecclésiastique 
de Philostorge •>, RHPR 86,2006, p.17l-182). 
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d'autres, je veux dire les Ariens, les Novatiens et ceux qui 
tirent leur nom de Macédonios et d'Eunome 1

. 2. Car 
l'Église divisée ne s'en tint pas à la division qui avait eu lieu 
une première fois, mais, changeant d'avis, ils s'éloignaient à 
nouveau et, se saisissant de prétextes minimes et insigni­
fiants, ils se séparaient les uns des autres. 3. De quelle 
manière, à quel moment et pour quelles raisons chaque parti 
connut des divisions internes, nous l'exposerons dans la 
suite de notre exposé. 4. Il faut savoir que l'empereur Théo­
dose ne faisait poursuivre aucun d'entre eux, sauf qu'il 
ordonna d'envoyer en exil Eunome, qui tenait des réunions à 
Constantinople dans des maisons et faisait des lectures 
publiques des écrits qu'il avait composés, parce qu'il en 
corrompait beaucoup par ses enseignements 2

• 5. Mais il ne 
tourmentait aucun des autres et ne forçait personne à entrer 
en communion avec lui ; il permettait à tous de se réunir 
dans leurs lieux propres et de professer le christianisme 
selon la conception que chacun pouvait s'en faire 3 . 6. Il 
permit aussi aux autres de construire des maisons de prière 
hors des villes, mais il ordonna aux Novatiens, parce qu'ils 
étaient de même foi que lui, d'avoir en toute sécurité leurs 
églises à l'intérieur des villes, comme je l'ai dit précédem­
ment"·. 7. Je pense qu'il est opportun de faire une brève 
mention de ces derniers, en revenant un peu en arrière. 

3. En réalité, les lois de Théodose visant les dissidents sont très sévères. 
Une loi de 381 ordonnait de transmettre toutes les églises aux évêques 
nicéens (C. Theod. XVI, 1, 3), d'autres en 383 réitèrent l'interdiction des 
assemblées aux Eunomiens, Ariens, Macédoniens, Pneumatomaqucs et 
autres (C. Theod. XVI, 5, 11, 12), ct il en est de même dans les années qui 
suivent (avec une sévérité particulière envers les Eunomiens). En 386 
cependant, une loi donna le droit de s'assembler aux Homéens, partisans de 
la formule de Rimini (C. Theod. XVI, 1, 4). En dépit de ces interdictions, 
plusieurs groupes de dissidents avaient leurs églises, les Ariens (J-Ioméens) 
ayant la leur à l'Exakionon, un quartier situé entre le mur de Constantin ct 
celui de Théodose. 

4·. Cf. supra, note à V, x, 28. 
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XXI 

[295] l. TYjç èv Kwvcr-rcx.vnvoun6Àn TÙ"w Naua-nœvWv 

Èxx.À1Jcrlaç bd Ë-t'YJ Te::crcro:.p&xovTa npoicr·r'l 'AyfAwç &:rcà -rWv 
KwvcrT<X.VTCou xr6vwv ~wc; Elç -rà ëx.-rov éTOÇ Ti)ç ~amÀdcxç 
0e::oûocrlou, Wc, nou xat np6-re:pov ÈflV1Jfl6ve::ucro::. 2. Te:Àe:UTÙ>v 

5 Û~ XELpOTOVEÏ de; TÛV 't"67tOV f:auToiJ l;LcrLWLOV èrdcrx.o1tOV, ()ç 

npe::crôù-re::poç (J.È:v ~v -rfiyv Un' aù-r<{> -w;-rTo!J.€vwv, ÈAA6yq..toç ûè: 
flÀÀwç xcd Unà Mcx~l!J.OU TOÜ gnÀocr6q)Qu &(J.a 'louÀLav<f> Té'p 

~cxcrLÀÛ 't'OC ~tÀ6crocpa rrcuûe:uOdç. 3. Toü 3è: Àcwü -rWv Ncwa­
-no:.vWv flE:fLt}tXfl€vou T~\1 xe::LpOTOVLav, Ùn fl ~ tJ.iÀÀOV MapXLIX-

10 vàv br' e::ÙÀcd)dq: Èxnp6rov-ra Exe:tpo't'ÔV1Jcre:v, ûL' ôv bd 
Où&Ae::v-roç ol Ncwceno:.vot àT&.paxoL tJ.EflêV~xe:cret.v, 0 'AyiÀwç 
't'~V -roü Ào::oü napoq.tuO~cracrBaL ÀÛ7t1JV ~ouÀÛflE.VOÇ bnxe::Lpo-ro­
vû -ràv Mo:.px.La.v6v. 4. Ko:.t f.UXpOv pa:tcr(XÇ 't'f)ç v6crou 7tp6e:tcnv 
dç 't'~V È:x.x.À1Jcrl(Xv, x.d 7tpocre:cptilve:t ût' Ê;(Xu't'oÜ d1t&>v· 

15 « M(Xpx.tavOv ~É:.v, <p1Jcrlv, ëxe:'t'e: ~e:'t'' È:~É:., ~e:'t'& ÙÈ: Mapxt(Xvàv 
~tcrLwwv. >> 5. T(Xü't'a 7tpoe:mWv xat ~mpOv xp6vov È:7ttl3wùç 
È:-re:Àe:Û't'"fj<JE:V. 

Mapxtavoü 't'olvuv È:1ttcrx61tou 't'Wv Nau<Y.'t'tavWv xaOe:cr't'W­
-roç ~k()pÉÛ1) xat ~ a\n&v È:xxÀ1J<:rL(X È:~ al-rl(Xç 't'OLWhY)ç. 6. 

20 l:(XOO&'t't6ç <nç> &7t0 'louûalwv XptcrnavLcr(Xç, Û7tÛ Mapx.ta­
voü 7tpÛç 't'~V 't'oÜ 7tpe:cr6u-rÉ:.pou 7tpoÙÀYJ6dç &~L(Xv oÙÛÈ:v ~'t''t'Ov 
't'jJ 'louSa·cxjJ 7tpoÀ~tfie:t SouÀe:Ue:tv È:cr7toUSa~e:v, crùv ÛÈ: -roU-rcp 
X(XL -rf)ç È:7ttcrxo7tij"ç Wpiye:'t'o Spcf~(XcrOat. 7. TI pocrÀabWv oûv 
-rYJç È:7tt6u~laç Ê:au't'oÜ cruvlcr't'opaç SUo 7tpe:cr6u't'Épouç 0e:6x-rt-

l. Cf. WALLRAFF, <1 Geschichte des Novatianismus seit dem vierten Jah· 
rhundert in Osten ~>,ZAC 1, 1997, p. 251·279. 

2. En 384. Cf. IV, IX, 3 ; V, XII, 4. Les manuscrits lisent Kw\IO"To:v·dvov : 
Ktv\la-ro:\1-r(ou est une correction justifiée de Hussey. 
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XXI 

Évêques novatiens et schisme chez les Novatiens 1 

[295] l. Agélios fut à la tête de l'Église des Novatiens 
de Constantinople pendant quarante ans, de l'époque de 
Constance à la sixième année du rè~ne de Théodose, comme 
je l'ai mentionné précédemment . 2. Près de mourir il 
ordonne évêque à sa place Sisinnios 3, un des prêtres qui 
dépendaient de lui, un homme cultivé, qui avait par ailleurs 
reçu l'enseignement de la philosophie du philosophe 
Maxime, en même temps que l'empereur Julien 4 • 3. 
Comme le peuple des N ovatiens critiquait cette ordination, 
parce qu'il n'avait pas ordonné plutôt Marcianos, qui se 
signalait par sa piété et grâce auquel, sous Valens, les Nova­
tiens étaient restés exempts d'ennuis 5 , Agélios, qui voulait 
calmer le déplaisir du peuple, ordonne en plus Marcianos. 4. 
Comme sa maladie avait un peu diminué, il se rend à l'église 
et déclarait de lui-même : <<Ayez Marcianos après moi, et 
après lui Sisinnios. >) 5. Après avoir dit cela, il survécut peu 
de temps et mourut. 

Comme Marcianos était donc établi évêque des N ovatiens, 
leur Église se divisa pour la raison suivante. 6. Un certain 
Sabbatios, qui de juif était devenu chrétien et avait été 
promu par Marcianos à la dignité de prêtre, n'en avait pas 
moins le souci de s'asservir à ses préjugés juifs, et avec cela il 
aspirait à exercer l'épiscopat. 7. Ayant donc pris avec lui 
deux prêtres qui connaissaient son dessein, Théoktistos et 

3. On a de nombreux exemples de cette pt·atique, que tente d'interdire le 
canon 23 du concile d'Antioche de 327/28 (cf.joANNOU, Les canons I, 2, 
P- 112-113). 

4. Cf. III, r, 16-18. 
5. Cf. IV, IX, 4-6. 
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25 cr-rov x.cd Mcod:pwv -r~v x.o:wo-rO!J.'YjEldcro:v bd ·âïc; ~acnAdou; 
OU&Azv-roç -roU n&axa éop't'~V €v ri&~0 x<.Û!J.f) ·d)c; Cl>puy(o:c;, 
&c., p.ot xcd np6-repov dp1)-ro:L, Ôtex.Sme:ïv E:OouÀe:Üe:-ro. 8. Ko::!. 
np6-repov !J.È:v npox.o:ÀÛ!J.!J.Ccrt XP<.Ûf.Le:voç 'T'{j &ax~aeL -rYjc; 
ÈxXÀ'Yjcr~ac; Ûncxve:xWpeL, ÀuneïcrOo::t ÀÉywv rcp6c; nvo:.ç Unovoe:ïv 

30 y&p alvroùc; 1.1.~ &~buc; dvat -6)c; 't"Wv !l.UO'T"fjplwv xoLvwv[o:.ç. 

Tipo'ùi)V Sè: x.cd cpo:ve:pàc; E:ylve:-ro x.o::-r' LSlœv auv&ye:w ~ouÀ6!J.e:­
voç. 9. To:U-rœ yvoùc; 0 Mo:pxw;vàc; È!J.É!J.rpe:-ro /)-È:V -r~v bd -r1j 
xeLpo-rovL~ 7tÀ6.VYJV, O·n ofhwc; x.e:vo36~ouc; &vOpWnouc; e:l.::; TO 
7tpe:a0u--dpwv npo1Jy&ye:-ro. 10. Ko::L SumpopWv EÀeye:v {)ÉÀ-rLOv 

35 dvw be' &x.&vOcuc; -re:SemévœL 't"àç xe:Lpo:c; -rO:.c; éau't'OÜ ~ O-re: 
-roùç ne:pt L:o:b[296]0&·nov de; -rà npe:aOu·dpwv npoe:B&Ae:-ro. 
ll. Ho:po:crx.e:u&~e:L ÙÈ: crùvoùov Ncxua-rw.v&v bncrx.6n:wv ye:vé­
crOcx~ èv Lcxyy&p<.p <-r0 n:cxpcxÀLI{>> ( €11-n:6pwv ÙÈ: -roU-ra èv 
Bd}uvl~ 7tÀYJcrlov -rijç 'EÀe:voun:6Àe:wç x.e:l11-e:vov ), 12. è:vOa cruv-

40 o::xOév-re:ç !1-e:-rcxn:é!J.n:ov-rcx~ -ràv Lcx66&-rLov xcxt n:po-rLOévcx~ bd 
-rijç cruv63ou -ràç cxh·laç -rijç ÀÙ7tYJÇ èx.éÀe:uov. 13. Toü ÙÈ: -r~v 
Ù~wpwvlcxv -rijç ~op-rijç cxl-rlcxv -rijç ÀÙ7tYJÇ e:lvaL Àéyov-roç (ùe:î:'v 
yàp È:nL-re:Àe:î:'crÜcxL aU-r~v Wç xd 'Iouùcxî:'o~ ncxpcx-rYJpoümv xat Wç 
ot èv n&~<.p cruve:À06v-re:ç è-rUn:wcrcxv) Unovo~O'CXV't"EÇ ot -rijç 

45 cruv6ùou qnÀoxcxOEùplaç ~ve:x.Ev npO<fliXO'l~EcrOw -rèv La60&.-rwv 
()px.!{) cxU-ràv xcx-racr<flcxÀL~ov-rcxL, Wç oUùéno-rE -r~v È:nLcrxon:~v 
xa-rcxùé~cx~-ro. 14. Toü ÙÈ: ènt -roÙ-roLç 611-6crav-roç È:x<flépoum 
x.cxv6va nEpL -rijç ~op-rijç -roü n&.crxcx, ôv èx.&.ÀEacxv àùL&<flopov, 
<fl~aCXVTEÇ !J.~ à~L6Àoyov f.lvcx~ al-rlcxv npèç XWf>LO'!J.èV -rijç 

so È:xXÀYJcrlaç -r~v ÙLO:.<flWvlcxv -rijç ~op-rijç, !J.1JÙÈ: !J.~V -roûç èv II&.~cp 

!. Cf. IV XXVIII, 17 (p. 122-123). 
2. Cf. RE 1 A 2, s. v. (Ruge) : identifié à Engurc, sur la côte sud du golfe 

d'Izmit. 
3. Socrate approuve cette position du concile sur le caractère indifférent 

de la date de Pâques, et tout le chapitre xxn viendra confirmer ce point de 
v~e, en s'appuyant d'abord sur l'Écriture (§ 3-11), sur la tradition de 
l'Eglise (avec le récit de la querelle pascale du 2" siècle : § 12-29), sur la 

~ 
1 
i 
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Makarios, il voulait prendre la défense de l'innovation 
concernant la fête de Pâques qui avait été proposée sous le 
règne de Valens à Pazos, un village de Phrygie, comme je l'ai 
dit précédemment 1

. 8. Tout d'abord, sous prétexte de vie 
ascétique, il s'éloigne progressivement de l'église, en disant 
qu'il était chagriné au sujet de quelques-uns, car il les soup­
çonnait de n'être pas dignes de la communion aux mystères, 
mais avec le temps, il devint évident qu'il voulait faire des 
réunions à part. 9. Lorsqu'il l'apprit, Marcianos regrettait 
d'avoir fait l'erreur de l'ordonner, car ainsi il avait élevé au 
presbytéral des hommes épris de vaine gloire ; 10. il disait 
avec douleur qu'il aurait mieux fait d'imposer les mains à 
des épines que [296] d'avoir promu le groupe de Sabbatios 
au presbytéraL ll. Il organise un concile d'évêques nova­
tiens à Sangaros, qui est au bord de la mer (c'est un port de 
Bithynie situé près d'Hélénopolis) 2

• 12. S'étant réunis là, ils 
envoient chercher Sabbatios et ils lui ordonnaient d'exposer 
devant le concile les causes de son chagrin. 13. Comme 
celui-ci disait que c'était le désaccord sur la fête qui était 
cause de son chagrin (car il fallait célébrer celle-ci selon 
l'usage des Juifs· et comme l'avaient décidé ceux qui s'étaient 
réunis à Pazos), ceux du concile, soupçonnant que Sabbatios 
invoquait ce prétexte à cause de son désir de la chaire (épis­
copale), le lient par le serment qu'il ne recevrait jamais 
l'épiscopat. 14. Quand il eut accepté par serment ces condi· 
tions, ils émettent au sujet de la fête de Pâques un canon 
qu'ils appelèrent<< indifférent>) 3 , en disant que le désaccord 
sur la fête n'était pas un motif valable pour une division de 
l'Église et que ceux qui s'étaient réunis à Pazos ne portaient 

diversité des usages liturgiques dans les diverses Églises (§ 30-63), avec 
mention des seules règles qu'il faut absolument respecter (§ 65-71) et 
diatribe finale sur ceux qui entendent judaïser- ce qui montre que le but de 
son développement est de critiquer ceux des Novatiens qui introduisent des 
nouveautés dans le choix de la date de Pâques : cf. Vv' ALLRAFF, Sokrates, 
p. 243-250. 
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cruvo::zGé:vTw; np6xptf.LO:: 'Ti;) xo::Oo/I.Œ0 xav6vt yevé:crOcu · xd y<Xp 
-roùç &.px.o:.Louç xod ToÙç f:.yyùç -rWv &nocr-r6Àwv Ow.<pwvoUv-ro::ç 
rre:pt TO::ll't'Y)Ç 't"ÎÎÇ É:op-r1)ç XOLVWVÛV TE èt.ÀÀ~ÀOLÇ xcd fJ:Y)ÙC~:tJ.ÙlÇ 
Ùto:.rpÉ:pe:crOo:.t. 15. "AÀÀwç 'TE xcd -roùç &v -ryj ~œmÀeuoücrn 'PG>[.L1J 

55 No:.uo:::rw:voùç fLY)Ùbto-re: ~xoÀouÜ1JxÉ:vat 'Iouùcdotç, &À/..à 
nowUvTo:.ç &.û fLET' icrY)fLëpLo::v -rO n&aza fLY)Ù~ ?ho:.xpLve::cr0at 
npàc; 't'OÙÇ olxdouç ·r'lJç nLcr-rewc; -roùç p.~ -ràv o:.ù .. n)v -rp6nov 
œù-roî:ç f:.nvre:ÀoUv-ro:.ç -r~v -roü n&crzo:: éop-r~v. 16. To:.lhcx xcd 
-roto::Ü-ro:: no"A"Aà Àoytcr&fLe::Vm OpL~oum T0v &.St&<:popov, Wc; écpY)v, 

60 nepL TOÜ n&crzo:: xo::v6vo::, ècp' 0 -re: Ëxo::cr-rov fLÈ:V xa-d:. T~v 
cruv~Oe:to:v ~v Èx npoÀ~~e::wç Eze:t, note:Lv -rO n&aza el ~oUÀot­
-ro, fL~ Ow:<pÉ:pe:crGo::t Oè npàç -r~v xowwviav, àÀÀèt. -roùç Ùtw:p6-
pwç éop-r&~ov-rcxç d'vaL n<fÀLv èv 6v.ovoL0- 't"~Ç È:xXÀYJcrlcxç. 17. 
ToU 8pou -rolvuv -roU-rou ne:pl -r~ç É:op--ç~ç --çoU mX:crxcx mxp' 

65 aùn0v 't"6-re: ~e:bcw:JJOév--çoç 0 l:cxbb<f-rLoç 't"OÏÇ 8pxoLç ùe:Oe:Lc;, EL 
no-re: ÙLane:cpWVYJf.LéVYJ èyéve:-ro ~ -roU n&axa É:op-r~, aù-rOç xaO' 
É:au-rOv npoÀcxv.b<fvwv èv~cr--çe:ue:v xal ène:'t"éÀe:L -rO n&axa, 
vux-re:pe:Uwv --ç~v ve:votucrv.év1JV -roU crcxbb&.--çou ~f.Lépcxv, xal 
n<fÀLv -r?} É:~~ç &f.La niimv xcx't"à --ç~v È:xXÀYJcrlcxv cruv~ye:--ço xcxl --ç{;}v 

70 tJ.Ucr't"YjpLwv tJ.E't"e:À<ftJ.bocve:v· ènoLe:L -re: --çoU--ço ènl Ë.-rYJ noÀÀà xaL 
ÙLà -roU--ço ÀocvO&.ve:Lv -roùç noÀÀoÙç oùx ~ùUvcx't"o. 18. LlLO xocL 
't"LVEÇ -r&v &nÀoucr--çépwv, xcxl tJ.<fÀLcr-roc o~ Ex 't"'ÎjÇ <Dpuylaç xal 
rocÀcx't"Lcxç ÛptJ.Û>f.LEVOL, VOf.LÎ~OV't"EÇ É:œu-roùç Ex -roU-rou ÙLXOCL(l)-

0-~cre:crÜaL, E~~Àouv 't"E ocÙ't"Ùv xocl --çQ n&.axa -rOv èxe:Cvou --çp6nov 
75 Ene:-réÀouv ÀcxÜpaLwç. 19. 'AÀÀà ~ocbb&-rwç Ûcr't"époLç xp6voLÇ 

xal napacruv1j~e:v [297) xcx6' É:cxu--ç6v, f.LLXpà --çoU 8pxou cppov--ç(­
crocç, xcxt --ç{;}v &xoÀou01Jcr6:v--çwv ocù-r~ xa-récrTY) kn(crxonoç, Wc; 
npoï6v--çe:ç ÙYJÀÛ>crOf.LEV. 

l. Socrate utilise ici le terme xa6oÀtx6ç, non pour qualifier l'usage d'un 
des partis de l'Église, mais pour renvoyer à la pratique universelle de 
celle-ci. 

2. Allusion (explicitée en xxn, 17) à la discussion sur la date de Pâques 
au temps de Polycarpe, qui ne provoqua pas alors de division (cf. EusÈBE, 
HE IV, 14·, 1 ; V, 24, 16-!7). 
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pas atteinte à la règle universelle 1 
: car les anciens et ceux 

qui étaient proches des apôtres, tout en étant en désaccord 
sur cette fête, étaient en communion mutuelle et ne se sépa­
raient nullement 2• 15. De plus, les Novatiens de la Rome 
impériale n'avaient jamais suivi les usages des Juifs, mais, 
bien qu'ils aient toujours fait la Pâque après l'équinoxe, ils 
ne s'étaient pas séparés de leurs alliés dans la foi, qui ne 
célébraient pas la Pâque de la même façon qu'eux. 16. Avec 
ces arguments et beaucoup d'autres semblables, ils définis­
sent sur la Pâque la règle indifférente, comme je l'ai dit, 
selon laquelle chacun pouvait, s'ille voulait, faire la Pâque 
selon la coutume qu'il tenait d'un choix antérieur sans rom­
pre la communion ; tous ceux qui la fêtaient d~ manière 
différente étaient à nouveau dans la concorde de l'Eglise. 17. 
Donc, lorsque ils eurent confirmé cette décision au sujet de 
la fête de Pâques, Sabbatios, lié par ses serments, quand il 
arrivait qu'il y eut différence sur la fête de Pâques, jeûnait 
en privé par anticipation et célébrait la Pâque en faisant la 
veillée le jour légal du sabbat. Puis, le jour suivant, il se 
joignait à tous dans l'église et participait aux mystères. Il 
faisait cela de nombreuses années durant ; aussi sa conduite 
ne pouvait être ignorée de la plupart. 18. C'est pourquoi 
quelques-uns parmi les plus simples, originaires de Phrygie 
et de Galatie, estimant qu'ils seraient euxMmêmes justifiés 
par cette pratique, l'imitaient et, en cachette, célébraient 
Pâques de cette manière. 19. Mais Sabbatios, par la suite, fit 
aussi des réunions à part 3 [297], sans se soucier beaucoup 
de son serment, et il fut établi évêque par ceux qui le sui­
vaient, comme nous le montrerons plus loin tt.. 

3. Le verbe neo:peo:O"uv6:yetv désigne des assemblées liturgiques séparées, la 
première élape vers un schisme (cf. le terme neo:peo:auveo:ywy-~ chez BASILE DE 
CÉSARÉE, Lettre 188, 1, p. 121 Courtonne I, trad. à corriger: cc sont(! les 
synaxes qui sont faites par des prêtres ou des évêques insubordonnés))) ; cf. 
WALLRAFF, Sokrates, p. 39-4.0. 

4·. Cf. VIl, XII, 6. 
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XXII 

1. ''A ÔÈ ~p.î:v tmonbne:~ ne:pt -roU mXcrxo:, oùx &xcnpov {Wc;} 
~yOÜfLO:~ a~& ~po:.xéwv dne:ïv. Oü fLOL ôoxoümv oün: aL n&.Àcu 

ne::pt T1jç ÉopTïjç T<XÛT"f}Ç e:ù!.6ywç ne:<p~Àove:~X:YJXÉ:va~ o(he: at vUv 
'louôcdotç ~crrwu0ax6-re:c; &xoÀouOe:î'v. 2. Oû y&p de; voüv Et.l&-

5 ÀO\vro, 8-n -roü 'louôo:Xcrp.oU f.LETœnÛe:[J.É:vou e:lç Xptcr·no:.vtcrp.Ov 
-r& &xptOYj xo:l 't'U7ttx.O:. -roü Mwcro:Xxoü v6fLOU È:rw:Ucro::ro· xo:t 

- , '8 \ . 1 ,, , 1"" t:' 3 '! " !.)" 1 
TOUTO O:UTO EV T"f}V OmEL0::\1 EXEL 0:1tOOEL<-:,LV. , OUOCÜo..,EW yap 

Xptcr-navoî'ç oÙÔÈ: dç -roU Xptcr-roU v6tJ.OÇ E:néTpe:~e:v, E:x -roü 
, 1 ~\ ( • 1 À ', 'À , ' ' E:V<XVTLOU Oê 0 <X1tOO'TO OÇ XCH EX.(ù UO'E::V, OU fLOVOV T"YJV ne:pvro-

10 p.~v E:xB&ÀÀwv, à.ÀÀà <xcd> ne:pt É:op-r&v !..liJ Otax.p[ve:crOcu 
rw.pcxwWv ô t' &v nxÀ&.:rcac; yp&<pwv <p)jcr(. 4. {( AÉysrÉ ftOl o[ 
~ 1 1 l)IÂ ; 1 ' , , ' k K ' 

V1t0 110f1-0JI Uf: OJ!TEÇ ElVat, TQJ! 1'0f1-0V OV~ a~OVETE ; >> <XL 

~P<XXÉ:C<. na:pt -roU-rou aw.Àe:x0~~ç aoüÀov ~è:v adx.vucnv -rûv -rWv 
'! ' ' À 1 ' ' 'À Cl 1 <;:-\ ~ Cl \ OUOO::LWV O::OV, E7t E EUvEptq: OE X.EXÀ"')O'VC<.L 't"OUÇ 7tpOcrEÀ1)ÀU-

l5 86~aç Xptcr~0 1• Uap-!Jvot 81; xat ILYJ8e<IJ.ôiç rrape<~YJp<i:crBat 
·~ '~ ,, 'm5'A' ,, ~, "')~Epo::ç X.O::L ~1)VO::Ç X.O::L EVLO::UTOUÇ , • ÀÀO:: X.O::L EV T'{J 7tp0Ç 

KoÀocrcre<.E'i'ç ~Ey&ÀYJ cp1Jcrl -rjj cpwvjj crx.tàv dvo::L -rà Tio::po::cpuÀ&y­
~o::-ra at' l:Jv t:p"')O'LV' (( il1ry(5clç Vttâç Uf!/.JIÉTW lJ! f3echaE.l, 17 lv 
n6ŒE.l, 17 lv flf(}El éoen)ç, 17 JIOVft'YjV[aç, 17 aa66cirov, éJ. rtJici 

20 ~ ' - 'ÂÂ n 6 K 1 ' ~ ' 'El? 1 <;:-l • EŒTl ŒUta TOV fl,E OJITOÇ , >} , (XL EV TYJ 7tp0Ç opaLOUÇ OE 0 

e<.Ù-rÛç èrncr<ppe<.yL~6~Evoç -rà -roLC<.Ü-r&. <p"')mv· << il1srardhp,É111JÇ 
yàe ri]ç lcewm..lvryç, l~ àvciyuryç uaL 116ftov flEr6.0E:atç yf11E-

o 7 0'<;:- ~ 1 • ' 1 À ><;:-1 \ ' 1 rat . >> • uoo::~ou -rowuv o a.nocr-ro oç ouoE -ra. EUC<.YYEÀLC<. 
ÇuyÛv aouÀda.ç p -ro'i'ç -r(}l X1)pÛy~<XTL npocrzÀf)oücnv È:nÉÛ"')-

25 xo::v, Ù.À/..à -r~v É:op-r~v -roü n&axa xat -ràç flÀÀ<Xç É:op-ràç -rt~êi.v 
-rjj zùyvw~ocrUvn -rWv a:Ùzpyz-r1JÛÉv-rwv x.a.-rÉÀtnov. 8. "O(:kv, 

k. Ga 4, 21. 1. Ga 4, 25; 5, 13. m. Ga 4, 10. n. Col 2, 16·17. 
o. He 7, 12. p. Ga 5, 1. 

. 
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XXII 

La question de la Pâque 

l. Ce qui nous vient à l'esprit au sujet de la Pâque, je 
pense qu'il n'est pas inopportun de le dire brièvement. Il me 
semble en effet que ni les anciens n'ont eu raison de se 
quereller au sujet de cette fête, ni ceux qui aujourd'hui s'en 
préoccupent de suivre les Juifs. 2. Il ne leur est pas venu à 
l'idée que, puisque le judaïsme a cédé la place au christia­
nisme, les précisions et les règles de la loi juive ont cessé. La 
démonstration se fait d'elle-même. 3. Il n'y a pas une seule 
loi du Christ qui ait prescrit aux chrétiens de judaïser, mais 
au contraire l'apôtre l'a interdit, non seulement en rejetant 
la circoncision, mais aussi en conseillant de ne pas créer de 
divisions à propos des fêtes. 4. Il dit en écrivant aux Gala tes : 
<<Dites-moi, vous 1ui voulez être sous la Loi, n'entendez­
vous pas la Loi? >>. En s'étendant brièvement sur cette 
question, il montre que le peuple juif est esclave, alors que 
ceux qui se sont ralliés au Christ sont appelés à la liberté1

, et 
il avertit de n'observer d'aucune façon les jours, les mois, les 
annéesm. 5. Dans la lettre aux Colossiens, il dit à voix forte 
que les observances sont une ombre ; il dit sur elles : << Que 
nul ne vous critique sur des questions de nourriture et de 
boisson ou en matière de fêtes annuelles, de nouvelles lunes 
ou de sabbats, qui sont l'ombre de ce qui viendra 11

, >> 6. Et 
dans l'épître aux Hébreux, le même, pour sanctionner tout 
cela, dit : << Changé le sacerdoce, il y a nécessairement un 
changement de la Loi 0

• >> 7. Nulle part donc l'apôtre ni les 
évangiles n'ont imposé le joug de la servitudeP à ceux qui 
adhérent au message, mais ils ont laissé au bon vouloir de 
ceux qui ont reçu ces bienfaits d'honorer la Pâque et les 
autres fêtes. 8. Aussi, puisque les hommes aiment les fêtes 
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bc~::~O~ qnAoücrt -ràç E:op-ràç o~ &vOpwnot Otè< TÛ &vle:cr6cu 1:&v 
n6vwv Èv o::ÙTcx:lç, ëxacrTm XO:Tè< xWpw;, Wç ÈbouÀ~ÛYJcrO::v, T~\1 
(J.V~f.LYJV -roü crWTY)ptWOouç n&Souc; èÇ ë6ouç nvOc; <x.cerà Tàç 

30 &px&c;> Ène:-rfÀe:crcxv. 9. Où yàp VÛfJ.(}) TOÜTo no::pwpuAOCrre:tv 0 
~w-r~p ~ a[ &n6cr-roÀot ~11-î:'v rrap~yyetÀo:.v, oùûè xo::-ro::ûlx.YJV ~ 
TLfLWpLo::v 1) x.ccr&pocv, Wc; 6 Mwucréwc; v6p.oç -roî.'c; 'louûalmç, 
xd ~!J.i'V -rà e:ùayyÉÀw.1) o[ &rr6crToÀot Ûrr)1te:LAY)mxv. 10. 'lcrro­
pLXÙÎÇ 3/; [L6vov [298] 7tpoç 8cœ6oÀ~v 'lou8dwv, 8-n I:[L'"'''f'6-

35 vouv xo:.-rO:. -ràç E:op-r&c;, Èv -ro'Lc; zùo:.yye:Alotc; -r0 xo::tp{i) -r&v 
&~Û[J.WV 7tE:7tov6évcu 0 LwT~P &vo:.yÉypcxn-rcxt q • 

ll. Ex.onàc; 11-èv oî5v yéyove -ro'Lç &rcocr-r6Aotc; où ne:p!. ~fLE­
p&v éop·nxcr·nx&v vo~-toOe:-re:ïv, &AAèx. ~Lov OpOOv xo::!. 1:~v 6e:ocré-
6e:to::v dcrY)y~cro:.crOo:.t. 12. 'EtJ.ol Oè cpo::Lve-rcu, 6·n, i0cr1te:p &ÀÀrx 

40 1toÀÀÙ.. xo::-rà. xWpcxç cruv~Oe:~cxv é:ÀcxÙe:v, oü--rw xcxt ~ --roü mXcrxcx 
É:op--r~ rccxp' é:x&cr-rmç Èx cruv1)6dcxç --r~vèç iS~&~ouacxv ëaxe: -r~v 
7tcxpcx-r~p1)m\l o~à -rè !J.Y)Sévcx -rWv &rcocr--r6hvv, Wç é<pY)V, {~J.Y)­
Oe:vt} ve:VOf.LoOe:-rYJxfvcx~ 7te:pt cxù--rYjç. 

13. ''On Oè È~ é:Oouç f.LaÀÀov ~ &1tè v6!J.OU 7tcxp' é:x&cr-ro~ç È~ 
4S &pxcxfou -r~v rccxpcx-r~pYJmv éÀcxÔe:v, whà --rà. 7tp&y!J.cx-rcx Oe:m­

vÙe:L 14. rlÀûcr-ro~ yà.p 1te:pt --r~v !J.~xpàv 'Acrfcxv È~ &pxcxfou --r~v 
--re:crcrcxpe:crxcxtOe:x&-rYJV È-r~pYJcrcxv, --r~v -roU crcxôO&-rou Urce:p~06-
v-re:ç ~11-fpcxv. 15. Kcxl --roü--ro 7tOtoüv-re:ç npàç -roùç é:--répwç --r~v 
É:op--r~v --roü 7t&crxcx Èn~-re:ÀoÜv--ro::ç où0€1to--re: Ote:cpfpov-ro, 

50 Ëwç 0 -rYjç 'Ptil/)-YJÇ È1tÎcrxo1tOÇ Bîx--rwp &!J.e:-rpcx Oe:p~J.cxvOdç 
&xotvwvYJcricxv --ro'i'ç Èv r{j 'Acrf~ -re:crcrcxpe:crxcx~Oe:xcx--rf--rcxtç &7tf­
cr--re:tÀe:v. 16. 'Ecp' 0 ye:vo~J.fvcp ELpYJvcx'i'oç 0 Aouy3oùvou -rYjç Èv 
r'o:ÀÀÎcx È:7tÎcrxo7toç --roü Bfx-ropoç Ot' È7ttcr--roÀYjç ye:wcxfwç 
xcx-r€3pcx/)-e:V, f.LE:f.L~&:f.LE\IOÇ f.Lèv cxù--roü --r~v OzpfJ-6'1"YJ'rCX, OtO&~cxç 

55 0€ Wç xcxl o[ 7t&Àcxt ÛtCX7tE<f>WVYJ/)-fvwç È:7t~--rzÀoÜv--rzç --r~v --roü 
1t&axcx É:op-r~v -rYjç xotvwvLcxç oÙÛcx!J.ÛlÇ èxwpl~ov-ro, 17. xo::l 
6n fi o)~ùxcxp7toç 0 --rYjç ~11-Uf.>VYJÇ È7tÎcrxorcoç, 0 Ücr-rzpov È1tl 

q. Mc 14, 12 par. 

l. Malgré le goût qu'il manifeste ailleurs pour l'interprétation spirituelle 
de l'Écriture (cf. supra, vn, 8 et infra, 47), Socrate refuse ici de donner un 
sens typologique à la coïncidence entre la passion du Christ et la célébration 
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parce que leurs peines y sont allégées, tous, dans les diverses 
régions, ont célébré dès les origines, comme ils l'ont voulu, 
la mémoire de la passion salutaire, en vertu d'une coutume. 
9. Car ce n'est pas par une loi que le Sauveur et les apôtres 
nous ont ordonné d'observer cela, ce n'est pas d'un juge­
ment, d'un châtiment, d'une malédiction que les évangiles 
et les apôtres nous ont menacés, comme la Loi de Moïse le 
faisait pour les Juifs_ 10. Selon le sens historique 1 [298], 
c'est seulement pour accuser les Juifs, parce qu'ils se 
souillaient de sang pendant les fêtes, qu'il est écrit dans les 
évangiles que le Sauveur a souffert à l'époque des azymesq. 

11, Le but qui fut celui des apôtres n'était donc pas de légi· 
férer sur les jours de fête, mais d'amener à une vie droite et à la 
piété envers Dieu. 12. II me semble que, de même que beau­
coup d'autres coutumes ont été adoptées selon les régions, de 
même la fête de Pâques eut sa manière particulière d'être 
observée par les uns et les autres en vertu d'une coutume, car 
aucun des apôtres, comme je l'ai dit, n'a légiféré à son sujet. 

13. Que ce soit en vertu d'une coutume plutôt que d'une 
loi qu'elle ait eu depuis les origines sa manière d'être obser~ 
vée par les uns ·et par les autres, les faits eux~mêmes le 
montrent. 14·. En Asie mineure, depuis les origines, la plu~ 
part observaient le quatorzième jour, sans tenir compte du 
jour du sabbat. 15. Tout en faisant cela, ils n'avaient jamais 
de différends avec ceux qui célébraient la fête de Pâques 
autrement, jusqu'à ce que l'évêque de Rome Victor, qui 
s'était échauffé sans mesure, envoyât une excommunication 
aux Quartodécimans d'Asie. ·16. Là-dessus, Irénée, l'évêque 
de Lyon en Gaule, l'admonesta courageusement dans une 
lettre, lui reprochant son emportement et lui faisant connaî­
tre que ceux-là aussi qui autrefois célébraient la. fête de 
Pâques de manière différente ne s'étaient aucunement sépa­
rés de la communion ; 17. que Polycarpe évêque de Smyrne, 

de la Pâque juive, ce qui est pourtant une interprétation classique. Cf. de 
nombreux textes en ce sens dans R. CANTALAMESSA, La Pdque dans 
l'Église ancienne, Berne 1980. 



222 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

f'opSw:voU fL<Xp't'up~cro:ç, 'A··nx~·r<p -r(i) bncrx6m:p -ri)ç 'PWfL"Y}Ç 
ExotvWvs:L, tJ.Y)ÔÈv Ùta::x.ptv6fL~voç nept éop't"ijç 7tpèç aù-r6v, xod-

60 Tot xcd œù't"àç E~ E:yxwpiou 't"Yjç Ev ~t.J.Upvn crUVYJÜz(aç -r'() 't'e:cr­

cro:.pecrxat3ex.&.-rYJ -rà n&axa bn'Te:ÀWv, Wç È:v 't"!} n€fL7tT7J ·rY)c; 
'Exx.À"')crw.cr·nx:Y)ç'lcr-roplaç Eùcréôwç ÀÉyet. 18. 1\vèç [LÈV o0v, 
Wc; ë~'Y)V, xo::-rè.:. -r~v fJ.n<:pè.:.v 'Acrlav 't"~V -recra<Xpe:crxwSe:x&-rYJV 
rtrxpe:'t'~pouv, ·nvÈç ÙÈ nept -r& &va-roÀtxO:. (J.Ép1J -rà ac:HH3o::t·ov p.Èv 

65 ·rYjc; ÉopTijç E-r~pouv, ~'he:<pWvouv ÙÈ rre:pt -ràv fLiJva. 19. 0~ !J.ÈV 
yè.:.p 'Jouùalotç, xœl-rot -r~v &xpU)eto:.v 11-~ crW~ouow, 3e:Tv ~ne­
aOcu nept 'TYjç Éop-ri)ç Ë:.Àeyov, oL ÔÈ: fLET' lcrYJ!J-Eplav <&e:t> 
bt-e:-rÉÀouv, -rà cruveop-r&~e:w 'lou3o::lmç E:x-rpe:mSp.e:vot, o:p&.crxov­
'TEÇ &d ToÜ YjÀLou Ev Kpt<{) Ov't"oç x.œO~xeLv -rè n&ax<X bn-n~:-

70 Àe:Ïv, -r0 3<XvÜLX0 [.LÈV XIX't"Ù 'Avnox€1XÇ [J.."Y)VÎ 'A7tp~ÀÀÎ<p (299] 
~H x<X-rà 'Pw[J..<XLouç, 20. x<Xl -roü-ro 7tO~e:t'v 7te:~Üo[J..€vo~ç [1.-/j -rotç 

vÜv XIX't"Ù mXv-r<X 1t'E:7tÀIXV"Y)[J..€Vo~ç 'lou3<XÎOLÇ, &ÀÀÙ 't"OÏÇ &pX<XÎOLÇ 
X<XL 'Iwcr~7t<p, x<X6à È:xe:tvoç È:v -rYJ -rphYJ -rYjç {'Iou3<XïxYjç} 
'Apx<XwÀoy(<Xç <p"Y)cr(v. 21. 'A'A'A' oÙTo~ [J..ÈV oÜ-rw 7tpàç É:IXUTOÙÇ 

75 o~e:<pWvouv, mXv-reç Ot: oi Àomol &xpL -rWv É:cr7te:plwv [J..E:pWv x<Xl 

<XÙ-roü Wxe:<Xvoü [J..E:-rà Lcr"Y)[J..E:pl<Xv è~ &px<Xî<Xç ·nvoç 7t<Xp<X06cre:wç 

-rà n&ax<X 1t"O~~O'IXVTE:Ç e:UpÎcrXOVTIXL. 22. ÜÙ't"OL yàp 7t&VTE:Ç 
't"OÜ't"OV 7tOWÜVTE:Ç 't"ÛV -rp67tOV o\JÙ€7tO't"E: npàç É:IXU't"OÙÇ Ù~e<pW­
V"Y)O'IXV, x<Xt aUx, fuç -rtveç È:7te0pÛÀ"Y)cr<Xv, ~ È:1tl Kwvcr-r<Xv-rlvou 

' -;:. ' • ' 
1 1 .1. 23 A' ' ' K 80 cruvoooç T"Y)V eop-r"Y)V 't"IXUT"Y)V n<Xpe:-rpe'i'e:v. • u-roç y<Xp wv-

cr-r<Xv-rt'voç -rotç ÙL<X<pwvoüm 1tepl -r<XÛT"Y)Ç TYjç É:opTYjç yp&<pwv 
7t<XpiJvecrev, Û7twç &v <XU-rot O'AîyoL Ov-re:ç /-tL~-tWV-r<XL -roùç n'Ae:(o­

V<Xç. 24. 'A'A'Aà -r'ljv !-tÈV ÛÀ"Y)V 't"OÜ ~IXO'~À€wç È:7tLO''t'OÀ-/jv È:v -r0 

-rpl-rl{) ~Lf.l'ALI{) EUcre:Olou -rWv eiç -ràv ~lov Kwvcr-r<Xv-rlvou e:Up~-
85 cre:~ç, 25. -rà Ot: È:v <XÙ-rYJ 1tepl -rYjç É:op-rYjç -roü 1t&ax<X ~-t€poç 

't'OÜ't"OV ex eL -ràv -rp67tOV' 

l. En réalité sous Antonin le Pieux, en 155 ou 156. 
2. EusÈBE, HE V, xm, 1 ; XXIV, g-17. Cf. N. BRax, « Tendenzen und 

Parteilichkeiten im Osterfeststreit des 2. Jhdts l>, ZKG 83, 1972, 161-187. 
3. FLAvmsjosÈI'I-IE, Antiquités Judaïques III, 10, 5 (p. 193 Nodet 1). 
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qui plus tard fut martyr sous Gordien \était en communion 
avec Anicet, évêqu.e de Rome, sans se séparer de lui au sujet 
de la fête, bien que lui-même célébrât la Pâque le quator­
zième jour, en suivant la coutume locale de Smyrne. Eusèbe 
le raconte dans le cinquième livre de l'Histoire ecclésiasti­
que 2 • 18. Donc, comme je l'ai dit, certains, en Asie Mineure, 
observaient le quatorzième jour, certains, dans les régions 
orientales, gardaient le sabbat de la fête, mais ils divergeaient 
sur le mois. 19. Car les uns disaient que pour la fête, il fallait 
suivre les Juifs, bien que leur usage manquât d'exactitude, 
les autres la célébraient toujours après l'équinoxe, en évitant 
de faire la fête en même temps que les Juifs ; ils disaient 
qu'il convenait de célébrer la Pâque pendant que le soleil 
était toujours dans le Bélier, au mois de xanthique selon les 
Antiochiens, d'avril [299] selon les Romains, 20. et de faire 
cela en s'accordant non avec les Juifs de maintenant, qui 
sont dans l'erreur en toutes choses, mais avec les anciens et 
avec Josèphe, selon ce que celui-ci déclare dans le troisième 
livre des Antiquités 3

• 21. Ceux-ci étaient ainsi en désaccord 
entre eux, mais tous les autres, jusqu'en Occident et à 
l'Océan lui-même, on les trouve faisant la Pâque après 
l'équinoxe, en vertu d'une vieille tradition. 22. Eux tous, en 
agissant de cette façon, ne furent jamais en désaccord entre 
eux, et le concile tenu sous Constantin n'a pas modifié cette 
fête, comme l'ont murmuré certains 4

• 23. Car Constantin 
lui-même, écrivant à ceux qui étaient en désaccord sur cette 
fête, les a exhortés, comme ils étaient peu nombreux, à se 
rallier à la majorité. 24. Tu trouveras la lettre intégrale de 
l'empereur dans le troisième livre d'Eusèbe sur la vie de 
Constantin ; 25. le passage sur la fête de Pâques dit ceci : 

4. Les Audiens, selon ÉPIPHANE, Panarion 70, 9, 2-3 (p. 241), qui ne sont 
pas des Quartodécimans, car ils célébraient la Pâque dominicale, mais en 
suivant le comput juif rejeté à Nicée. 
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<< "Ecr·n -re: -r&~tç e:Ùrrpe:rr~ç, ~v &n:acraL aL -r&v ûu-nx.Wv Te: 

xo:.L !J.ECH){J-bpLvWv x.d &px-r~wv ·âjc; olxou!J.éVYJÇ f.Lëp&v mxpa­
cpuÀ&-r-rouotv ~xXÀYJcrÎaL xal ·nve:ç -r&v x.cx-r& -r~v É:~o:.v -r6nwv. 

90 26. 00 ëvexe:v E:rrl 't'OU mxp6v-roç xaÀWç ëxe:Lv n&vre:ç ~y'l)cr­
rt.v-ro, xcd o:.ù-ràç 3~ -ri) Up.e:-rË:pCf &yxLvolq: &pécre:Lv ûm::crx6~-t1JV, 
'' '' ~:<>' '' ' ' 'P ' ' '1 ' ' LV<X, 01t'Ep 0 C/...\1 XIXTO:. "O'jV W[J..<XLW\1 7tOÀLV 'TIXÀW:V 'TE: XIXL 

'AcppLx'ljv, {xo:.t} &naar1.:v Ai.'yun-rov, ~navlo:.ç, ro:.ÀÀLaç, Bpe-r­
-ravlo::c;, ALOUaç, ÛÀY)V 'EÀÀ&Ûo::, 'Amav'l)v TE ûwbtY)crLV xd 

95 no··rnx~v xd KLÀLxla:v fH0. xa:L O'U!J.<pÛlvc.p <puÀ<iTTê't'CU yvÛlfL"(), 

&crt-tévwç -roü-ro xcxl ~ UtJ.e:-réptX npocrÛË:~1J't"GU crUve:mç, 27. ÀoyL­

~otJ.€VYJ ÛJç où 1-1-6vov nÀe:lwv tcr-rlv <0 -r&v> x.:x-r& -roùç npoeL­
P1J!J.Ë:vouç -r6nouç E:xxÀYJmWv &pd)p.6ç, àÀÀ& xal Wc; TOÛ-ro 
!J.&À~a-ro:. xotvTI n&v-ro:.ç ômW-rœr6v Èa-r~v ~oUÀe::aOo:.t, 8ne::p xo:.!. ô 

lOO &xptO~ç ÀÛyoç &no:.t-re::î'v Ùoxe::î.', xo:.t oÙÙe::!J.Lo:.v !J.E:Tà -rY)ç 'lou­
ùo:.Lwv Ènwpxlo:.ç f.xe::~v xotvwvlo:.v. )} 

28. Toto:.U-ro:. !J.È:v <e::Ixe::v> ~ -roü ~o:.mÀÉ:wç ÈnLa-roÀ~. Te:a­
ao:.pe:axo:.tùe:xo:.-rî.'-ro:.L ùé <po:.mv· ûnO 'lw&wou -roü &noa-r6Àou -r~v 
mxpo:.-r~pY)aLv rf}ç -re:aao:.pe:axo:.tùe:x&TYJÇ no:.po:.ôe:ù6a0o:.L o:.Ù-roî.'ç, 

105 ' ~ 1 1 ' 'P ' 1 1 ' ' [300] ' ' OL OE xœro:. TY)V W!J.Y)V XO:.L TO:. e::ane:pLO:. !J.Ep'lj TOUÇ 
&noa-r6Àouç 11€-rpov xo:.!. llo:.ÜÀov -r~v Èxe:t no:.po:.Ùe:Ùwxévo:.L 
auv~Oe:to:.v ÀÉyoumv. 29. 'AÀÀ' oùùdç !J.ÈV -rm~vrwv f.yypo:.<pov 
ËXEL no:.po:.axe::î.'v T~V ne:p~ ToU-rwv &n6Ùe:L~LV' 8-rL f.LÉV't"OL Èx 
O'UVYJ0do:.ç TLVÛÇ !J.&ÀÀOV XO:.Tà XÛlpo:.ç, <Wanep Ë<pYJV> , ÈnLTE-

110 Àeî.'-ro:.L ~ -roU m!t.axo:. fop-r~, <xo:.!.> èxe:î.'Oe:v -re::x~J.o:.lpo!J.O:.L. 
30. Oùùe:t-tLo:. -rûlv 6p'!jaxetWv -r& o:.U-r& f.OY) <puÀ&-neL, x&v -r~v 

o:.Ù-r~v nep~ -roü Odou ù6~o:.v &an&~Y)'t"O:.L. 31. Kd y&p oi. -rijç 
o:.U-r1jç nla-rewç Ov-reç Ùto:.<pwvoüm nep~ -rà. ëOi') npOç S:o:.u-roûç· 
Ùtà !J.Lxp& ne::pl -rûlv xo:.-r& -r&ç ÈxxÀYjalo:.ç ÈOWv 7to:.po:.Oéa0o:.t oùx 

115 &xo:.tpov. 
32. Aù-rLxo:. -ràç npà -roü m!t.axo:. Vi')O"Tdo:.ç &ÀÀwç no:.p' 

&ÀÀoLç <puÀo:.-r-rot-tÉvo:.ç Èa-rlv e:Upeî.'v. Oi !J.È:V y&p Èv 'PWwn -rpe:î.'ç 

l. La lettre entière de Constantin est citée par Socrate en 1, IX ; cf. ce 
p"'sage aux§ 4-J-4.2 (SC 477, p. 13!). 
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<<Il existe une disposition judicieuse qu'observent toutes 
les Églises des parties occidentales, méridionales et septen­
trionales de la terre, ainsi que certaines de celles des lieux 
d'Orient. 26. A cause de cela, tous ont pensé- et j'ai moi,. 
même assuré que cela plairait à votre Intelligence - qu'il 
serait bon à présent que ce qui est observé avec une parfaite 
unanimité de sentiment dans la ville de Rome, en Italie et en 
Afrique, dans toute l'Égypte, les Espagnes, les Gaules, les 
Bretagnes, les Libyes, toute la Grèce, les diocèses d'Asie et 
du Pont, la Cilicie, votre Intelligence l'accepte aussi avec 
joie. 27. Qu'Elle observe non seulement que le nombre des 
Églises des lieux qui viennent d'être énumérés est plus 
élevé, mais aussi qu'il est tout à fait religieux de vouloir tous 
ensemble ce que semble demander une stricte raison et de 
n'avoir aucune communion avec le parjure des Juifs l} 

1
• 

28. Voilà ce que contenait la lettre de l'empereur. Les 
Quartodécimans affirment que l'observance du quatorzième 
jour leur a été transmise par l'apôtre Jean, mais ceux de 
Rome et des régions d'Occident [300] disent que la cou­
tume de chez eux leur a été transmise par les apôtres Pierre 
et Paul. 29. Mais personne parmi eux ne peut fournir un 
écrit qui soit la preuve de ce qu'ils avancent sur ce sujet, car 
c'est plutôt par suite d'une coutume que la fête de Pâques 
est célébrée dans les diverses régions, comme je l'ai dit, et 
j'en vois là la preuve. 

Diversité des usages dans les Églises 

30. Aucune des religions n'observe les mêmes usages, 
même si elle est attachée à la même croyance au sujet du 
divin, 31. car ceux qui partagent la même foi diffèrent entre 
eux quant aux usages. C'est pourquoi je ne crois p,as inop­
portun de traiter brièvement des divers usages des Eglises. 

32. On peut constater aussitôt que les jeûnes avant Pâques 
sont observés différemment chez les uns et les autres, car 
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npè -roU n&:crxo:. É:ÙÔop.&Sac; nÀ~v craô6&1:'ou xcd xuptaxl)c; cruv~ 
1JfLtdvo:c; V1)0"re:Uouatv. 33. 0~ 3è: È:v 'l/...Àuptoï:'c; xo:.L ÜÀTJ -rjj 

120 •EÀÀ6)h, xcd oi È:v 'AÀe:~cr:vôpd~ npO É:ÔÔop.&ô(ùv ê~ -r~v npO -roü 
1 1 1 ' > ' ' 1 naax<x V'Y)G't"ELC(\1 V1)<TTEUOUOW, 't'EcrcrO:.pO:.XOO"'t''Y)\1 (W'O')V OVO!J.CX-

~0\I't'EÇ. 34•. 'J\ÀÀOL ÔÈ no:.pà TOÛTOUÇ {&ÀÀOL} npÛ É:n-rà ·r1jç 
É:op-rijc; É:ÜÔop.&:ôwv -rijc; V1jcr't'do:.c; &pXÛ!J.EVm xo:i 'tpûç p.6vo:.ç 

Cl. 1 ' ~ À 1 1 't'>\ .3; ' 
7tEVV1jfLEpOUÇ EX OLO:. EL!J./1-0:.TW\1 V1)0''t'EUOVTEÇ OUOEV 'j't''t"0\1 X<XL 

125 o:.U-rot Te:crcrœpaxocr-r~v -rèv xp6vov 1:'0Ù1:'0\I xo:ÀoUmv. 35. Ko:.L 
6cwp.&aat f.LOL ë7te:LcrL, nWc; oÛ'roL ne:pL -rOv &pt6fLÙV TWv ~!J.e::pWv 
Ôtw:pwvoiJv't"e:ç -re:crcro:.po:.xocr't'~\1 o:.Ù-r~v Ovop.&~ouaw, xcd &ÀÀoç 
&XAov À6yov 't'1jç Ovop.acrlo:.c; d)pe:mÀoyoUv-re:ç &noôtô6o:.crtv. 36. 
"Ecr-nv ôè: eûpe:Lv où 1-1-6vov ne:pl -rOv &pt6p.Ov -r&v ~p.e:p&v Oto:.-

130 cpwvoüv-ro:.ç, ciÀÀ~ x.o:.l -r~v &nox~v -r&v èOe:crp.&-rwv aUx b(.Lolav 
' 0' 1 1 1 , ,1.' , 1 • "'1 TCOLOU{J-E:VOUÇ. l fJ-E:V yo:.p TCO:.V't"TJ E:f.J-'fUXWV O:.TCE:XOV't"O:.t, OL oe: 

-r&v èp.I}Uxwv lx6üç p.6vouç p.e:-ro:.Ào:.p.b&voucrt, 37. -rtvÈ:ç ÙÈ: crùv 
-roî'ç lx8Ucrt x.o:.l -r&v TCTYJV&v &noye:UovTo:.t, èÇ OOo:.-roç xo:.l o:.U-r~ 
x.o:.-r~ -ràv Mwucréo:. ye:ye:vYjcr8cu Àéyov-re:ç r_ 38. 0[ ÔÈ: xo:.l &x.po-

135 OpUwv xo:.l &&v &rréxov-ro:.t' TtvÈ:ç Oè xo:.l Ç1Jpoü &p-rou p.6vou 
p.e-ro:.Ào:.p.O&voucrtv· èi..ÀÀoL ÔÈ: oùOè -raO-rou. 39. "E-repot Oè &xptç 
èvv&-r1JÇ &po:.ç VYJ<:rTeÙov-reç &Ot&cpopov €xoucrtv -r~v Ê:cr-rlo:.mv, 

,._ Cf. Lv Il, 9. 

l. Socrate témoigne-t-il ici d'un ancien usage? Au temps de S. Léon, 
contemporain de Socrate, le jeûne à Rome est de quarante jours : cf. A. 
CIIAVASSE, «La préparation de Pâques à Rome avant le V" siècle: jeûne et 
organisation liturgique 1>, Mémorial J Chaine, p. 64. 

2. Erreur de Socrate, car les Romains jeûnaient bien le samedi- comme 
ille dit d'ailleurs lui-même au§ 58 :cf. INNOCENT 1, Ep. ad Decentiurn 4 (PL 
56, 516.A). 

3. EusÈBE DE CÉSARÉE, De solemnitate Paschali, 5 (PG 24·, 700BC) parle 
d'un carême de six semaines; de même Athanase pour l'Égypte dans ses 
Lettres festales (cf. V. PERI, <!La cronologia delle Lettere Festali di 
Sant' Atanasio ela Quaresima l>, Aevwn 35, 1961, p. 18-26). Mais il y a eu 
beaucoup de variations selon les lieux et les époques : en 384, Égérie parle 
d'un carême de huit semaines à Jérusalem, semaine sainte comprise (!tin. 
27, 1, SC 296, p. 256-257), mais au début du v•- siècle le Lectionnaire 
arménien n'en compte plus que sept (n° 19 et 20, PO 35, p. 100-103 
Renoux). 

·~.· ,, •. ,,1 
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ceux qui sont à Rome jeûnent trois semaines d'affilée avant 
Pâques 1

, excepté le samedi 2 et le dimanche, 33. mais ceux 
qui habitent les Illyries, la Grèce tout entière et Alexandrie 
font le jeûne d'avant Pâques pendant six semaines, appelant 
cette période quarantaine 3• 34. D'autres, autrement que 
ceux~ci, commencent le jeûne sept semaines avant la fête et 
jeûnent pendant trois fois cinq jours seulement, avec des 
intervalles, mais eux aussi n'en appellent pas moins ce 
temps~ là quarantaine. 35. Il m'arrive de m'étonner de ce que 
ceux-ci, bien qu'ils différent sur le nombre des jours, 
l'appellent quarantaine, et de ce qu'ils donnent les uns et les 
autres, de manière ingénieuse, des explications diverses de 
cette dénomination. 36. On peut en trouver qui non seule~ 
ment diffèrent sur le nombre des jours, mais aussi ne s'abs­
tiennent pas des mêmes aliments. Les uns s'abstiennent corn~ 
piètement des animaux 4 , les autres, parmi les animaux, ne 
prennent que du poisson 5 

; 37. quelques~ uns, en plus des 
poissons, consomment aussi des volailles, en disant qu'elles 
aussi, selon Moïse, ont été créées à fartir de l'eaur. 38. Les uns 
s'abstiennent de fruits et d'œufs , d'autres prennent seule~ 
ment du pain sec, d'autres même pas celui~ci 7

. 39. D'autres, 
qui jeûnent jusqu'à la neuvième heure 8 , prennent une no ur-

4. Cf. CYRILLE nE jÉRUSALEM, Catéchèse 4, 27 (PG 33, 489B) ; BAsiLE DE 
CÉsARÉE, Dejejunio horn. I, 10 (PG 31, 181B) . Sur les abstinences alimen­
taires, cf. R. ARnESMAN, s. v. Fastenspeisen, RAC ?, 494.-500. 

5. C'est le cas des habitants d'Antioche: cf. jEAN CHRYSOSTOME, Horn. 
!Il ad populum antiochenum 5 (PG 4.9, 53). 

6. Le concile de Laodicée, canon 50, recommande la xérophagie pour 
tout le Carême (cf.joANNOU, Les canons, 1, 2, p. 150). 

7. Sur le jeûne au pain sec et à l'eau, cf. }ÉRÔME, Lettre 52, 12 (Labourt 
II, p. 188). Les apotactites dont parle ÉGÉRIE prennent<! seulement de l'eau 
et un peu de bouillie de farine )J (!tin. 28, 4, SC 296, p. 267) ; même 
attestation chez THÉODORET DE CYR, Hist. relig. 3, 21 (SC 234·, p. 287 
Canivet). 

8. Cf. Didascalie des Apôtres 21 ; ÉPIPHANE, Expositio fidei 22, 1 et 4 
{p. 522-523 Holl-Dummer). 
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&~Àwç [301] -re mxp' iiÀÀo'ç rpÙÀo'ç xoà [LUp(o;, cruv~Oe'"' 
oùcro:.L -ruyz&voumv. 40. Ko:.L &rce:tOY} oùûe:tç 7te:pL -roU't'ou Eyypcx­
<pov i:xe:L Oe:'Œ~cxt no:p&:.yye:Àp.o:., Û'i)Àov Wc; xcd ne:pt -roÛ't'ou -rjj 
Ex&cr't"ou yv'''"ll ' ' • ' .1. ~ • , , ....... r, XCU 1tf>OO:.Lf>€ŒEL ETCETPE'f'O:.V OL O:.TCOO"'TOÀOL, ~V<X. 

ëxœcr-roc; p.~ <p604-l !J.YJÙ~ èÇ &v&yxY)c; -rO &yo:.60v xa-re:py&:~oL-ro. 
41. Totw)-rY) [J.èv xcd n:e:pL VY)cr-re:t&v Ûto::qu.ùvia xe<-rà -ràç èxxÀYI-

' , 1 ' ~~ 't:' ,, ., 
mac; e:crT~v, ~e:pt oe: cruvac,e:wv e-re:po: 'TOLo:.Ü-rœ. 42. T Wv y&p 
rro:.v-ro:zou TfJÇ olxoup.tvY)c; È.xxÀY)crtWv Èv ~(1-épq:. cro:.Oôc:X:n.ùv 
xo::-rà rr.fi..crav é:Oôop.<fûoç rce:ploûov Èrcvre:ÀoucrWv -reX p.ucr-r~pLIX al 
'v 'AÀ t:' ~ ' ' • , 'P , " , , e: e:c,o:vope:tq:. xcu OL e:v WfJ.7J e:x -nvoç apzcuiXç 7t1Xpa36m::<ùç 

,-roU-ra note:î:'v no:.pnn)cro:.v-ro. 43. Alylrrc-rtoL ûè ye:l-rove:ç Ovre:ç 
AÀe:~avûpéwv ;xa1 of: -r-?jv 0Y)0cd3o:: olxoÜvTe:c; Èv mxOOchcp p.èv 
n,mouvTo:.~ cruvo:.~e:Lc;, oùx Wc; €6oc; ôè XpLcrTLcxvoi'c; -r&v p.ucr-r'I)­
PL(ù\1 p.e:-rcxÀcxp.O&.voucrt. 44. Me:-r& yd:p -rO e:Ù(ùXî')Üijvcxt xo:.t 
ncxv-roL(ùv ÈÔe:crp.&.-rwv Èp.<pop'I)Oi)vo:.t ne:pt É:crnÉ:pcxv npocr<pÉ:pov­
-re:c; -r&v p.ucr-rî')plwv p.e:-rcxÀcx!J.b&.voucrw. 4·5. AUOtc; ôè èv 'AÀe:­
~cxvôpd~ -rfi -re:-rp&ÔL xd -rfi Àe:yop.É:vf) ncxpcxcrxe:ufi ypo:.<po:.l -re: 
cx~cxytvci>crxov-rcxt xcx~ o~ ÔtÔ&.axaÀo~ -rcxtho:.c; É:pp.î')ve:Uoucrtv, 
no:.v-ro:. -re: -rd: cruv&.~e:wc; ylve:-ro:.t ôlxa -rijc; -r&v p.ucr-rî')plwv -re:Àe:­
~c;., 46. Ko:.t -roü-r6 Ècr-rtv Èv 'AÀe:~o:.vôpdq; €6oc; &pxcxrov· xo:.t 
Y"P Qp,y' ' ÀÀ' ' 1 ~ ( 1 ' , E:\I'I)Ç 't'(.( 1t0 0:. E:\1 't"CXUTCXLÇ 't'CXLÇ 'Y)!J-E:f>CXLÇ <f>CXL\IE:'t'CXL E:1t( 
-rijç tx><À1)crio:ç 3,M~o:ç. 47. "Ocr-r'ç crorpoç !iJv 3,Mcrxo:Àoç xo:t 
xo:.-rtôWv Û-rL rà àôV11arov roV 116p,ov MwuaÉ:(ùc; àaOevû s npOc; 
-rO yp&p.p.o:. &noôo61jvcxt, 48. TÛ\1 ne:pt -roü n&axa À6yov e:lc; 
Oewplav &v~yo:.ye:v, ~\1 n&axa p.6vov &À'Y)ÜtvOv yeyevija6at 
Àty'·'v o".... ( "" ' ' 'À ' ' ' 

VJ , nE:p 0 t:.l(ù't"'l)f.> E:7tE:TE: E:O'E:\1, E:\IE:f.>Y'I)<1CXÇ XO:.'t'(.( TÙJ\1 &v-rL-

s. Cf. Rm 8, 3. 

l. Cf. H. BRAKMANN, « Zur Geschichte der eucharistischen Nüchtern­
heit in Âgypten )>, Muséon 84., 1971, 197-211. L'article examine les diverses 
hypothèses que les liturgistes ont élaborées à partir des§ 42-44. Il rappelle 
que Socrate ne parle ici que du samedi (et non du dimanche comme l'ont 
cru ~ert~ins) et c?nsidère q_u'on p':ut se fier à son information. Il souligne 
aussr gu on ne_d~rt pas mal Interpreter ce texte: il n'est pas dit que repas et 
synaxe euchanstrque se succèdent immédiatement, il n'est pas dît non plus 
~ue le repas ~st~communautaire (une agape). Socrate veut surtout souligner 
1 absence de JCune avant une synaxe, pratique inhabituelle. La distinction 

~ 
1 
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riture sans faire de différences, et par ailleurs [301] des 
coutumes multiples se rencontrent dans d'autres peuples. 
4.0. Et comme personne à ce sujet ne peut produire une 
prescription écrite, il est clair que les apôtres s'en sont remis 
là-dessus à l'opinion et au choix de chacun, afin que chacun 
fasse ce qui est bien sans crainte et sans y ,être contraint. 

4·1. Telles sont les divergences dans les Eglises concernant 
les jeûnes; en voici ?'autres concernant les synaxes. 42. 
Alors que partout les Eglises de la terre entière célèbrent les 
mystères chaque semaine le samedi, ceux d'Alexandrie et 
ceux de Rome, en vertu d'uneancienne tradition, se sont refu­
sés à faire cela. 43. Les Égyptiens qui sont voisins des Alexan· 
drins et ceux qui habitent en Thébaïde font des synaxes le 
samedi, mais ils ne participent pas aux mystères comme ont 
coutume de le faire les chrétiens, 44. car c'est après avoir 
copieusement mangé et s'être rassasiés de toutes sortes de 
mets que, le soir, ils font l'oblation et payticipent aux mystè­
res 1

• 45. Deplus, à Alexandrie, on lit les Ecritures le mercredi 
et le jour appelé << préparation>), et les didascales interprè­
tent celles-ci, et l'on fait tout de la synaxe, sauf la célébra­
tion des mystères. 46. C'est à Alexandrie une ancienne cou­
tume, car il apparaît qu'Origène enseignait dans les églises la 
plupart du temps ces jours-là. 47. Parce qu'il était un sage 
didascale et qu'il savait que ce qui est impossible dans la loi 
de Moïses ne peut être expliqué selon le sens littéral 2

, 48. il a 
fait accéder le récit sur la Pâque à un sens spirituel, en disant 
qu'une seule Pâque véritable avait eu lieu, celle que célébra 
le Sauveur, montrant sa force contre les puissances enne-

qu'il établit entre Alexandrins et Égyptiens, dont on connaît de nombreux 
exemples, lui permet de montl'er que des différences existent entre des 
populations très voisines. 

2. Cf. ORIGÈNE, Comm. sur lean X, llO : <( Il ne faut pas croire que les 
événements historiques soient figures d'événements historiques ou les 
objets corporels d'objets corporels, mais que les réalités corporelles sont 
figures de réalités spirituelles et les réalités historiques de réalités d'ordre 
intelligible)) (SC 157, p. 449 Blanc). 
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165 
xe:~f.Livwv 3uvc<!J.e:wv, 8Là. TOÜ rrpocro[J.tÀYfcra.t -rif) cr-rœup<f), -rpo­
rr~L,cp ToU-rcp xcenk -roü 3tcd)6Àou XP1Jcr&~J..e:voc;. 49. 'Ev -r1} o:.U-rjj 
Se: AÀe:~cxvSpe:l~ &vayvWcrTat xcd {moÙoÀe:î'ç &St&<popov d'n; 
XO:.T1JXOUfJ.e:vo( dow d'n: 7tLcr-rol, -r&v rrav-raxoU ixXÀ1Jm&v 
rttcr-roùç de; -rO T.±yf.Le< -roi}ro npobcx:ÀÀOf.Lévwv. 

170 

175 

180 

185 

50. "Eyvwv Sè: èy6J xcd f-re:pov EOoc; Èv 0e:crcro:.Àlq: ye:v6~-te:vov · 
XÀ1Jptx0ç èxe:î < -ryj UHCf yuvcux.î, ~v> ~v v6p.cp yo:[.L~craç, rrptv 
XÀ1)ptxoç ytv1)T<x.t, cruyxa0[302]<u3~mxç &n;ox~puxToç ylv<­
-rat· -r&v €~ &vceroÀjj mivTwv <x.À1Jpuc&v> yvÛl!J.YJ &rre:xo~J..é-
v '·'V X"') ' 

1 
' ' ~ 1 î ' ' • ' ';' v.• _:wv E:7tLO'X07tWV, EL XO:.L tJOUAOL\ITO, OU f.I.YJV <XV<XYX'fi 

VOfJ.OU TOUTO 7tOW\J\rrwv· 7tOÀ),ot yàp aÙTÜJV €v T(/J XCHp<) Tijç 
È:rncrxorr-fiç xcd rrcxïSC(c; èx -rijc; VO!J.lf1.1JÇ Y<X!J.e:-r'iîç n:e:rrot~xo:.mv. 
51. 'Anlt. TOÙ fLI:v l:v Ehcrcrcx.À(Cf I:Oouç &px1)yoç 'lüt63wpoç, 
T pLXX'fJÇ -rYjç Èx.e:L ye:v6[J.e:voç <bdcrxorroç>, oi3 'Aéye:-rcu <el­
va~> nov~fl.ovra èpw't'~x.à f3~6Àla, & vÉoç &v cruvÉ:-ro:~ev, xat 
AWwntx.à npocr"t)y6pe:ucre::v· cpuÀ&crcre:-ro:.L 3€ -roÜTo -rà €0oç èv 
Ge:crcro:Àovlx:n xo:t cdrr1) lVLxxe:Sovl~ xcd 'EÀ'A&:.ôL. 52. Kat rlÀÀo 
ÔÈ: ëOoç f:v 0e:crcro::Àl~ o!ôcx ytv6(-Le:vov· Èv Tcû'ç ~!J.É:pwç -roU 

' ,... ' A ''l' "' , , "' -:. , , 1 , 
TCr.t.(JXv. (.L0\10\1 t-'0:.7t'n~OUat, OLO Q'(pOop<X 7tAY)\I OÀLYWV OL Àmrco~ 

fl'l) f3o:.n't'tcr0é:v-re:c; &.7to6vflcrxoucrtv. 
53 'E 'A ' '"'' ~ "" ' ' ' ... ' ' ' • :.t\1 v·noxztct OE 't"YJÇ ""'UpLIXÇ Y) EXXAY)ŒL<X <XVTLO'TpO<pOV 

" ' 0, , \ 1 ' ' 1 /) 1 ' 
EXl::L 't""f)\1 - Ecrt\1' OU yap 7tp0Ç <X\ICXTOÀIXÇ 'TO VUO'LO:.O"'t'1JpLOV r.t.ÀÀ(t_ 

l. Cf.. Ibid. XX, 330: ~<Jésus seul, qui seul a dépouillé les principautés 
et les pUissances ... en a tnomphé sur le bois et a dressé la croix comme un 
trophée contre toute puissance adverse 1> (SC290, p. 319 Blanc). 

2. _Le terme Urro(joJ..eVç correspond au monitor latin, celui qui dit le 
prem~er une formule de prière; dans !'Historia tripartita IX, 38 (PL 69 
1156 A), il a été traduit par psalmi pronunciator, celui qui prononce 1; 
verset du psaume qui sera repris par l'assistance. 

3. Cf. 1, XI, 7, qui rapporte que la règle observée en Orient, qui laissait 
a.~IX clercs _mariés la liberté d'user du mariage ne fut pas modifiée grâce à 
lmterventwn de Paphnuce devant le concile de Nicée. R. ÜRYSON, Les 
origines du célibat ecclésiastique, Gembloux 1970, p. 179-180 note qu'il 
n'est pas étonnant que les usages romains aient été adoptés en Thessalie 
région qui faisait partie de l'Illyricum, où Rome réussit au ve siècle à 
imposer sa suprématie. 
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mies en étant attaché à la croix et en se servant de ce trophée 
contre le diable 1

• 49. Dans la même ville d'Alexandrie, les 
lecteurs et les chantres 2 sont indiffére~ment soit des caté­
chumènes, soit des fidèles, alors que les Eglises de partout ne 
font accéder à cet ordre que des fidèles. 

50. J'ai eu connaissance encore d'une autre coutume qui 
existe en Thessalie. Là, un clerc qui couche avec la femme 
qu'il a épousée selon 1~ loi avant de devenir clerc [~02] est 
excommunié, alors qu en Onent tous les clercs s abstien­
nent à leur gré, les évêques font cela s'ils le veulent, sans la 
contrainte d'une loi 3

, car beaucoup d'entre eux, durant le 
temps de leur épiscopat, ont eu des enfants de leur épouse 
légitime. 51. Mais l'initiateur de cette coutume en Thessalie 
est Héliodore 4", qui fut évêque de Trikka, dans cette région. 
De lui on dit qu'il est l'auteur de livres d'~mour, qu'il com­
posa quand il était jeune et qu'il intitula Ethiopiques. Cette 
coutume est observée à Thessalonique, dans la Macédoine 
et la Grèce tout entière. 52. Je connais encore une autre 
coutume qui existe en Thessalie : ils baptisent uniquement 
pendant les jours de la Pâque; c'est pourquoi, en dehors 
d'un petit nombre, les autres meurent sans avoir été bapti­
sés. 

53. A Antioche de Syrie, la disposition de l'église est 
inversée, car le sanctuaire ne regarde pas vers l'Orient, mais 

4. La date de l'auteur des Éthiopiques reste discutée (Ille ou IV" siècle), 
mais rien n'empêche que le ren~eignement de_ Socrate soit exact. 
J. MAILLON, intr. à Héliodore, Les E'thiopiques, CUF, Paris 1960, p. XV, 
suppose que ce roman est l'œuvre de jeunesse d'un auteur qui s'est par la 
suite converti. A. HILHORST, fait remarquer, à partir de plusieurs exemples, 
que «au IVe et au V" siècle, il y avait une telle symbiose de traditions 
païennes et chrétiennes que l'affirmation de Socrate selon laquelle un 
évêque nommé Héliodore pouvait avoir écrit un roman dans sa jeunesse 
était parfaitement recevable» (<( Was Philo read by pagans : the statement 
of Heliodorus in Socrates, Ilist. Eccl. 5, 22 », Studia Philonica 4, 1992, 
p. 97). 
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npàç 3ûcrtv Op~. 54. 'Ev 'E/.J,&ÙL ÙÈ x.o:~ èv 'lE:pocroÀUf.toLç xcd 
0ecrcro:.Àl~ ·nh; f.v -rai'ç Àuxva~Lcuç e:ùx&c; ncxpo:.nÀ1JcrLwç -rote; èv 
KwvcrTav·rwoun6Àe:L No::ua:navoî'ç nowüv-r<n. 55. 'Of1.olwç Sè 

' , K , ~ K " , ' , K' , , XCU EV O::LO'IXf>E:Lq; 't''Y)Ç C(7t1tO:.OOX.LC<.Ç XGU EV U7tp<p E:V i'JfJ.Épif 
ee' ' ~ • ' , , , , , ,1.' 

O'O:.OUO:.TOU XCU X.Uf>LO:.XY)Ç OŒL 7tE:pL E0'7tE:pO:.V /-lETIX T'I)V ÀUXV<X'fLO::V 
' !? 1 1 ' 1 \ \ ' 1 

OL npe:crou-re:pot x.o:.L E7H(DW7tOL TCX.Ç ypo::cpo:.ç e:pf1.1)VEUOuow. 
56. OL <Sè> Èv 'EÀÀ1Jcrn6vT<p No::uo:.·navot oUx b~-tolwc; x.e<-r& 
n&vTo: -roî:'ç èv Kwvcr-ro:.vnvoun6Àe:L n:owÜvTo::L -TO:.ç e:ùx&c;, 
7tC<f>COtÀ1)crLwç ÙÈ: XIXTà 7tOÀÀff. ·r{j Xf>IXTOÛO'"{) ÈXXÀ1JO"lq;. 57. 
Ka06Àou f.uhrroL rr:o:\rro:.xoü xcd napà n&ao:tc; Gp1Jcrx.:dcuç -rWv 
eùxWv oUx. ëcr·nv e:Updv O"U(.Hpwvoûcrcxç àÀÀ~Ào:Lç 3ûo bd -rà 
o:.U-r6. 58. Hpe:crOUTe:poç Èv 'AÀe:ÇavSpdq: où n:pocrof.LtÀû'· x.aL 
-rotho &px~v ZÀaÙe:v, &q/ où '1\.pe:toç -r~v èx.x.À'l)criav €-r&paÇe:v. 
'Ev 'PW!J.rJ n:/iv cr&:OOa-rov V'l)a-re:Uoucrtv. 

59. 'Ev Kataapdq: -rijç Kan:n:aSox.Laç -roùç f.LE:T<Î -rO ~&n:-rt­
cr!J.a ~f.L1Xp-r1Jx.6-raç €Çw6oücrt -rYjç x.otvwvîaç Wç Naua-rtavol· -rb 

' ' "'' 'M ' '< '> ' 'E ' ~ ' IXUTO OS: X.IXL IXX.E:OOVLIXVOL OL E:V ÀÀ1J0'7t0V'T!p 7tOLOUmV X.IXL 
o[ èv 'Aalq: Te:crcrape:crx.wSe:x.a-rï-rat. 60. 0[ Naua-rtavoL o[ n:e:pL 
<I>puyLav Sty&!J.ouç où SixovTat, o[ Sè Èv r(j KwvcrTavnvoun:6-
Àe:L oü-re: q>ave:pWç {où} S€xov-raL oÜTe: q>ave:pWç èx.b&:ÀÀoum, èv 
Sè -roïç Écrn:e:pLotç !J.€pe:m q>ave:pWç Séxov-raL. 

61. AL-rwt y&p, Wç ~YOÜ!J.IXL, -rijç -rotaU-r'l)ç Staq>wvLaç 
o[ xa-rà x.atpOv TÙ>v €x.xÀ1JaLÙ>V n:poe:cr-rW-re:ç <oi èÇ olx.daç 
npoÀ~I}e:wç ToÏç Ûn:1Jx.6otç Ûn:o-ru [303] n:Wcrav-re:ç>. Oi Sè 

l. Les Constitutions Apostoliques, d'origine syrienne, prévoient pour­
tant que <(la maison sera oblongue, tournée vers l'Orient>> (II, 57, 3, SC 
320, p. 312-313 Metzger). L'orientation des églises, qui n'est pas attestée 
dans les sources littéraires avant la fin du IV" siècle, ne devient une règle 
pour l'ensemble des églises qu'à partir de la seconde moitié du V". 

2. L'expressiop (unique dans tout l'ouvrage de Socrate) désigne évidem­
ment la Gr~nde Eglise, celle qui est majoritaire et bénéficie de la reconnais­
sance de l'Etat. 

3. A. lviARTIN, Athanase, p. 183, doute non sans raison de cette affirma­
tion. Sozomène rapporte cette donnée qu'il emprunte à Socrate, mais 
comme un ((on-dit>> (HE VII, 19, 5, p. 330). 

4. Cf. supra, note au§ 32. 
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vers l'Occident 1
. 54. En Grèce, à Jérusalem et en Thessalie, 

on fait la prière du lucernaire à peu près comme les Nova~ 
tiens de Constantinople. 55. De même, à Césarée de Cappa­
doce et à Chypre, les soirs du samedi et du dimanche, après 
le lucernaire, les prêtres et les évêques interprètent les EcriM 
tures. 56. Les Novatiens de l'Hellespont ne font pas en tous 
points leurs prières comme ceux de Constanti:r,wple, mais, 
sur plusieurs points, d'une manière proche de l'Eglise domi~ 
nan te 2

• 57. En résumé, partout et dans toutes les religions, 
il n'est pas possible d'en trouver deux qui s'accordent entre 
elles sur les prières. 58. Un prêtre d'Alexandrie ne prêche 
pas; l'origine en remonte au moment où Arius troubla 
l'Église 3 • A Rome on jeûne chaque samedi 4'. 

59. A Césarée de Cappadoce, on exclut de la communion 
ceux qui ont péché après le baptême, comme le font les 
Novatiens s. Les Macédoniens qui sont en Hellespont font la 
même chose, ainsi que les Quartodécimans d'Asie. 60. Les 
Novatiens de Phrygie ne reçoivent pas les remariés, ceux de 
Constantinople ne les reçoivent ni ne les rejettent ouverte· 
ment, mais en Occident on les reçoit ouvertement 6 . 

61. A mon avis, sont causes de telles divergences ceux qui 
ont présidé les Eglises à une époque donnée, qui les ont 
imposées à leurs sujets de leur propre initiative [303], et 

5. Socrate se fonde sans doute ici sur les Canons disciplinaires de Basile 
de Césarée (Lettres 188, 199, 207), voire de Grégoire de Nysse (Lettre 
canonique à Létoios, GNO III/ 4•), très tôt entrés dans les collections cano­
niques de l'Église byzantine, qui prévoient de nombreux cas d'exclusion 
après le baptême~ Mais de telles exclusions existaient au IVe siècle dans 
nombre d'autres Eglises. 

6. La tradition ancienne oscille entre tolérance envers le remariage (Her­
mas, Clément d'Alexandrie) et sa condamnation (Athénagore, Tertullien 
montaniste). Les Montanistes, toujours nombreux en Phrygie, doivent sur 
cc point avoir influencé les Novatiens du lieu. Au IV(' siècle, tant chez les 
Orientaux que chez les Occidentaux, le remariage est autorisé, non sans 
quelques réserves, en particulier de la part des Orientaux (BASILE DE C~:sA­
Rf:E impose un an de pénitence aux digames : Lettre 188, 4·, p. 125 Cour­
tonne Il). 
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210 't'aiJTa no:.po:.Àa66'rre:ç Wc; v6~-tov -roî'c; Èrr~yLVOflévo~c; no:.péne:fl­
<jJ<Xv. 

62. 0ck\vra ÔÈ: -rà ÈV -rcû'ç ÈXXÀ1)CTt<XLÇ ~Üî') Xœ-rà n6ÀELÇ XCd 

XÛlpœç ye:v6{-tEVCX Èyyp<Î<pEL\1 Èpy&Ôe:ç, !J.iXÀÀOV ÙÈ: &ÔÛVO:.'t'OV. 63. 
(lx~Xvà flË:VTOL xod -rè.:. no::pa-rzÜË:\I't'lX npàc; &.n6Ûe:L~LV -roU -r~v 

215 É:op-r~v -roU n&ax_a Èx O'UVY)Üdo:.ç -nvèç xa-r6:. x6.>paç ÔL&<popov 
ècrx:1JxË:vcu 't'Lfl-ljV. 64. LlLà 7tEpL-r't'oÀoyoümv ai 't'~v Èv Nmo::icy; 
cruv6ôov no:.p(X:TpË:~cu 't"0 rr&axa ÈnL6puÀ-Ijcro:.v-re:c;· oi y&p Èxe:î'crE 
cruvû..06vTe:ç -roùc; ÛÀlyouç de; O'U!J.<pwvlo:.v &ye:Lv ÈcrnoÛ31Xcre<v 
npOç 't'OÙç noÀÀ{iJ n:Àe:lovac; ôw;cpwvoUv-rac; TÛ np6·n:pov. 

220 65. "Q,n ÔÈ: e:Ù6Ùç hd -r;Ù)v &rcocr't'OÀLXÙJV xp6vwv TCOÀÀCÙ 
~ 1 ~ 1 \ ~ ' 1 • ~\ • \ ' ' 1 
OLIX<pWVLCU OLO:. 't'IX 't'OLO':U'riX e:yLVOVTO, OUOE IXU't'OUÇ 't"OUÇ <X7tOO"TO-

ÀOUÇ 3'éÀ<XÜev, wç fJ.<Xp-rupeq fW)"Aoç -rwv Ilp&l;ewv. 66. 'Ercd 
yàp €yvwcrav ol &n6cr't'oÀm 't'apax~v Ex 't'ijç O~acpwvlaç 't'Wv 
E:OvWv XLVOU(J..éV1JV 't'o!:'ç n~cr't'ellOumv, n.±vn:ç &!J.a ye:v6(J..E:VOL 

225 Oe:!:'ov V6(J..OV E:Oécrnlcrav, ev 't'lmcp EnLcr't'OÀijç XC<'t'ayp.±~C<V't'E:Ç, 

67. OL' où 't'ijç ~apu't'<i't'"IJÇ !J.ÈV ne:pl 't'Wv 't'OWÛ't'WV OouJ\daç 't'e: 
\ , ... 1 \ 1 .... {li • 1 XC<l e:pe:crxEAlC<Ç 't'OUÇ 7tl(J't'E:UOV't'C<Ç "fJAE:U\/EpWŒC<V, U7tO't'U7tW(JLV 

Ok &cr<paÀij 't'Y}ç Op61jç noÀL't'daç xal npàç 't'~V &À1)Ü'Ï) Oe:ocrÉ-
6e:Lav &youcrav EOŒaÇav, (1.6Va Ocra &vayxalwç oe:r <puÀ<i't''t'ELV 

230 (1.1JVÛcrav't'e:ç. 68. 'AÀÀ' ~ (l.Èv Enm't'oÀ~ Ev 't'a!:'ç 't'Wv &nocr't'6Àwv 
Ilp.±Çe:crLv &vayéypa1na~, oUOèv ÙÈ: xwÀÛe:L xaè Ev't'aUOa npocr­
xe:IcrOaL < aU't'~v>. 

69. << 0{ ànôaroÀot xai ai neea6Vrseot xai o[ àOeÀcpoi roîç 
xarà n)v 'Avnôxsw1' xw~ Evef.av xai f{t),,,xhw àOeJ .. cpoiç roiç 

235 èl; è8viiJ1! xaf.eew. 'Eneu5ij ~xoVaap,S1' On 7:ll!EÇ èl; i1fJ,WV è/;sÀ-
0Ô1JTEÇ èrâeal;av VpJiç À.Ôyotç à1'aaxevâCo1'7:EÇ ràç VJVXàç 
Vf.J,WV, J.8yoPreç ne(!trÉ-fJ,veaOw nai 7:1J(!Û1' rà1' vÔfJ,OV, o[ç oi1 
Oteareû.étf.J,s0a, Sôol;e1' 1]fJ,iV ysvof.J,àOf,ç 0f.J,o0vf.J,a0Ô1', ènÀel;a­
fJ,É-1'0VÇ Ü.1'0eaç nfp,1jJat neàç {ljÛiç aVv roiç 0.yan1]7:Diç f;f.J,W1' 

240 Baevét6q. re nai Il aVÀcp, àvOeWnorç naeaôeOwnôat n}v 1fJVX1]P 
œùrW1' {mie roV àvÔjharoç -coV xvef.ov f;fhÔJ1' 'l1JaoV Xeta-coV. 
'AnsanlÀXŒfJ,E1' oi5JJ 'loVc5av xai L[Àav, nat~ aV-coVç Otà J.ôyov 
ànayyÉÀÀovraç -cà aVrU. "Eôol;ev yàe r(f> ~Aylcp llPS'Ûflan 
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ceux qui ont reçu celles-ci les ont transmises à leurs succes­
seurs comme une loi. 

62. Tous les usages dans les Églises, tels qu'ils existent 
dans les villes et les régions, il serait fastidieux de les décrire, 
ou plutôt ce serait impossible. 63. Ceux" que no,.us avons 
rapportés suffisent pour montrer que la fete de Paques est 
célébrée différemment selon les régions en vertu d'une cou­
tume. 64·. Aussi ceux qui ont murmuré que les membres du 
concile de Nicée ont changé la fête de Pâques parlent pour 
ne rien dire, car ceux qui s'étaient rassemblés là se sont 
efforcés de conduire le petit nombre à un accord avec ceux, 
beaucoup plus nombreux, qui s'en écarta~ent aupar~vant. , 

65. Que beaucoup de divergences se sment prodmtes, des 
les temps apostoliques, pour des raisons semblables, cela n'a 
pas échappé aux apôtres eux-mêmes, c~mme en témoigne_le 
livre des Actes. 66. Car lorsque les apotres eurent connais­
sance des troubles qui agitaient les croyants du fait de cliver~ 
genees avec les païens, ils se réunirent et édictèrent une lm 
divine, qu'ils rédigèrent sous forme d'une let~re. 67. Par ell~, 
ils libéraient les fidèles, sur de telles questwns, de la tres 
lourde servitud.e et des propos oiseux. Ils enseignèrent un 
modèle sûr de conduite droite et qui conduise à la piété 
véritable, en prescrivant les seules règl~s qu'il faut absolu­
ment respecter. 68. Mais cette lettre se ht dans les Actes des 
Apôtres, et rien n'empêche de la citer ici: 

69. ,, Les apôtres, les anciens et les frères aux frères de la 
gentilité d'Antioche de Syrie et de Cilicie, salut. Parce que 
nous avons entendu dire que certains, venus de chez nous, 
vous ont troublés par des propos en bouleversant vos âmes, 
en disant de se faire circoncire et d'observer la loi, alors que 
nous ne leur avons pas donné cet ordre, nous avons décidé 
d'un commun accord de choisir et de vous envoyer des délé­
gués avec nos chers Barnabé et Paul, ces hommes qui ~nt 
livré leur vie pour le nom de Notre Seigneur ]ésus·Chnst. 
Nous avons donc envoyé Judas et Silas, qui vous transmet­
tront de vive voix le même message. L'Esprit-Saint et nous-
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t. Ac 15, 23-29. u. Cf. Ga 4, 4.. v. Cf. Mt 13, 2, par. w. Mc 14, 15; 
Le 22, !2. x. Mt 2!, 2. 
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mêmes avons décidé de ne vous imposer aucune charge de 
plus~ sinon celles~ci, indispensables : de vous abstenir des 
idolothytes et du sang, des chairs étouffées et de l'impudi­
cité. Vous ferez bien de vous garder de tout cela. Portez-vous 
bien t. >> 

[304] 70. Voilà ce que Dieu a décidé, car la lettre dit : 
«L'Esprit-Saint a décidé de n'imposer aucune charge de 
plus, sinon les indispensables>> qu'il faut nécessairement 
observer. 71. Mais certains, sans en tenir compte, tiennent 
pour indifférente toute impudicité, mais se battent sur les 
jours de fête comme s'il y allait de leur vie, en renversant les 
prescriptions de Dieu et en se faisant leurs propres lois ; ils 
ne font aucun cas de la législation des apôtres et ne s'aperçoi~ 
vent pas qu'ils font le contraire de ce que Dieu a décidé. 

72. Il serait possible d'allonger encore notre exposé sur la 
Pâque et de montrer comment même les Juifs n'observent 
pas exactement la règle sur les temps de la Pâque et com­
ment les Samaritains, qui sont séparés des Juifs, célèbrent 
toujours cette fête après l'équinoxe 1

. 73. Mais un tel sujet a 
besoin d'un développement plus long et qui lui soit propre, 
et je dis seulement ceci : que ceux qui désirent suivre les 
Juifs et observent exactement leurs règles doivent ne s'en 
écarter d'aucune façon. 74. S'ils ont choisi d'aller jusqu'à 
une totale exactitude, ils ne doivent pas observer seulement 
les jours et les mois, mais aussi toutes les autres actions que 
faisait le Christ lorsqu'il était sous la loiu, à la manière des 
Juifs, ou bien celles qu'il a supportées lorsqu'il était injus~ 
tement traité par les Juifs, ou bien celles qu'il accomplissait 
de manière symbolique en faisant du bien à tous. 75. Il 
enseignait en montant dans une barque", il ordonna que la 
Pâque soit préparée dans une chambre haute''', il presclivait 
de délier une ânesse à l'attache", il donnait comme signe à 

1. Les Samaritains calculent la date de la Pâque comme les Juifs, mais 
l'usage d'un calendrier différent pouvait avoir pour résultat une différence 
de date notable (cf. Encyclopedia ]udaica, s. v. Samaritans, 427). 
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y. Mc 14, 13 ; Le 22, 10. '· Cf. Ga 3, 10. 

l. Cf. V, XXI, 5. 
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ceux qui s'affairaient pour la Pâque l'homme qui portait une 
cruche d'eauY, et d'autres choses innombrables qui sont 
rapportées dans les Évangiles. 76. Ceux qui pensent être 
justifiés par la fête ne cherchent à observer a~cune de c~s 
actions de manière matérielle. 77. Aucun des d1dascales n a 
jamais donné son enseignement à partir d'une barque, ~·a 
cherché à célébrer la Pâque dans une chambre haute, Ils 
n'ont pas recherché une ânesse liée pour la délier à nouveau, 
ils n'ont pas ordonné à quelqu'un de porter une cruche 
d'eau de manière à ce que ces symboles soient accomplis: 
ces a~tes et d'autres semblables, ils les ont considérés 
comme propres aux Juifs. 78. Les Juifs en effet se soucient 
davantage de conserver les événements de manière corpoM 

relle plutôt que spirituelle; c'est pourquoi ils sont sous le 
coup de la malédiction\ car ils reçoivent la loi d~ Moïse ~n 
figures, non [305] certes en vérité. 79. Et les amis des Jmfs 
font de cela une interprétation spirituelle, mais ils suscitent 
une guerre implacable lorsqu'il s'agit de jours et de mois, 
méprisant sur ce point l'interprétation spirituelle, 80. de 
sorte que, de toute nécessité, eux aussi encourent sur ce 
point la même.condamnation que les Juifs, en faisant porter 
sur eux la sentence de la malédiction. 

81. Mais je pense que c'est assez sur ces questions. Revew 
nons au sujet dont nous avons brièvement fait mention il Y a 
peu : comment l'Église ainsi divisée ne demeu:·a, p~s dan~ I.e 
premier état de division, et comment ceux qm etment diVlw 
sés marchaient à nouveau contre eux-mêmes et se séparaient 
les uns des autres en prenant des prétextes infimes et sans 
importance. 82. Les Novatiens donc, comme je l'ai d~t 1

, _se 
divisèrent sur la fête de Pâques, et sur cette questiOn Ils 
n'ont pas une seule et unique division, car selon les provi?­
ces ils diffèrent les uns des autres non seulement sur le mms, 
mais sur les jours de la semaine et sur d'autres choses sans 
importance, et tantôt ils se séparent, tantôt ils conservent 
des relations. 
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XXIII 

1 r' "'' , · 'A ~ "' , "', • . wov·w.~ oe: xa~ ev peto::votç ow::tpe:cre:tç oL cu-r[o:v -row:U-
't'YJV. 

A' 0', ' ' , ~ , ',... , 
L XtX- EXIXO""t"Y)"J 7t1Xp CWTOLÇ e:ptcr·nXIXL o..,Y)'t'Y)O'ELÇ e:iç &,'T07t& 

'twa TOÙç À6youç aù-rWv npo~y(f.:yov. 2. 'End yO:.p èv -rfi 
s èxx.ÀYJcrl~ ne:n~cr-re:u-rcu 0 Ge:àç I1o:.'t'~p dvat l~oiJ TOÜ A6yo~, 

y 1 • ' ' ' 1 '"'' \ \ 
o..,Yj"t'Y)fl.OC EV€1tl::O'EV ELÇ <XU'TOUÇ, EL oUVIX"t'CH XIXL n:po 'TOiJ Ûttocr·d)-
VCU -ràv Yiàv 0 0e:àc; xaÀe:î'crGat flcx"t'~p. 3. 'E1te:~ y&.p -ràv 't"OÜ 

0eoü A6yov oùx èx 11a-rpàç ye:vvâcrOat, àÀÀ' è~ oùx Ov-rwv 
Unocr't'"ÎjVCH eao~a~ov, ne:p~ 'TÛ npW-rov xcd &.vwT&:rw x~::~&Àcuov 

lO cr<paÀévTeç dx6"t'WÇ ne:pt ~LÀoU Ov6[J..<X'TOÇ e:lç &.-ronov qnÀove:t-
' >t;:t 4 A '0 1 - ' ' 1 

xt~v e:c.,e:n~::crov. . L1Wpo- e:oç fJ.e:v oùv, <a > e:x -rY)c; Avnoxdo:.ç 
Ure IXÙT(;)v !J.ETlXO"TO:Àe:L; ÉÀe:ye:v IL~ 3ùvacr0o::t na·ripo:. dvoa ~ 
xa~d'crEku !J.~ U<pe:cr-rùhoç YioU. 5. Mœpî:"voç ôé, &v èx 8p4X1JÇ 
npo ~wpo0e::ou xe::xÀ~xe::tcrœv, e::Ùxœlpou ôpœÇ&fJ.e::voç &cpopfJ.YjÇ 

15 (èÀune::î:"-ro y&p 0-rL œù-roU ~wpô0e::oç npoe::xéxpL-ro) -roU lvœv-rlou 
ÀÔyou rcpot"cr-rœ-ro. 6. ~L& -roU-ro ylve::'T<XL dç œÙ't"oÛç ÔLe<lpe::mç, 
xe<t XWptcr0év't"e::Ç ÔL& 'TÛ rcpoÀe::x0èv Àe::Çe::Œwv XIX'T' lôle<v ÉX6:'t"e::­
poç 't"à.ç cruvœywyà.ç È:rcowiJv'To, 'TWv Unà ~wp60e::ov 'T<X'T'TOfJ.é-
vwv ' \ • 1 1 1 ( X<X'T<X 'TOUÇ OŒE:WUÇ 'T01tOUÇ fJ.e::L\10:\I'TùJV, OL ÔÈ; àxo-

20 Àou0~[306)crav't"e::ç MaplvCf> ŒCouç xa'Tacrxe::u&crav't"e::ç e::ÙX'TY)­
pCouç orxouç 't"à.ç cruvaywy&c; èrrowiJv'To, Àéyov-re::ç -ràv Tiœ't"épe< 
&e::t e::lvaL Tie<-répa xat fl.~ Ucpe::cr-rW-roç YioU. 7. 'ExaÀoÜv-ro ôè 
oô-roL 'Y a0upLavol, Û·n 8e::Oxncr-r6c; ·nç o/a0upon6>À1JÇ, 2;ûpoç 

l. Athanase avait déjà fait cette objection aux Ariens: <! Le Père ne 
pourrait être appelé ainsi et il ne le serait pas si le Fils n'existait pas J> 

(Oratio contra Arianos, 1, 29, 2 p. 139, 10-ll Metr.ler). 
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XXIII 

Schismes chez les Ariens 

1. Il y a aussi des divisions parmi les Ariens pour la raison 
suivante. 

Les discussions polémiques quotidiennes, chez eux, les 
amenèrent à dire des absurdités. 2. Parce que dans l'Église 
on croit que Dieu est le Père du Fils, le Verbe, une question 
se posa chez eux : Dieu peut-il être appelé Père même avant 
l'existence du Fils ? 1 3. Puisqu'ils enseignent que le Verbe 
de Dieu n'est pas né du Père, mais tire son existence du 
néant, en faisant erreur sur la première et la plus importante 
des questions, ils sont tombés tout naturellement, à propos 
d'un simple nom, dans une querelle absurde. 4. Dorothée 
donc, qu'ils avaient fait venir d'Antioche, disait que le Père 
ne pouvait l'être ou être appelé ainsi lorsque le Fils n'existait 
pas. 5. Mais Marinas, qu'ils avaient appelé de Thrace avant 
Dorothée, ayant. saisi cette occasion favorable (il était cha­
griné en effet qu'on lui ait préféré Dorothée) défendit l'opi­
nion contraire. 6. C'est pourquoi il y a chez eux une divi­
sion: s'étant séparés pour le petit mot susdit, chacun d'eux 
faisait ses assemblées à part, ceux qui se rangeaient du côté 
de Dorothée demeurant dans leurs endroits habituels ; mais 
ceux qui suivaient [306] Marinas, s'étant construit des mai­
sons de prière propres, y faisaient leurs assemblées, en 
disant que le Père était toujours père même lorsque un fils 
n'existait pas. 7. On appelait ceux-ci Psathyriens 2

, parce 
que Théoktistos, un vendeur de petits gâteaux d'origine 

2. TnÉODORET, Haereticorumfabulanun compendium IV, 4 (PC 83, 421 
C) parle également des Psathyriens d'Antioche, mais en leur attribuant une 
autre doctrine : <l Dieu est Père, mais le Fils est toujours créé par Dieu, car 
c'est la même chose, pour Dieu, de créer et d'engendrer. J> 
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-rà yé:voç, ûw.nùpwç -r<{.l À6ycp -rif>3e: cruvicr-rcero. 8. 'E-7tYJXOÀO\J-
25 Û1JŒEV ùè œtrrolç x.od. Le:ÀY)VéiÇ 0 -r&v r6-r6wv hdcrxonoç, &v~p 

bd(.LLX't"0\1 ëxwv 't'Ù yévoç· r6T0oç !J.È:V ~\1 èx 7t1X't'pàc;, cDpù~ Oè 
Xet't'à: P.YJTÉ.pœ, xcd ÛLà: -roü-ro &!J.cpo-ré:pcuç To::Lç Ùto:.ÀÉ.x:rotç E-rol­
f.LC!lÇ xa-r& -r~v ÈxXÀY)crLav è:OLOacrxzv. 9. Ko:.!. oÛToL ÔÈ: f.l.LxpOv 
Ücr·n:pov ÙtyjpÉ.Ü1Jcr<>:.v, McxpLvou npàc; 'Ay&rnov Ùte:v:::x.Oé:vToç, Bv 

30 o::ÙTàç de; bncrxon~v 't''Îjç 'Ecpé:crou npoÙÉ:ÔÀYJ't'O. 10. ÜÙTOL ÛÈ: 

où 1te:pl Op1Jcrwdaç, &ÀÀà ne:pt npoe:OpLo::ç tJ-mpot.Pux~crav-rzç 
Èn:oÀÉ:[LOU\1 <iÀÀ~ÀOLÇ, -rWv r6't"6wv npocrfhp.é:vwv -ré;} 'Aycodcp. 
ll. ô.tà noÀÀol -rWv Un' o:.ÙToÏc; XÀY)po.<.Ù>v, !J-Lcr~crav-re:ç -r~v Èx 
xe:voûo~Laç -re:x6e:Lcrœv 1-L.±X.YJV aU-roî:'ç, &nocrr&v-re:c; œÙTWv -rrJ 

35 O!J.ooucrLcp rrLcr't'e:L npocré:Ssv't'o. 
12. 'Ape:Laval fLÈ:V 3~ bd e:Lxo(J'L 1tfv-re: ë-rYj x.wçncr8fv-re:ç 

èt.ÀÀ~Àwv 5cr-re:pov bd -rijç ~acrtÀdo:.ç -roU vfou 0e:o3ocr[au xa-rè< 
-r~v Ù7to:-rdo:v -raü O"'t'f>O:'t'YJÀ<hau llÀLvSo:, -r-tjç 'P'aSupto:vWv 
Ov-roç aLpfcre:wç, 7te:tcr8€v-re:ç -rijç <pLÀove:~xLaç Èrro:Ùcro:.v-ro xo:t 

4û ~vWSYJcro:v, Wcr7tE:f> v6fLaV Optcro:v-re:ç fLYJ3€7ta-re: fLVYjfLOVe:Ucro:L 
-roU xe:<po:Ào:Lou 3t' & txwrL~av-ra. 13. ToU-ra 3è: Èv fL6vn -rfj 
Kwvcr-ro:v-rwau7t6Àe:t 1tarijcro:L 3e:ÙÜVYJV't'<XL · a~ yè<p Èv -ro:t:'ç &ÀÀo:tç 
7t6Àe:mv, e:L7ta\J xo:1 -ruyx.&vaumv Ov-re:ç, È7ttfL€voum x.wpt~6fLe:­
voL. 

4S Tomxü-ro: fLÈ:V xo:17te:pl -rijç èv 'Ape:to:vat:'ç Ùto:tpfcre:wç <dp~cr-
crOw>. 

XXIV 

l. 'AÀÀè< fL~V où3è: aL &7t0 EùvafLLau &ùto:Lpe:-raL fLE:fLE:V~xo:.­
crtv' o:ù-rOç fLÈ:V yè<p Eùv6fLtaç ~ÙYj 7tp6-re:pav Eùùo~Lou -raü 

l. La version arménienne ajoute que les clercs <( furent installés dans 
l'église et réordonnés par Nectaire>>, ce qu'a retenu aussi l'abrégé (THOM­
SON, Armenian Adaptation, p. 158). 
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syrienne, était ardemment attaché à cette opinion. 8. Sélé­
nas, l'évêque des Goths, se rallia à eux; c'était un homme de 
race mélangée : Goth par son père, Phrygien par sa mère : 
pour cette raison, il était capable d'enseigner dans l'église 
dans les deux langues. 9. Mais même ceux-ci, peu après, se 
divisèrent, car Marinos n'était pas d'accord avec Agapios, 
que lui-même avait promu à l'épiscopat d'Éphèse. 10. 
Ceux-ci se faisaient la guerre non pour la religion, mais, par 
petitesse d'esprit, pour la première place, car les Goths 
s'étaient ralliés à Agapios. 11. C'est pourquoi beaucoup de 
clercs qui dépendaient d'eux, qui haïssaient cette lutte née 
de l'ambition, se séparèrent d'eux et se rallièrent à la foi 
consubstantielle 1 

12. Les Ariens restèrent séparés les uns des autres pen­
dant vingt-cinq ans ; plus tard, sous le règne de Théodose le 
Jeune, pendant le consulat du général Plintha 2, qui était du 
parti des Psathyriens, s'étant laissés fléchir, ils mirent fin à 
leur rivalité et s'unirent en décidant comme par une loi de ne 
jamais faire mention du point à cause duquel ils s'étaient 
séparés. 13. Mais ils ne purent faire cela qu'à Constantino­
ple, car ceux des autres villes, dans la mesure où l'on y en 
trouve, restent séparés. 

Que tout cela soit dit sur la division chez les Ariens. 

XXIV 

Schismes chez les Eunorniens et les Macédoniens 

l. Mais ceux du parti d'Eunome ne restèrent pas non plus 
sans divisions. Eunome lui-même, à une époque antérieure 

2. En 4·19. Sur Plintha, un Goth successivement comes, consu,l, magister 
militum {praesentalis), cf. PLRE Il, p. 892-893. 
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xe:tpo-rov~crav-roc; œù-rOv btLcrx.onov Ku~Lx.ou xe:x.Wçncr-ro, np6-
<rxx.crLv Àati~v <Sn 'A€-nov -ràv aù-roü Stû&crx.aÀov èx.bÀ1J8év-ro:. oU 

5 npocre:ÛÉX,e:-ro· oL ÛÈ: &n' aÙ't"oÜ de; û~&cpopa ÔtYJpÉ8î'jcrav. 2. 
TI pW-rov tJ.ÈV yàp 0e:ocpp6vL6ç ·ne; Kcotnaô6x"f}c;, lm:à EùvopJ<p 
Tà Èpm·nxà naLÔe:uSe:Lc; xcd mxx.u(-ls:p&ç -ràc; 'ApLcrTO'tlfÀouc; 
Ka't''t)yoplo:c; x.cd 't'à Tie:pt E:pfLYJVdo:ç vo~crrxç, cruvT&Çœç ~L0Àlo:., 
<&> flept yu!J-vMlaç vou btiypa[307]<Vev, 3. 7tpocrox8lcraç 

10 -ro'i'ç É:ettYroÜ ÛtJ-oSp~crx.oLç Wc; &.nocr'Trt.'T~craç o::ll'r&v Èx.bétih'}'rœL, 
x.cd napo:.cruv&Çaç cx.Ù'To'i'ç &.cp' É:o:.u't'OÜ ÈnÛ>VU!LOV cd.'pe:mv x.o:.-ra­
ÀÉÀome:. 4. Kat Èv -rjj Kwvcr-ravnvoun6Àe:L ÛÈ: EùTUX,L6ç nç E:x. 
~ux.poU ~Y)T~p.œroç E:x.wpLcr81J -rWv Eùvo1-wxv&v xo:.L vUv Tàç 
cruv&ÇeLÇ x.a-r' mLo:.v TCOLE:L'TaL. 5. '0vof1.&~oV'TClL fLÈ:V o\5v at !1-ÈV 

15 0e:ocppovlcp &x.oÀouB~crwrre:ç Eùvop.wOe:orppovw:.vol, oL 3€ 
Eù-rux(cp Eùvop.we:u-ruxw;voL 6. 'Onoïa 3€ ~uxp& f>YJp.&-r~& 
ecr·nv, ne:pt lrv 3Lw:pÉ:pov-raL, napa3oüvaL -rTI Lcr-rop(~ oùx. &~wv 
dvaL xÉ:xpLx.a, Lva p.~ dç Ë-re:pa &nox.À(vw -rOv À6yov, nÀ-f}v 0-rL 
-rO ~&n-rLcrp.a nape:x&pa~av· où y&p de; -r~v TpuX3a, &ÀÀ' e:Lç 

20 -rOv -roü XpLcr-roü ~an-rl~oum B&va-rov. 
7. ré:yove:v 3€ ènt xp6vov 't"LV& x.al èv Max.e:3ovLavoî:'ç 3Lx6-

\IOLC<, Eù-rponlou fL€v npe:crbu-rÉ:pou l3l~ cruv&yov-roc;, Kap-re:­
plou 3€ p.Yj cruvatvoUv-roç aù-r0. 

8. "lcrwç 3' &v xal èlÀÀ<XL 't"Lv€c; de:v Ûp'Yjcrx.e:î:'aL ex. -roÙ-rwv 
25 "(Lv6p.e:vaL ev -raÏç èJ.ÀÀ<XLÇ -r&v n6Àe:wv. 9. 'EyW 3è: f:v -r1} 

Kwvcr-ravnvoun6Àe:L -r&ç 3La'TpL6&ç nowùp.e:voc;, ev n €-ré:xB'YjV 
-re: x.d &ve:-rp&<p'Yjv, -r& E:v aù-rfj ye:v6p.e:vo: nÀa-rù-re:pov 3LY)yoU­
p.aL, On nv& -roù-rwv xd aù-ro~l~ Î:cr-r6p1jcr<X x.at 0-rL Àap.np6-
-re:pa -r& ev-raüOa ye:v6p.e:va x.aL èl~La p.v~p.YJÇ x.aOé:cr-rYJXe:v. 

so TaU-ro:. p.è:v oùv où xa-r& -rOv aù-rOv xp6vov, &ÀÀ& x.a't"& 
3La<p6pouc; cruvÉ:Ù'Yj ye:vé:cr6aL x.aLpoùc;. 10. El 3é: croL <pLÀov Ov6-

l. Cf. supra, IV, xm, l-2. 
2. Cf. PmLOSTORGE, HE X, 4 (p. 127) ; THÉODORET, Haereticorurnfabu­

larurn compendium, IV, 3 (PG 83, 420C) ; F WILES, <(Triple and single 
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déjà, s'était séparé d'Eudoxe, qui l'avait ordonné évêque de 
Cyzique, sous prétexte qu'il n~ recevait pas son maître 
Aétios, qui avait été exclu (de l'Eglise) 1

. Mais ceux de son 
parti se divisèrent en plusieurs groupes. 2. D'abord Théo­
phronios, un Cappadocien qu 'Eunome avait instruit dans 
l'art de la controverse et qui avait grossièrement assimilé les 
Catégories et le Traité sur l'interprétation d'Aristote, puis 
composé des livres intitulés Sur l'exercice de l'intelligence 
[307], 3. parce qu'il avait manifesté du mépris pour ses 
coreligionnaires, fut expulsé comme s'il avait apostasié ; 
ayant fait des synaxes séparées, il laissa après lui un parti qui 
porte son nom. 4•. A Constantinople, un ~ertain ~utych.ios s.e 
sépara des Eunomiens pour une questiOn futile, et ~~ fait 
maintenant ses synaxes à part. 5. On appelle ceux qm ont 
suivi Théophronios Eunomiothéophroniens, ceux qui ont 
suivi Eutychios Eunomioeutychiens. 6. Les petites formules 
futiles pour lesquelles ils se sont séparés, je n'ai pas jugé 
utile de les confier au récit, pour ne pas dévier de mon sujet, 
sauf qu'ils ont dénaturé le baptême, car ils ne baptisent pas 
au nom de la Trinité, mais de la mort du Christ 

2
• 

7. Une scission se produisit aussi pendant un certain 
temps chez les Macédoniens, le prêtre Eutropios faisant des 
réunions à part et Cartérios ne s'accordant pas avec lui. 

8. Il existe peut-être d'autres religions issues de celles-ci 
dans d'autres villes. 9. Pour moi qui passe ma vie à Constan­
tinople, où je suis né et où j'ai reçu mon éducation, je 
rapporte plus longuement ce qui s'y est passé parce que j'ai 
été le témoin oculaire de certaines de ces choses et parce que 
ce qui s'est passé là est plus remarquable et digne de men­
tion. 

Tout cela n'a pas eu lieu au même moment, mais à des 
époques différentes. lü. S'il t'est agréable d'apprendre les 

immersion : Baptism in the Arian Controversy >l, SP XXX, p. 34.1. Philo· 
storge ne renseigne sur aucune de ces scissions de son parti. 
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yo:.-ra Ùuxcp6pwv p.o:.vS&ve:Lv od.pém::wv, T~ Èntypo:.cpof.LÉvcp 
Ayxupw-ri;) ~d)Àlcp, ô cruvé-rœ.!;e:v 0 Kunplwv Ènlcrxonoç 'Ent~ 
<p&vtoç:, ÈvTuyx&vwv 3t3&axou. 

35 11. He:pL fJ.Èv 3~ -roll'rwv &noxp&lv-rwç: elp~aew. Til 3è: 
31)", 1 'À ' 1 'i::' ' 1 1 

rOO'UX 7tpO:.y(J-O:.TO:. 1t<X LV ê't'O:.p<XTTE:TO E<.:, C(.LTLO:.Ç TOLO:.U"'OJÇ. 

xxv 

1 K , , • , , ' , , E . <XT<X Te< e:crne:pto:. f.I.EP1J yp<XfJ.flO::nxoç nç OVO!J.O::'n :f'Uyé~ 

vwç, 'Pw!J.cùxoùç ncu3e:Uwv À6youç, &cpe:l.ç -rà TCO:.LÙe:uT~f:HCX: Èv 
To'tç ~o:.mÀe:lotç Èa-rpa-re:Ue:-ro x.cd &\rnypcupe:Ùç TOÛ ~o:.mÀÉwç 
x.a9lcr-ra-ro. 2. ~tà 3è: -rb dvat ÈÀÀ6ytp.oç rr:Àéov T&lv &"AÀwv 

5 TL''' ' ' ' ' ,, 3 ' ' rWfJ.e:voç TYJV TUXïJV (J-ETptwç aux e:ve:yxe:v, . o:.ÀÀa cruv.spybv 
Ào:Üiùv 'Ap0oy&cr·rf)V, Ôç bt 't'Yjç (J.txp<iç T\xÀa-rlaç Ûp(J-Û>(J.e:voç 
cr-r~<XTUù't-nwU f.LÈ:v -r&y!J.cn·oç ~yefLWv ÈTUyxo:.ve::v C:Jv, -rOv 3è: 
-rponov X1XÀEn0ç xa~ ~to::tcpovÙ>Tœroç, elç TupavvŒa &nËxÀtvev. 
[308] 4. BouÀeUoumv oi3v &p.cpw cp6vov xo::Tà TOÜ ~amÀËwç 

10 OUa/..evnvtavoü, TOÛç ÈntxotTWV~Taç eUvoUxouç UnetcrûJ)6v­
Teç. 5. 0~ aè: Ûnocrx.Ëcretç ~Et~6vwv ~ eïxov &i;tw[.L&:-rwv Sei;&:­
fLEVOL xo::SeUaov-ro:: TÛV ~amÀËo:: &nbtvti;o::v. 6. < "0> eUOûç 

l. Socrate, apparemment, ne connaît pas le Panarion d'Épiphane 
exposé de 80 hérésies. L'Ancoratus, dont Photius déclare que c'est<< un~ 
manière de résumé •> du Panarion (Bibliothèque, 123), ne mentionne 
aucune des divisions ici signalées. Le Panarion, dans son long chapitre 69 
sur les diverses sortes d'Ariens, ne les connaît pas davantage. 

A l'issue de ce chapitre, l'adaptation arménienne de Socrate ajoute un 
chapitre qui résume la légende des Sept Dormants d'Éphèse, dont le réveil 
est situé sous Théodose 1'"- (THOMSON, Annenian Adaptation, p. 159). 

2. Eugène était magister scriniorum, sous l'autorité du magister ojficio­
rum :sur cette fonction, cf. R. DELMAIRE, Les institutions du Bas-Empire 
romam de Constantin à Justinien. Les institutions civiles palatines, Paris 
1995, p. 66·67. 

'!-'! 
.T, ,,, 

' 
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noms des diverses hérésies, sache qu'ils ~e trouvent dans le 
livre intitulé Ancoratus, que composa Epiphane, l'évêque 
des Chypriotes 1

• . . 

ll. Il en a été dit suffisamment sur ces questions. Mms les 
affaires publiques étaient troublées à nouveau pour la raison 
suivante. 

xxv 

Usurpation d'Eugène (août 392). Bataille du Frigidus 
(septembre 394) 

1. En Occident, un grammatikos appelé Eugène, qui 
enseignait les lettres latines, ayant quitté les écoles, servait 
dans le palais impérial ; il y devint chef des bureaux 2 de 
l'empereur. 2. Parce que sa culture lui valait d'être plus 
honoré que les autres, il ne sut pas garder la mesure dans sa 
réussite, 3. mais en s'associant Arbogast, qui, originaire de 
petite Galatie, était le général d'un corps d'armée - un 
homme d'un caractère grossier et très porté au meurtre-, il 
en arrivait à une usurpation. [308] 4. Ils décident donc tous 
d'eux d'assassiner l'empereur Valentinien en circonvenant 
les eunuques de la chambre impériale. S. Ceuxwci, ayant reçu 
la promesse de dignités supérieures à celles qu'ils possé­
daient, étranglèrent 1 'empereur dans son sommeil 3 • 6. Aus-

3. Les circonstances de la mort de Valentinien II, pour lesquelles on 
parle aussi de suicide, sont en réalité très obscures, les sources divergea~t 
largement sur ce point: cf. B. CROKE, << Arbogast.a~1d the _Death of Valenti­
nian II », Historia 25, 1976, p. 235-244. Socrate lCl ne smt pas exactement 
Rufm (HE Xl, 31, p. 1036), qui parle d'un nœud coulant (laqueurn) et dit 
que l'opinion publique tenait Arbogast pour responsable de cette mort. 
Selon ZosiME, Arbogast lui-même lui porta un coup mortel (HN IV, 51·• 3, 
p. 323 et la note 203, p. 455.457). 
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yvoùç 0 Eùy€vwç &yx.po:.-r~ç -r&v < èv> Toi'ç Écrne:pLoLç p.épe:crL 
1 ' ,, " • 1 .J: ' \ 1 npo:.yp.r:xTwv ye:vop.e:voç e:npr:x:r-re:v ocrœ e:moç ,1v uno Tupo:.wou 

15 ylve:crOaL < &-rono:.>. 7. TcdJ-rcx &xoUcro:.ç 0 ~wnAe:ùc; 0e:oS6crwç 
a08Lç; Zv cppovTLcrLv (.te:yLcrTcuç xaOLo"rccro, ôe:u-rÉpwv &yWvwv 
'T:ÙJV [.LE:'t"~ M&~tfl.OV rrpoxe:t!J.ÉV1)Ç OôoG. 8 . ~uyx.po-r~cro:.ç oùv 

\ 1 " , 1 \ <\ '0 ' , 
't'CXÇ O"'TPO:.TLW't'U<.aç oU\10::(-LE:LÇ X.CU 't"OV UWV vwpwv o:.vo:.yopeU-
O'Œ.Ç ~o:.mÀÉC( È:v -rj) Écw-roü -rpLTTI trrrcne:l~ x.cd 'AOouvôo:.v·rlou -r'f1 

20 ôe:x.(h·n -roU 'Iawouo:.pLou f1.1JV6ç, a08tç bd -rè.: Écrrr:Épta p.ÉpYJ 
p.e:-rà crn:ouô·~ç Ènope:Ue:-ro, x.o::t·aÀt7tÙJv &(J.<pOTÉpouç -roUç u~oùç 
Èv T7) KwvcrTC<V'tVJOU7t6Àe::t ~amÀ<::Ùov·nxç. 9. 'Ant6v·n ôè o::ÙT& 

bd -rOv xo:.-r&. EùyevLou n6Ae:v.ov n:Àei'crTot 't'ÙJV nÉpo::v -roü "lcr-r~ 
pou ~o:.pO&pwv btY)xoAoUSouv, crup.p.C(;(Et'v < C(Ù·n})> xo::-rà -roü 

25 't'Up.±wou 7tp01XLpOÙ(.LE:\IOL lÜ. ÜtJ TtOÀÀoÜ at a~<XYEVO(.L€\IOU ;(p6-
VOU 'tàÇ f'o::ÀÀ(<XÇ X<X't'€ÀC(ÙE:\I O'ÙV auv.±fJ.E~ TtOÀÀyj' &xû yàp 

Y)U-rpErtl~E-ro < 0 -rUpC(woç> éxwv xo::t C(U-ràç cr-rpo::-roü p.upt.±­
Se<ç "oÀÀaç. 

ll. f'ÎVE't'IXL OÔV O'UfJ.ÛOÀ~ rtEpt 't'ÛV TtO'tiX(.LÛV -ràv XIXÀOU!J.EVOV 
30 <I>plyaov {&ç &rt€;(Et}. Ko::O' B p.tv oUv !J.€poç 'Pw~J.o::t'ot npàç 

'Pwp.C(~ouç cruvErtÀ€xov-ro, lcr6rtC(Àoç ijv ~ t-t.±XYJ <xo::-r' Èxdvo 

'tijÇ 7t1XpC('t.±~EWÇ> ' XC(O' Ô at oi O'U(.L(.L<XX,OÜV't'EÇ -r0 ~IXO'LÀEi' 
Eko3ooùp ~.±pOC(pot, xœr' &xe:t'vo o[ EUyEv~ou p,iXÀÀOV &nExp&.­

TOUv. 12. '0 at ~IXO'LÀE:ÙÇ OpWv 'tOÙÇ ~C(pO.±pouç &noÀÀup,€vouç 
5 f.v p,Eylcr-r<p 'tE &yWvt yEv6p,Evoç, XC((.L<XL f>l~C(Ç E:C(uTÛV ~OY)ÜÛv 

L En réalité, Eugène ne fut élevé à l'empire que le 22 août 392, alors 
que l'assassinat de Valentinien avait eu lieu le 15 mai: ce délai montre 
qu'on ne peut se fier à la version de Socrate (ou de Zosime) impliquant une 
collusion préalable d'Arbogast et d'Eugène (cf. Paschoud, p. 4,58). Sur 
Eugène, cf. PLRE 1, p. 293 et l'article de J. STRAUB, RAC VI, col. 860-867. 

2. Cf. MARCELLINUS, Chron. 393 (p. 63), qui ne donne pas la date ; selon 
les Fasti Vind. Priores (MGH, Clu·on. 1, p. 298), c'est le 23 janvier {non le 
10) qu'Honorius est élevé à la dignité impériale. 

3. Théodose ne part en guerre qu'au printemps 394, ce qui montre qu'il 
a longuement temporisé. Socrate ne dit rien des efforts d'Eugène pour 
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sitôt informé 1, Eugène, devenu le maître des affaires de 
l'Occident, se conduisait de manière absurde, comme on 
peut l'attendre de la part d'un usurpateur. 7. A cette nou· 
velle, l'empereur Théodose fut à nouveau dans les plus gran­
des inquiétudes, car la voie s'ouvrait de nouveaux combats, 
après ceux contre Maxime. 8. Il rassembla donc les forces 
armées et proclama son fils Honorius empereur, sous son 
troisième consulat et le dixième d' Abundantius, le dix jan­
vier 2, puis à nouveau il faisait route en hâte vers l'Occident, 
ayant laissé ses deux fils au pouvoir à Constantinople 

3
• 9. De 

très nombreux barbares d'au-delà de l'Ister l'accompa­
gnaient quand il partit pour la guerre contre Eugène, car ils 
avaient choisi d'être ses alliés contre l'usurpateur. 10. En 
peu de temps, il gagna les Gaules avec des forces importan­
tes, car l'usurpateur y faisait ses préparatifs, ayant lui aussi 
une armée de plusieurs dizaines de milliers de soldats. 

11. La rencontre a donc lieu près du fleuve appelé Frigi· 
dus. Du côté où des Romains combattaient contre des 
Romains, à l'endroit de la bataille rangée, la lutte était égale, 
mais du côté des barbares qui combattaient avec l'empereur, 
ceux d'Eugène· avaient largement le dessus '1·• 12. L'empe­
rem; voyant les barbares se faire massacrer, fut pris d'une 
très grande anxiété; s'étant jeté à terre, il appelait Dieu à 

éviter la rupture (envoi d'une ambassade à l'automne de 392: cf. ZosiME, 

HN IV, 55, 3, p. 321.). Selon celui-ci (J-IN IV, LVIII, 1, p. 327), Théodose 
emmena avec lui son fils Honorius, mais il faut ici préférer le témoignage de 
RuFIN (HE XI, 34, p. 1038-1039), suivi par SocRATE, XXVI, 2, d'après lequel 
Honorius ne vint en Italie qu'après la victoire. 

4. Socrate n'a pas retenu le commentaire de Rufin: <<Cela arrivait non 
pour que Théodose soit vaincu, mais pour qu'il ne semble pas vaincre grâce 
aux barbares 1> (RUFIN, HEXI, 33, p. 1038, 7-8). Les sources s'accordent en 
tout cas pour dire que, le soir du premier jour de la bataille (5 septembre), 
la situation de Théodose était très mauvaise. 
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Èx&Àe:L 0e::6v, xcd 'TYjç o:L-r~crzwç oùx ~cr-r6x1Jcrev. 13. BaxxoU­
pwç y&p b cr't"pO::'t'Y)À&.'t"YJÇ o:.Ù-roU -rocroÜ't'ov Èrre:pp6:.cr61J, i:Jcr-re:: 
crùv -ro'i'ç npw-raywvLcr-ro:.Lç dcr3po::p.e:iv, xo:.O' ô !J.Époç aL ~&.ptîo:.­
poL ÈÔLCÛxov-ro. Kat ~happ~crcre:L !J.È:V -r&c; <p&:Ào::yyo:ç <-rWv 

s [309] 7tOÀEfJ-iwv>, ~pé7tEC Sè dç rpuy~v ~oùç 7tpo ~P"'xéwç 
ùaûxov-ro:ç. 14. 'E·my(ve:'t'o::L ÔÈ: xcd rlÀÀo 6c{\J!J-IX't'OÇ &ÇLav· &ve­
!J-OÇ y&p crcpoùpOç ÈnmveUmxc; -rà nep.n6!J.EVIX \3ÉÀ1J napà -r<Dv 
Eùyevîou xœr' o:UTWv ne:pLÉ't'pe::m:::v, où f.L~V &ÀÀ<Î xd Tà -rWv 
&\rnn&Àwv p.e::-rà crcpo3po-répo::ç ·d)c; Op~â)c; ërpe:pe: xcx-r' a\xrWv. 

5 Tocroi}rov rcrxucre:v ~ 't'OÜ f3acrLÀÙùÇ e::ùx-1). 15. Tothov 3~ TÛV 

-rp6nov ye:vop.ÉV1)c; TI)c; TOÜ TIOÀÉf.LOU -rporri)c; 6 -rUpavvoc; 7tpocr-
3pcq.J..Wv -ro!:'c; -roü f3o:.mÀÉ:wc; noabJ ÈÔÉ:e::To crw-r1Jplac; -ruxe:Lv· 
&ÀÀà npàç -roLc; 1toat 't'oLe; c.drroli ûnO -rWv cr-rpa.-ruù-nilv -r~v 

xe:cpcù~v &ne:-r!J.~BYJ. 16. Ta.ü-ra. 7tbtpa.x-ro:.L -r?i ëxrn -roü 
5 ~e:7t'TE:!J.ÜpLou !J.YjVÛç €v lma.-rdq. 'Apxo:.ôLou -rO -rpl-rov xcd 'Ovw­

plou -rO Ùe:Ù-re:pov. 'ApOoy&.cr-rYjç ùt: 6 -rWv 't"Y)À~xoù-rwv xa.xWv 
o:.L-rLOÇ, !J.E:'t"& ÔÙo -ri)ç O'U!J.ÜOÀ"Î}ç ~!J.épœç cpe:Uywv, ~ç ëyvw oÙx 
dva.L a.Ù-r<{) ~LWm!J.IX, -ri{) olxdcp ÇLcpe:L É:cw-ràv ÙLe:xp~crœ-ro. 

XXVI 

l. '0 ÙÈ ~œmÀe:Ùç 0e:oS6crwç €x -roü 7tOÀE:!J.txoü 1-1.6x8ou 
xo:.xWç ÔLe:-ré01J -rà crW!J.a.. TI pocrùox.~mxç ÔÈ Èx -ri)ç È7tLye:vo~J.é-

1. Cf. Th. GELZER, <( Das Gcbet des Kaisers Theodosius in der Schlacht 
am Frigidus (Socr. h. e. 5, 25) >l, in E. CAMPI, L. GRANE, A.M. RrTTER (eds.), 
Oratio. Das Gebet in patristischer und reformatorischer Sicht, Festschrift 
zur 65. Geburtstag von Alfred Schindle1; Gottingen 1999, p. 53-72. Socrate 
a omis de rapporter la consultation faite par Théodose du moine Jean de 
Lycopolis, qui lui promit la victoire (RuFJN, HE XI, 33, p. 1036. Cf. aussi 
Historia monachorum in Aegypto, I, et C. ZucKERMAN, <<The Hapless 
Recruit Psois and the Mighty Anchorite, Apa John >l, Bulletin of the 
American Society of Papyrology 32, 1995, p. 183-194). 

2. Socrate tire cela de RUFIN, HE XI, 33 (p. 1038-1039). Bacurius (déjà 
mentionné par Socrate en tant que roi des Ibères en 1, xx, 20) fut tué dans la 
bataille : ZosiME, HN IV, 58, 3, (p. 327). 
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son secours, et il ne fut pas privé de réponse 1
. 13. Bacurius, 

un général, reprit si bien courage qu'il accourut avec les 
combattants de premier rang du côté où les barbares subis~ 
saient la pression ; il perce les rangs des [309] ennemis et 
met en fuite ceux qui auparavant les pressaient 2 • 14. Il se 
produit aussi un fait digne d'admiration: un vent violent qui 
s'était levé retournait contre eux les traits envoyés par ceux 
d'Eugène, bien plus il rejetait contre eux ceux des adversai~ 
res avec une force beaucoup plus grande 3 • C'est à ce point 
que fut efficace la prière de l'empereur ! 15. Comme la 
bataille avait tourné de cette façon, l'usurpateur, s'étant jeté 
aux pieds de 1' empereur, le priait de lui accorder la vie sauve, 
mais il fut décapité par les soldats aux pieds de celui-ci. 
16. Cela eut lieu le six septembre, sous le troisième consulat 
d'Arcadius et le second d'Honorius. Arbogast, le responsa­
ble de tels maux, ayant continué de fuir pendant deux jours 
après la bataille, comme il voyait qu'il ne pouvait plus vivre, 

' ' 4 se tua avec sa propre epee . 

XXVI 

Mort de Théodose (17 janvier 39S) 5 

l. L'empereur Théodose, par suite des fatigues de la 
guerre, tomba malade. Estimant, à cause de sa maladie, qu'il 

3. Cf. F. PAscnouD, <• Pour un mille six-centième anniversaire: le Frigi­
dus en ébullition 1>, An Tard 5, 1997, p. 277-280. Rendant compte d'un 
colloque qui s'est tenu en 1996 et dont les actes ont été publiés ( Westillyri­
cwn und Nordostitalien in der spiitOrnischen Zeit, Ljubliana 1996), l'article 
traite successivement de l'importance et des enjeux de la bataille du Frigi­
dus, du phénomène météorologique qui l'accompagne (non la bora locale, 
mais un violent orage de début d'automne), de quelques sources sur cette 
bataille, de son déroulement et de sa localisation exacte. 

4. Cf. ZosiME, JiN IV, 58,6 (p. 328); MARcEJ.UNUS, Chmn. 394 (p. 64). 
S. Dans ce livre sur Théodose, Socrate n'a rien dit du massacre de 

Thessalonique ct de la pénitence de l'empereur, bien que sa source, en ait 
fait état (Rur-IN, IlE XI, 18). 
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Vi')Ç &ppwcr·dac; TÉÀoc; ëxe~v all'r(\) -rà -r-Y}c; ~wYjc;, f-te:l~ovo:. 'TYjc; 
-reÀe:u-rYjc; ne:pl -r:Wv ÙYJ!J.Ocrlwv npayt-tchwv eïxe q>pov-rŒa, Àoyt-

5 ~611-evoc; Ocr~X xo:.Tcx.Àcq.tô&vet xœx.O:. -roùc; &v6ç.><i>nouc; ~cxcnÀÉwc; 
-re:ÀeuT~crav-roc;. 2. Me:'t'o:.7tÉfL7tETCH oiSv fi -r&xoç Tèv uLOv 'OvW­
pwv E:x -r1jc; KwvcrTccvTtvoun6Àe:wc;, xo:.To:.cr-r1jcrw 't'IÎ. Zanépw. 
p.É:p1j ~ouÀ6fJ.evoc;. 3. <l>O&:.cro:.vToc; Oè 't'OÜ uLoU Èv -rjj MeStoÀ&vcp 
&veppWcr6Yj 't'Yjç v6crou, Lnno3po!J.Lo:.c; -re Èntvtx~ouç ÈrcvreÀet:'. 

10 Kat npO &pîcr·wu !J.È:V ëppw-ro -r&c; ircrroùpo{-tLac; Oe:W~J.e:voc;, 
[J.ETà. ÙÈ -ràv &ptcr-rov È~odcpvYjc; Ùte-ré61) xax&c;. 4. Ka!. de; fJ.È:V 

-r~v 6écxv npoe:ÀOe:ï.'v oùx Lcrxucre:v, -ràv Oè uiOv -r~v hrnoùpofLÎcxv 
Ènvre:ÀÉ:mXL xe:ÀeUcrac; VUX.'TàÇ Èntye:vO(l.ÉVYJÇ È:-re:ÀEU't"YJO"E:\1 tv 
ÛTCCXTêlCf 'ÛÀubpÎou xcd Il poÜÎ\10\J -rfi É:7tTCO<.<XLÙe:xd:TY) TOÜ 'lav-

15 VOU<Xplou f.J.1)VÛÇ. 5. ToU-ro at ijv np&l-rov ë-roç rfîc; atiXXO<JLO­
<J't"ijÇ EvvEVYJXO<J'TijÇ -re:-r<:Xp-r1)Ç '0ÀU(.J.1t'tcXaoc;. 6. "El:YJO'EV at 0 
~IX<JLÀe:Ùc; 0e:oa6moç ë-r1) ê:Ç~XOV't"IX, €6<XcrlÀe:ucre: at ë-r1) ae:x<XéÇ. 
Tie:pLéXEL ~ ~fÔÀoç xp6vov è-r&lv ae:x<XtÇ, f.J.1)V&'lv Ox-rW. 

1. Cf. RuFIN, HE Xl, 34 (p. 1039, 17). 
2. Théodose avait sans doute l'intention de revenir en Orient, mais il fit 

d'abord venir son fils qui, confié à Stilichon, devait représenter le pouvoir 
impérial en Occident. 

l 
1 
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était arrivé au terme de sa vie, il était davantage préoccupé 
par les affaires publiques que par sa mort 1

, car il songeait 
aux maux qui arrivent aux hommes après la mort d'un 
empereur. 2. Il envoie donc chercher aussi vite que possible 
son fils Honorius à Constantinople, car il voulait régler la 
situation de l'Occident 2 . 3. A peine son fils arrivé, il se 
rétablit de sa maladie, à Milan, et fait organiser des courses 
de chevaux pour fêter sa victoire 3

• Avant le déjeuner, alors 
qu'il regardait les courses de chevaux, il allait bien, mais 
après le déjeuner, soudain il se sentit mal. 4. Il n'eut pas la 
force de se rendre au spectacle, et après avoir ordonné à son 
fils de faire faire la course de chevaux, il mourut, la nuit 
venue, sous le consulat d'Olybrius et de Probus, le dix-sept 
janvier 4 • 5. C'était la première année de la deux cent quatre 
vingt quatorzième Olympiade 5 • 6. L'empereur Théodose 
vécut soixante ans, régna seize ans. Ce livre couvre une 
période de seize ans et huit mois. 

3. ZosiME, qui n'aime pas Théodose, critique son goût pour les courses 
de chevaux : il<< tirait vanité de la fréquentation des théâtres et des courses 
de chevaux!) (HN IV, 50, 1, p. 319). 

4. Cf. MARcELLINUS, Chron. 395, 1 (p. 64). 
5. En réalité la troisième année de la 293c Olympiade. 

r 
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[310] l. Tù p.èv ~nf .. nxyp.&. crau, tl [epè: -roü Geoü &vOpwne: 
0e:60wpe:, Èv név-re: Toi'c; npoÀaboUm ~LÙÀloLç ÔLE7tOV1jcr&p.eOo:., 
ci>c; oi6v TE T~\1 &nO TÙlV Kwvcr't"C<\rt"Îvou xp6vwv €xxÀ'l)crLC<O"'n-

\ • , , .1. 2 ,1 6 ~, • ~ , • ~ , 
XY)V LO"'t"OpLOC\1 cruyypo::'t'C<VTEÇ. • 0' L OE "f)fLO:.Ç fl-1) ECf7tOUOIXXE:VO:.L 

5 rce:pt T~v <pp&.mv, èvvo~cr<XVTct.Ç Wc;, d crnouO&.mxL!J-E:V xa.ÀÀLÀe­

Çlq. XP~mxcrÜo:.L, Lcrwc; fLÈ:V X(Û &7tone:croU[J-e:Oo:. 't"OÜ crxonoü. 3. 
E~ Oè: x.o:.t bnTe:uÇ6p.e:Oa, où -rmaUTo:. n&v-rwç Ouv11cr6p.e::6a yp&­
<pe:Lv, oicx Toî'ç naÀcaoTc; cruyyp1X<pe:Ücnv dp'l)'t'CJ:L, ûL' &v aüÇe:Lv 't'E 
xcd xdpovo:. 7tOLE:ÏV VO!.Û~OL't"O ?J.v 'nÇ Tà np&y(J-CX't"a.. 4. "EneLTIX 

10 ôè: xd oùûcxp.&ç oLx.oûop.~cre:L -roùc; noÀÀoÙç xo:.L L?hW-rcxç b 
ÀÛyoç, at -rà np&.yp.a't'<X ~oUÀoV't'<XL fJ-ÛVOV elÛÉvaL, oÙ T~V ÀÉÇLv 
Wc; x.rJJ .. &c; cruyxe:L!J-ÉVY)V Oo:u!J.&crcü. 5. ''ho:. 1-l.~ oùv &~-tcpo-ré:poLÇ 
&v6VY)'t"OÇ ~ 7tpO:.y(J..O:.TElo:. yÉ:VYJTO:.L, TOÎ:Ç (.L€:\1 EÙ7to:.LSEÙTOLÇ, 5-rL 
1-L~ &~lo:. -rfi 7ttXÀtXL~ cpp&:.cré:L cruyx.ptvecrOo:.L, -ro'i:ç at: ŒL<.S-ro:.Lç, 0-rL 

15 1-L~ SUvo:.v-ro:.L Sqnx.é:crÜo:.L -r&v npo:.y(J..&-rwv x.o:.Àu7t:TOfLÉ:vwv l.mO 
-rY}ç XOfLt}do:.ç -roü À6you, -r~v cro:.cpecr-ré:po:.v (J..èv SoxoUcro:.v, 
-ro:.neLvo-ré:po:.v Sè <pp&crw È7t:ETYJSEUcro:.fLEV. 

SOCRATE 

Histoire Ecclésiastique 

Livre VI 

Préface 

[310] l. Nous avons mis tout notre soin à déférer à ta 
demande, saint homme de Dieu Théodore, dans les cinq 
livres précédents, en retraçant comme nous l'avons pu l'his~ 
toire ecclésiastique depuis les temps de Constantin. 2. Sache 
que nous ne nous sommes pas préoccupé du style, car nous 
avons pensé que si nous nous préoccupions d'utiliser une 
expression élégarite, nous nous écarterions peut~être de 
notre but. 3. Même si nous y arrivons, il nous sera complète­
ment impossible d'utiliser les procédés d'écriture des 
anciens écrivains, grâce auxquels on pourrait penser qu'on 
accroît l'importance des événements ou qu'on les rend pires 
qu'ils ne furent. 4. Ensuite, l'ouvrage n'édifierait nullement 
la multitude et les gens simples, qui veulent seulement 
connaître les faits et non admirer la qualité du style. 5. 
Donc, pour que notre entreprise ne soit pas inutile à deux 
catégories de gens - ceux qui sont cultivés, parce qu'elle ne 
serait pas digne d'être comparée au style d'autrefois, ceux 
qui sont simples, parce qu'ils ne peuvent pas saisir les faits 
s'ils sont enveloppés de l'élégance du discours-, nous avons 
veillé à ce que l'expression se montre à la fois plus claire et 
plus modeste. 

ri Il 
1 i 
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6. 'Apx6!1-e:vo~ Sè 011-wc; TOU Ex-rou ~~6ÀLou èxe:î.'vo npoÀÉyo­
p.e:v, 0-n TWv È:nl -r-fîç ~f.LE:'dpo::ç ~Àmlrxc, ye:vo!J.Évwv &.rt't'Ôp.e:vot 

20 ùd)olxcqJ.e:v 'lJÙYJ, !1-~ oùx &pécrxov-ro:: -roî:'ç 7t:OÀÀoLç 36Çw!J.EV 

yp&<pe:~v, ~ <h~ xo::-rà T~V rte<poL~Ûav -rO &A1)8éç È:cr·n ntxpôv, 
<~> O·n w~ crùv È:yxwp.Lcp Tà àvÔ!J.C<TC( Wv <pLÀoÜcn mxpo:Àcq . .t­
O&.vop.e:v, ~ 0-rt !-'-1J 't"(h; np&Çe:tc, aiYr&v p.e:yo:ÀÛVO!J.E:v. 7. Kcd o~ 
v.èv -rWv È:xxÀ'YJO'LWv Ç1JÀWTcd xo::-rayvWcroVTO::L, O'n p.~ ToÙç 

25 È:rtLcrx6n:ouç ÀÉYO!J..EV fle:oqnÀe:cr-r&Touç ~ &ytwT&-rouc, ~ 'Tà 
TOLaÜTa. 8. ''AÀÀOL ÛÈ: xd qnÀorrpay~-tov~croucrtv écr6' ÛTe:, O·n 
fl.~ --roùc; ~acrtÀZÎç EkwT&-rouç xcd ôe:crttÔ'Tco.;, xo:.L Omx XPi'J!J.tX'd­
Çe:w elW8œow, àvof.L&~ofJ-E:V. 9. 'EyW ÔÈ: xcd È:x TWv Toi:'ç 
rtet.Àwo!:'ç ye:ypap.p.évwv mxpacrTYjcrcu ëxwv, xcd Ôe:LxvUvo:L 

30 Suv<Xf'-EVOÇ, C:,ç 0 aouÀoç [3ll] TC()(p' who'iç É~ oV6fJ-()(TOÇ dw­
Oev 't"Ûv Ùecrrt6't'YjV X<X.ÀE:Ï:v, s~& 'T~V -rWv npayp.&·n.ùV xpe:lcx:v, 
nap' oUùèv -rO &~Ù.ù(.LCX OifLe:voç xcd 't'oLe; VÛ!J.OLÇ -rYjç Lcr-ropicx:ç 
ne:L06!J.e:voç, ot 'T~v 't'&lv rtpo:.y(.L.±-rwv &ncœroümv ÙL~Y1JOW 
xo:Oo::pàv xcd &:/ .. :rj8-Yj xd navTèç &:7tYJÀÀay!J.ÉV1JV ÈnLxœÀUfL!J.<X.-

35 'TOÇ, Èrt' <:t.Ù't'~V ~o:.3wüp.aL Àom0v T~V ÈÇ'ÎjyY)O'LV, (1 'TE aÙTÛÇ 

è0e:acrci[J-1JV cruyyp&<pwv & -re no:.pà -rWv Éwpo::xÙ't'wv ~Ùuv~01JV 
fLO:Sû'v, ÙoXL!J.&~wv -r&ÀYj8È:ç Èx -roU p.lj napaÀÀ<h·-re:Lv xa:'t'<Î T'ljv 

&nayyeÀ(av -roùc; 3L"f}"fOU(J.Évouç aù-nX.. 10. 'EnL7t6vwç ÙÉ !J.OL -rO 
&ÀYJÛÈ:ç ÈyvwpL~e:-ro noÀÀÙJv -re: xcd 3w:.<p6pwv &nayyEÀÀ6v-rwv 

40 xœl. -riûv fLèV no::pe:î'vaL Àey6v-rwv -roi:'ç np&.yp.acn, -rWv ùè 
n&vrwv p.éiÀÀov &ÇwUv-rwv e:Wé:wn. 

l. Les précautions prises par Socrate dans cette préface s'expliquent en 
partie parce qu'il va parler, parfois en termes assez critiques, de Jean 
Chrysostome, qui reste un personnage discuté à son époq11e, malgré le 
retour récent de sa dépouille à Constantinople (le 27 janvier 438 : cf. VII, 
XLV, 3), grâce auquel l'évêque Proclos a obtenu la réconciliation de ses 

~ 
1 
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6. Cependant, en commençant ce sixième livre, nous fai~ 
sons une remarque préliminaire, parce que nous craignons 
qu'en touchant à des événements qui se sont produits de nos 
jours, nous paraissions écrire des choses qui ne plairont pas 
à beaucoup, ou bien parce que, selon le proverbe, la vérité 
est amère, ou bien parce que nous n'adoptons pas avec éloge 
les noms de ceux qu'ils aiment, ou bien par_ce que nous ne 
magnifions pas leurs actions 1

. 7. Ceux des Eglises qui sont 
fervents nous accuseront parce que nous ne disons pas les 
évêques 'très aimés de Dieu' ou ~très saints', ou autres for­
mules semblables. B- D'autres s'étonneront parfois parce 
que nous n'appelons pas les empereurs 'très divins' et 'maî­
tres' et tous les titres qu'on a coutume de leur donner. 
9. Quant à moi, je peux établir et montrer, à partir des écrits 
des anciens, que l'esclave [3ll] chez eux avait l'habitude 
d'appeler le maître par son nom, lorsque les affaires le 
demandaient 2 • Aussi, sans me préoccuper en rien de leur 
dignité et conformément aux lois de l'histoire, qui deman­
dent que le récit des faits soit sobre, véridique et dépouillé 
de tout voile, j'aborde maintenant l'exposé lui~même des 
faits. J'écris ce ·que j'ai vu moi-même et ce que j'ai pu 
apprendre de la part de ceux qui ont vu, en jugeant de ce qui 
est vrai lorsqu'il n'y a pas de divergence dans ce qu'ils 
rapportent. lü. C'est avec beaucoup de peine que j'ai pu 
découvrir la vérité, car beaucoup de ceux qui rapportent les 
faits divergent, les uns disant qu'ils y ont assisté, les autres 
croyant les connaître mieux que personne 3

. 

partisans, qui étaient longtemps restés persécutés. Mais il sera souvent 
l'écho de plusieurs des oppositions qui se sont manifestées contre Jean. Sur 
celles-ci, cf. VAN Nur>FELEN, Un héritage, p. 20-32. 

2. On en a des exemples dans les comédies de Ménandre. 
3. Socrate s'inspire ici de THUCYDIDE, Guerre dn Péloponnèse, 1, xxn. 
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1 

1. ToU s~ ~O:.aLÀ~wc; EkoSocr(ou -re:Àe:UT~O"O:VTOÇ E:v Una."t'e:lct. 
'0/..uOpLou xcd Tipo6Lvou -rjj É:nTo:.xcuôe:x&-rn -roU 'lccvvoucxp(o~ 

' • • ~ • , , 'P , , , ~ ~, 
f.LYJVoç m cxu-rou ULOL TYJV Wf.LCX.Lwv cxpxYJv oLo:.oe:xov-ro:L, xcd 
'Apx&:.ùwç !J.È:v T&v É<.f.}(ùV, 'OvWpwc; ùè: -rWv É:crne:pLwv dxe: -rO 

5 xp&:roç. 2. T&v ÈxXÀ"f)<nWv ÙÈ: xcx-r& 't'OÙcr2k -roùç xp6vouc; 
7tpo"'' 1 ' 1 ~ fJ. À ' 'P 1 A 1 , "'1 "'"O''t"Y)XELO'<XV EV fl-E\1 TY) 1-'<X.crL EUOUO'YJ . W(J."{) L.liXf.LIXO'OÇ' E.\1 oe: 

'AAe:~cxvôpe:t~ 0e:6qnAoc;, TWv ÔÈ: ne:pl 't"& 'Ie:pocr6Àuf.UX 'Iw&wYJc; 
Èx.p&.-re:L, <l>J..cd)w:v0ç ÙÈ: -r~v 'Av-noxéwv e:Ixe:, xa-r& ÙË. -r~v 'Jéav 
'P~p:qv KwvcrTO:.V'twoùn:oÀLV Ne:x't'&:pwç dxe: T0v Op6vov, x.aOO:. 

lO xcd ÈV Tc{.> 7tpoÀo:.Ù6v-n ~!J.ÏV ~Lt)À[q> lcr-r6pYJTCU. 

3. Tie:pl ÙÈ: 'T~V 6y36Yjv -roU Noe:fLOplou fLYJVÙç Èv -r1j cn'.l't'yj 
Una't'e:lCf -rà crÙ>!J.O:. 0e:oôocrlou XO{J-Lcr0È:v TjJ ve:VO!J-LO'!J-éVfl XY)Ùe:~ct 
' " ' ' 'A " 4 0' ' ' ~, ' o utoç E:'t"L!J-!X pxaowç. . ux e:tç !J-!XXpav oe: !J-E:'t"!X -raü-ra -rfî 
dx&.3t Éb36!J-YJ -roü aù-roü !J-YJVÛÇ xcd 6 cr-rpa-rOç napYjv 6 &!J-o: -rif) 

15 ~acnÀe:î' 0e:o3ocr~cp xa-rO:. -roü -rup&.vvou cr-rpa-re:Ucraç. 5. 'Qç oUv 
6 ~amÀe:Ûç 'Apx&.3wç xa-r.i -rO dwOOç npO -rWv nuÀÙ.w &.n~v-r'YJ­
cre:v -rif} cr-rpa-ri!), 't"Y)VLX!XÜ-ra xal o[ cr-rpanW-rat 'Pou<pî'vov -rOv 
Ünapxov -roü ~amÀéwç &.néx-re:tvav. 6. 'Ynwn-re:Ue:-ro yàp dç 

~~ < <p ~ \ ~ 1 t: T < > \ " \ 't"Up!XVVLo!X 0 OU<pLVOÇ X!XL OOs!XV e:~xe:v, WÇ !XU't"OÇ ELY) 't"OUÇ 
20 0'' \ ().. 1 

l'? "0 , î 1 
• ' •p UVVOUÇ 't"O tJ!Xpuapov E:- VOÇ E:7tLX!XI\E:O'!X!J-E:VOÇ E:LÇ 't"Y)V W!J-!X[WV 

&.px~v. 7. Kal yO:.p ~crav xa-r' kxe:î'vo -roü xatpoü 'Ap!J-E:V~av -re: 

l. Erreur de Socrate: il s'agit, depuis décembre 384, de Sirice. 
2. Cf. V, VIII, 12. 
3. Cf. Chron. Pasch. a. 395 (PC 92, 777 A) ; MARCELLINUS, C!~ron. a. 395, 

2 (p. 64). 
4. Ibid. Sur Rufin, préfet du prétoire de Théodose 1 depuis 388, cf. RE 

1 A, 1189-1193; PLRE I, p. 778-781; K. FrTSCI-IEN, ((Der Praefectus Prac­
torio Flavius Rufinus- ein hoher Reichsbcamter ais Gestalt der Kirchenges­
chichte zur Zeit der 'thcodosianischen Wcnde' )), ZAC 5, 2001, p. 86-103. 

5. Selon ZosiME, fiN V, 5, 4-6 (p. 11) et MARcELLINUs, Cl~ron. 395, 4·. 
Rufin_ est responsable de l'invasion des Goths d'Alaric; CLAUDIEN ajoute la 
mentwn des Huns (Premier livre contre Rufin, v. 320 s. ; Second livre contre 
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1 

Situation à l'avènement d'Arcadios et Honorius 
(395) 

l. Après la mort de l'empereur Théodose, sous le consu­
lat d'Olybrius et de Probinus, le dix-sept janvier, ses fils 
reçoivent l'empire des Romains : Arca di os avait le pouvoir 
sur l'Orient, Honorius sur l'Occident. 2. A cette époque, 
ceux qui présidaient les Églises étaient Damase 1 dans la 
Rome impériale, Théophile à Alexandrie ; Jean gouvernait 
celles de Jérusalem, Flavien avait celle d'Antioche, et dans la 
Nouvelle Rome, Constantinople, Nectaire détenait le trône, 
comme nous l'avons rapporté dans le livre précédent 2 • 

3. Le huit novembre, sous le même consulat, son fils Arca­
dias rendait les honneurs funèbres prescrits à la dépouille de 
Théodose, qu'on avait ramenée (d'Occident) 3

• 4. Peu de 
temps après, le vingt-sept du même mois, arrivait l'armée qui 
avait combattu ·avec l'empereur Théodose contre l'usurpa­
teur. 5. Or lorsque l'empereur Arcadios alla à la rencontre de 
l'armée devant les portes, selon l'usage, les soldats mirent à 
mort Rufin, le préfet du prétoire de J'empereur 4 • 6. Rufin 
était en effet soupçonné de vouloir usurper le pouvoir et il 
était considéré comme celui qui avait fait venir la nation 
barbare des Huns dans l'empire romain 5 • 7. A cette époque, 

Rufin, vv. 26-30). Sur le problème <1 barbare» sous le règne d'Arcadius 
(auquel Socrate fera encore plusieurs allusions dans ce livre), cf. G. ALBERT, 

Goten in Konstantinopel. Untersuchungen zur ostriimischen Geschichte 
um das ]ahr 400 n. Chr., Paderborn 1984; J.H. LIEBESCHÜTZ, Barbarians 
and Bishops : Army, Church, and State in the Age of Arcadius and 
Chrysostom, Oxford 1990; A. CAMERON/]. LoNG, Barbarians and Politics 
at the Court of Arcadius, Berkeley 1993 (centré sur Synésios de Cyrène et 
son ambassade à Constantinople, hostile aux barbares, l'ouvrage s'intéresse 
à plusieurs événements relatés par Socrate). 
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, , ~ , , , 8 K 6, " , ,.. 
X.IXL 'rL\10:. !J.€f>1) Tî')Ç €<-pO:.Ç X.<X.T<XTf>EXOV't'EÇ. • a YJV fJ-E:\1 OU\1 

~!J.€po:v 0 'Pou(312] cp!:'voc; &v:Jprrro, x.a-r' o:.Ù't"~V x.cd 6 't'&v 
N o:.uo::nav&v hdcrx.o1toç Mapx.Lo:.vOç €:-ref...zU-r1Jcrzv, xcd ÙLo:.Otxe:-

25 ' ' ' 'ii."' 1 7 \ • 1 , 1 
't'CH T'Y)\/ E1tLO"X.07t1JV ..::...LO"L\IVWÇ, OU X.Ca O:.V(ù't"E:f>W €fLV1J!J.OVEUQ"O::-

fJ.EV. 

II 

1. 'ûÀLyou Oè Ote:À66v-roç xp6vou xcd Ne:x-r&ptoc; 0 -rY)c; 
K 'À , ' , À 1 , ' ' WVO"TO:.\I''CTIIOU7t0 l::WÇ E7UO"X07tOÇ E't'E EUT1)0"EV EV U7tet:TE:LI{: 

KatcrapLou xœt 'AT't'D<OÜ ne.pL T~V e:ix.&Orx é:636!J.1JV -roü 
Le7tTE:f.1,0plou fJ.YjV6c;. 2. EùOùç OÙ\1 O'TCOUÙ~ rre::pt xe::~po-rovLo:ç 

5 • 1 ' 1 1 "ÀÀ "ÀÀ ' y 1 1 €7t~O'X07tOU e::ye::\IE::'t"O, XO:L 0: {.ù\1 (.!(. 0\1 E::7tL~1J't"OU\I't"W\I, 7t€flL 't"E:: 
-roU-rou TCOÀÀ&x~ç 7tpo-re::8dcr1JÇ ~ouÀl)ç -rÉ:Àoç e36Çe::v ex ·djç 
'A vnoxdo:ç ~e::-ro:n:É:~rre::cr8o:L' lw&W'I)\1 -rÛ\1 -rl)ç exxÀ1Jcrlo::ç rrpe::cr­
OU-re::pov. $~~1) yàp exp&-re::L ne::'pt o::Ù-roü, Wç e::i.'1J ÙLÙO:X't"ŒÛç ev 
't'O:Ù't'éf} xo:t eÀÀÛyL~OÇ. 3. 'ÜÀ(you OÙ\1 ÙLo:Ùp&cro:v-roç ;:{p6vou 

10 tY1J~Lcr~o:n xoLvé;} n&v-rwv O~oü, XÀ1JpŒWv -rÉ: ~1J~L xo:l Ào:ï­
x&v, 0 ~o:crLÀe::Ùç whOv 'Apx&ùwç ~e::-ro::nÉ:~rre::'t'o:L. 4. ~Là ÙÈ: -rO 
à.ÇL67tm'rO\I -rl)ç ;:{E::LflOt"O\IlO:Ç TI:C<fl'Î}0'0:\1 ex ~C<O'LÀLXOÜ 7tpOcr-r&y-

l. Cf. PmLOSTORGE, HE XI, 8 (p. 138} ;jÉRÔME, Lettre 60, 16 (datée de 
396; p. 107 Labourt III}; Lettre 78,8 (de l'été 400} :<(Des essaims de Huns 
ont fait irruption et, volant ici et là sur leurs chevaux agiles, portent de tous 
côtés le carnage et l'effroi •> (p. 4S Labourt IV). 

2. Cf. V, x, 10, où Sisinnios n'est encore que lecteur. Marcianos est 
évêque depuis 384· (V, xxr, 3). 

3. Sur Jean Chrysostome, cf. Chr. BAuR, Der heilige Johannes Chrysos· 
tomus und seine Zeit, I-II, Munich 1930; J.N.D. KELLY, Golden Mouth. 
The Story of John Chrysostom, Ascetic, Preacher, Bishop, Londres 1995; 
R. BRANDLE, Jean Chrysostome (349-407), «Saint Jean Bouche d'Or». 
Christianisme et politique au IV' siècle, Paris 2003 ; Cl. TIERSCH, Johan­
nes Chrysostornos in Konstantinopel398-404. Weltsicht 1md Wirken eines 
Bischofs in der Haupstadt des OstrOrnischen Reiches, Tübingen 2002. 
Parmi les sources anciennes sur Jean antérieures à Socrate, F. Van ÛMMES-
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ils étaient en train de faire des incursions en Arménie et 
dans quelques régions d'Orient 1

. 8. Le jour où Rufin [312] 
était assassiné, l'évêque des N ovatiens Marcianos mourut et 
Sisinnios, dont nous avons fait mention plus haut, lui suc-
'd d l" . t 2 ce e ans ep1scopa . 

II 

Jean Chrysostome, évêque de Constantinople (398) 3 

l. Peu de temps s'était écoulé quand Nectaire, l'évêque 
de Constantinople, mourut lui aussi, sous le consulat de 
Césarios et d' Attikos, le vingt-sept septembre 4 • 2. On se mit 
aussitôt en peine de l'élection d'un évêque, et comme les uns 
désiraient un tel, les autres tel autre, que le sénat avait fait 
maintes propositions à ce sujet, à la, fin on décida de faire 
venir d'Antioche Jean, prêtre de son Eglise, car la renommée 
faisait valoir à son sujet qu'il était à la fois apte à enseigner et 
cultivé. 3. Peu de temps après, suite à un vote commun de 
tous, clercs et l~.ïcs, l'empereur Arcadios l'envoie chercher 5 . 

4. Pour valider l'élection, étaient présents, sur ordre impé-

LAEGHE a souligné l'importance de l'Éloge de Jean Chrysostome (BHG 871} 
du Ps.·MARTYRIOS (fin 4071 début 408}, qu'il a confronté dans plusieurs 
articles (cf. bibliographie) aux autres documents. Le Dialogue de PALLA­
mos, composé au plus tôt en 4.08, est également antérieur à Socrate, mais 
celui-ci ne le connaît pas. Il a toutefois sans doute utilisé une ou plusieurs 
sources écrites (WALLRAFF, Sokrates, p. 59). Sur le traitement par Socrate 
de l'histoire de Jean, cf. ibid., p. 55-75 et<( Le conflit de Jean Chrysostome 
avec la cour chez les historiens ecclésiastiques grecs •>, in L'historiographie, 
p. 36!-370. 

4·. En 397. 
S. PALLADIOS, Dialogue V, 53-57 (p. ll2-ll3} mentionne le rôle de 

l'eunuque Eutrope dans le choix que l'empereur fit de Jean. Ce rôle appa­
ra1t ici en II, 10. On constate par ailleurs que le choix de l'empereur est 
confirmé par clercs et laïcs, pour que l'élection de Jean apparaisse parfaite­
ment régulière. 



262 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

!J.Ccroç noÀÀoL 'TE X!Xl flÀÀo~ ÈnLcrx.orro~ xcxt 3~ xd b 't"Yjç 'AÀe:­
Çcxvùpdcxç 0e:6qnÀoç. 5. "Ocr-ne; crnou3Yjv È-rlf:kro Sw.crUpca [.LÈV 

15 ' 'I ' ~ '1::" 'I '~ ~' < ' > • ' • ~ e, TY)V WCXV\IOU OO<.,IXV, O'WWf'0\1 oE TOV U7t CW't'tp 7tpe:croU't'E:-

pov npàç -rYjv È:n~crxonYjv 7tpoxe:tplcracr6w, ôv n&vu ~y&ncx, Û'n 
lmèp aÙToU rra-re xwùuv&Oe:ç ê:nL-nxy!J.e< &.ve:ùé:Çcx-ro· -d Oè -roû-r6 
Ècr-nv, Àe:x:réov. 

6. 'HvLxo: 6 ~amÀe:Ûç 0e:o36moç npOç -rOv 1:Upcxvvov ~ywvL-
20 ~e:'ro M&Çwov, 0e:6qnÀoç 3t0: 'Icrt3Wpou Çévtcx rcé!J.nwv ~amÀe:t 

"' 1 ' ~ , î 1 , , , 1 otcrcraç o:.u-rcp e:ntcrTOAIXÇ e:ve:xe:tpta:::v, e:vTELÀcqœvoç npocreve:y-
xe:ïv -rej) vm~cravn xo:.t -r&: SWpcx. xd 't'&: yp&!J.[.LCX"t'a. 7. ToU-rotç 
8wo<OVOUfJ.<VOÇ Ô '[criSwpoç X<XT<XÀ<XOWV T~V 'PWfJ.1JV (313) -rjj 

1 , /~ ..... ' ' ' 1 1 1 " 0 
VLX.fl ECf>1Jüp€UEV" (/.AA OUX ELÇ !1-<XX.pO:.V 'TO "(EVO!J.EV0\1 EÀ(J. E:V, 

25 ' 1 ' > ~ 1 ' "\. 1 • ',1. lXVCCYVWO''TOIJ 0'\JVO\I'TOÇ C(IJ"t"(}l 'TCCÇ €:7tLO''T0AC(Ç IJ7tOXÀE'YlXV'TOÇ 
<xaL ùd~a\I'TOÇ -ri;) ~amÀEÏ >. 8. Où Ëvexev 6 'IcrŒwpoc; èv 

If.! ' • T ' 1 1 'A"l. t:' ~ ,, 9 <pOu(}! yevo!J.evoc; wc; e~xev E7t~ TYJV /\Esavopetav ecpuyev. . 
AihYJ np6<pacrtc; ~v 0eocp~Àcp 'd}c; tmÈp 'Imùci>pou crnouùY}c;. 

10. Oi !J.fVTOL xaT& Tà ~acr~Àeta TÙv 'Iw&.WYj\1 npoéxp~vav. 
30 'E "' 1 

"'
1 

' ' C\ 'i ii , • , 7tEWYJ OE XG<'TYJYOf>LCCÇ XG<'TG< \':/EO<p~AOU 7t0AA0t G<VEXL\IOU\1 
~t0À(a -re xa'T' aU-roU 11ÀÀoc; ùt' 11ÀÀYJV ah(av Toî.'c; 7tapoUmv 
è7ttcrx67totc; èùŒocrav, 6 7tpoecr-riùc; "t"OÜ ~amÀtxoü xmTWvoc; 
EU"t"p67twç Àœ0Wv "t"&ç €yyp&.cpouc; X<X1'YJYOf>(œc; Un€ùet~ev 'Té;) 
0eocp[À(}l, dnWv €7ttÀoy~v ëxetv 1) xetpo-roveî.'v 'Iw&.WYJV 1} -r&c; 

35 xaT' aU-roü Xct1'YJYOf>Îac; el.::; ë'Àeyxov ?J.yecrOat. Taü-rœ cpoOYJOe:lc; 
6 Eh:6qnÀoc; -rOv 'Iw&.vvYJV €xetpoT6vYJcrev. 

11. Xetpo-rovYJOdc; ol5v npOc; 'T~V -rY)c; €7ttcrxonY}c; iepwcrUv'l)v 
€vOpovC~eTat -rfi elx&.ùt ÉX'Tfl ToU <l)eOpouœpCou !J.YJVÙc; Unœ-rdq. 
'Tj) é~Yjc;, ~v l7te'TiÀouv èv !J.€v -rfi 'PW!J.n b ~œmÀeÙc; 'OvWpwç, 

40 Èv ùè -rrî Kwvcr-rœv-rtvou7t6Àet EUTuxtœv6c;, b T6"t"e -rWv ~acrt-

1. L'hostilité manifestée dès le début par Théophile esl mentionnée 
aussi par PALLADIOS, Dialogue V, 68 (p. 116·117). 

2. Cf. LEPPJN, Theodosius, p. 150, qui note que cet épisode est un de 
ceux qui manifestent<( la fidélité chancelante)) de l'Orient envers Théodose. 

3. Comme le remarque WALLRAFF, Sokrates, p. 61, l'histoire telle qu'elle 
est rapportée explique mal la faveur accordée à Isidore, dont la mission 
manquée avait compromis Théophile. 
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rial, de nombreux autres évêques, en particulier celui 
d'Alexandrie, Théophile. 5. Celui-ci s'efforçait de déchirer 
la réputation de Jean 1 et de faire élire à l'épiscopat Isidore, 
un prêtre qui dépendait de lui, qu'il aimait beaucoup parce 
qu'il s'était chargé pour lui, autrefois, d'une mission dange­
reuse. Il faut dire de quoi il s'agit. 

6. Alors que l'empereur Théodose était en train de com­
battre l'usurpateur Maxime, Théophile, en envoyant des pré­
sents à l'empereur par l'intermédiaire d'Isidore, lui confia 
deux lettres et lui ordonna de remettre et les dons et la lettre 
au vainqueur. 7. Chargé de ceux-ci, Isidore gagna Rome 
[313] et il attendait la victoire. Mais la chose ne resta pas 
cachée longtemps, car le lecteur qui l'accompagnait déroba 
les lettres et les montra à l'empereur. 8. A cause de cela, 
Isidore, terrifié, s'enfuit aussi vite qu'il le put à Alexan­
drie 2 9. Tel était le motif du zèle de Théophile pour Isi­
dore 3 • 

10. Ceux du palais, cependant, préférèrent Jean. Et 
comme beaucoup produisaient des libelles d'accusation 
contre Théophile et les donnaient aux évêques présents, 
chacun pour des motifs divers, Eutrope, le préposé de la 
chambre impériale, prenant les libelles d'accusation, les 
montra à Théophile, en lui disant qu'il avait le choix : ou 
bien ordonner Jean, ou bien être contraint de répondre aux 
accusations portées contre lui. Comme il redoutait d'avoir à 
faire cela, Théophile ordonna Jean. 

ll. Donc, ordonné au sacerdoce de l'épiscopat, il est mis 
sur le trône le vingt-six février \ sous le sixième consulat 
qu'accomplissaient à Rome l'empereur Honorius, à Cons­
tantinople Eutychianos, qui était alors préfet du palais. 

4.. Selon le Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (col. 312·313 
Delehaye), il fut ordonné le 15 décembt·e (397) ; le 26 février 398 est donc 
vraisemblablement la date de l'intronisation (Ibid., col. 492). L'année 398 
est en réalité celle du quatrième (et non du sixième) consulat d'Honorius. 



264 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

À ' " 12 'E ' ~~ ' ' ' • ' 't:' -ELCùV U7t<Xf>XOÇ. • ~1tEL OE EX(j>IXV"YJÇ 0 CCV1Jp l::l, 0Jv TE XIXT€-

ÀE:t7tE À6ywv xd èÇ &v noÀÀoLç Ùe:tvoïç ne:pdne:cre:v, &Çwv 
• - 1 - 1 ' , 1 ' ' -"'t)you~e<.t (-tYJ myY}crca -rex x.cx't' C<.UTov, aXA Wc; oE6v 't'E: -rà 3d.< 
(-tCo::po·répwv Àe:X,Û1Jcr6[Le:Va aua·n:Ù\c<t, el-rrûv TE OOe:v ~v xcd. lx 

4S Tlwvv xcd Onwc; bd -r~v ie:pwcrU\lY)V È:xÀ~61J, Onwc; -re: &cpYJpéOYJ 
<XÙTijç xcd Wc; fLETà O&vcx-rov ÈTt(-t~I}YJ fLiÀÀov 1} ne:ptWv. 

III 

l. 'lw&wYJÇ 'Avnoxe:ùç ~J-È:v ijv -6)ç Ko(À1JÇ Z:up(o:.ç, utOç Sè: 
Lex.oUvûou xcd (-tYJTpÜç 'Av0oUcr1JÇ, èÇ e:ûrccx.-rptûWv --r&;v E:xû, 
fL<X0YjT~ç Sè: Èyéve:To AtOavlou -roü croqncr-roü x.at &xpoaT~Ç 
'Av0payo:0Lou TOÜ cptÀocr6cpou. 2. MÉÀÀwv Oè: ènt Ûtxavm~v 

5 Üp!J.éiv xat cruvtù&lv -rOv Èv Toi'ç ÛtXO:.<TT"fJplmç fJ.OX.61Jpàv xcû 
&Stxov ~lov, E:nt -rOv ~crUxwv tJ.éiÀÀov è-rpbte:-ro· xcd. -roü-ro 
, , y À 1 E' 1 i! , , , ETIO~'YjO'E\1 <.,Y) WO'CXÇ ~uaypwv, uÇ XO:.L O:.U't'OÇ (j)OL't'i0\l nap6:_ 't'Oie; 

a1hoî'c; ÛLÛacrx&:ÀoLç TÙv [314] ~crüxwv rc&:Ào:.L ~lov ~e:T~PXETo. 
3. E06Uc; 't'E ~E't'a6e:lc; 't'à crxYj~a xal ~&:ÛLcr~a, 't'OÎÇ &.vayvWcr-

10 ~am TWv ~e:pWv ypa~~&:Tw\1 npocre:î'xe: TÙv voüv xat cruvExe::ic; 
, ~ \ \ \ , 1 ~ 
E7t0LEL't'O 't'CXÇ 7tEpL 't'Y)\1 EXXÀYJGL0:.\1 G7tOUÛ&:ç. 4. fid6e:L ÛÈ: XO:.L 

E>EÔÛwpov xal M&:~L~ov, cru~cpOL't'YjT6:.ç aÙToÜ ye:vo~ivouc; 
nap6:. Té;) croq.ncrTyj Ad}avlcp, XO:.'t'O:.ÀLTIÛ\1 ~È:v TÙ\1 XPYJ~O:.'t'Lan­
xàv ~lov, ~e:-nivo:.L ÛÈ: 'Tàv ÀLTÔ\1. 5. 'Dv 0EÔÛwpoc; ~È:v Üa't'Epov 

15 Mo~tjlouEaTlac; T'ijç èv KLÀLxLq. nÔÀEWÇ ènlaxonoc; yiyovE, 

~&:~L~oc; ÛÈ: :l:EÀe:uxdac; T-ijç èv 'IaauplCf. 6. TY)\ILXO:.Ü't'a oi3v 

0\'.l't'oL anouûaî'oL ne:pl 't'~\1 &.pe:T~\1 ye:v6~e:voL ~a61j'Te:Uouaw de; 

l. Socrate est le premier à donner le nom des parents de Jean et à dire 
q_ue Libanios fut son maître. Cette dernière donnée n'a en soi rien d'impos· 
stble, et on en. a vu une confirmation dans un passage de Chrysostome qui 
raconte un épisode de son éducation où <(mon sophiste l>, un homme qu'il 
déclare en outre très superstitieux, fit à propos de sa mère une réflexion sur 
la vertu des femmes chrétiennes (Ad viduam iuniorcm, PC 48, 304· AB). 

''-'\_.g,:<,F··· 
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12. Puisque cet homme est illustre par les discours qu'il a 
laissés et les nombreux malheurs dans lesquels il est tombé, 
je pense qu'il vaut la peine de ne pas passer sous silence ce 
qui le concerne, mais de rassembler assez longuement, 
autant que possible, ce qu'il y a à dire, d'exposer d'où il 
était, de quels parents il était issu, comment il fut appelé au 
sacerdoce, comment il fut privé de celui-ci et comment, 
après sa mort, il fut honoré plus encore que de son vivant. 

III 

Jean avant son épiscopat 

l. Jean était d'Antioche de Coelé-Syrie, fils de Secundus 
et de sa mère Anthousa, issu d'une noble famille du lieu ; il 
fut le disciple du sophiste Libanios et auditeur du philoso­
phe Andragathios 1

. 2. Ayant l'intention de se destiner au 
barreau, mais voyant la vie mauvaise et injuste qu'on menait 
dans les tribunaux, il préférait se tourner vers la vie paisible. 
Il fit cela pour imiter Évagre, qui lui aussi l'accompagnait 
chez les mêmes maîtres [314] et s'était tourné depuis long­
temps vers la vie paisible. 3. Ayant changé aussitôt d'habit et 
de démarche, il appliquait son esprit à la lecture des lettres 
sacrées et faisait son occupation continuelle de ce qui 
concernait l'Église. 4. Il persuade aussi Théodore et 
Maxime, qui avaient été ses compagnons chez le sophiste 
Libanios, cl' abandonner une vie consacrée à l'argent et de 
partager une vie simple. 5. De ceux-ci Théodore devint plus 
tard évêque de Mopsueste, ville de Cilicie, et Maxime de 
Séleucie d'Isaurie. 6. Ceux-ci donc, devenus dès ce moment 
pleins de zèle pour la vertu, reçoivent les leçons d'ascèse de 

Rien toutefois ne permet d'affirmer de manière certaine que ce sophist-e 
soit Libanios, que Chrysostome n'hésitera pas à accabler d'injures dans le 
Discours sur Babylas 98-113 (SC 362, p. 224·-251). Andragathios n'est pas 
autrement connu. Cf. Dictionnaire des philosophes antiques, 1, Paris 1989, 
p. 196. 
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-r& &oxrynx& ~toSWpcp xcd Ko:.pTe:plc:p, ol,nve:ç -rÙTe:: p.Èv &.crx.1j­
't'1Jplwv 7tpoto"ro:.v-ro, 7. ~t63wpoç Dè atrrWv Ücr-re:pov hdcrxo1toç 

20 T 1Xpcrou y<v61J-<Voç 1tOÀÀà ~<OÀtiX cruviypC<<jl<v, t<Ài{J Tijl ypiliJ-­
p.an -r&v Oelwv npocréx.wv ypwp&v, 't'àç Se:wplo:.ç o:.trrWv ~x-rpe:-
7t6p.e:voç. 

8. TaG-ro:. !J.ÈV o0v nepL -rmhwv. 'lw&.vv'Y)v ÛÈ &!J.<>: Bo:.mÀdcp, 
Ti{> -r6Te: fÛv ÔLCo<6vcp U1tà Me:Àe:'dou X(x:ro:.cr-ro:.Obrn, p.e:-r& 

25 TO:.Ü'To:. 3è: ye:vofLÉvcp Kwcrapdac; ·rl}ç Ko::7t7tcd)ox.Wv bncrx6ncp 
-reX noÀÀÙ. cruvÔL&.yov-rœ Z~vwv 6 èrdcrxon:oç è:x -rWv •Ie:pocroÀU­
!J.WV Unocr't'pé<pwv &vo:.yvWcrrfJV -d}ç Èv 'Av·noxelq; Èx.XÀ1JcrLaç 
xaOicrT'Y)CHV. 9. 'Ev 't'jj -roU &vo:.yvWcr-rou oi:ïv ·nXÇ,e:L XIXÜe:cr-rWç 
-ràv xo::-rO:. 'Iou3cdwv 'A6yov cruvé-ro:.Ç,zv. 10. Me:'t'' où 1toÀÙ ÔÈ: x<Xi 

30 -r1Jç -roü 3to:.x6vou &Ç,lac; 1to:.p6: Me:Àe:-dou -rux.Wv -roùç De:pt 
le:pwcrUVYJÇ À6youç cruvé-ro:.Ç,e:v xat 't'oÙc; TI pOe; ~1'aydpwv, th~ 
!J--Ij\1 xcd 't'OÙÇ rJ Ep1 &.xa1'tXÀ~1t'1'0U, xal't'OÙÇ llEf>l't'Ùl\1 O"U\IE~cr&x­
't'W\1. 11. ME-rO:. 't'aU't'a 3~ Me:ÀE1'Lou è:.v Kwvcr-ravnvou1t'6ÀE~ 
TOÀ€UT~[315]cr1XVTOÇ (bœ'i ydtp 1t1Xp1Xy<y6v<L 3Ldt T~V rp1)-

35 yoplou 't'oU Na~~a\I~'Y)\IOU xa't'&a't'aaLv) &.vaxwp~aac; 'Iw&w'Y)c; 
1'Wv Me:Àe:-rLavWv xal !J-~1'e: llauÀlvcp cruyxoLvwvWv bd -rpE~ç 
8Àouç è:.vLau't'oÙç ~aüxwc; 36jyEv. 12. "Y'cr'TE:f>0\1 3~ llauÀlvou 
1'EÀEU-r~crtX\11'0Ç Û1tÛ EUayplou 't'OU 3LaÙE~a!J-€vou llauÀ~vov 
XELpo-rovû-raL 1t'f>EcrbU1'Ef>OÇ. 

l. Sur Diodore, exégète et théologien de l'école d'Antioche (connue 
pour son attachement au sens littéral des Écritures), cf. E. ScHWEIZER, 

<1 Diodor von Tarsus ais Exeget J>, ZNrf/40, 194,1-1942, p. 33-75; R. ABRA­

MOWSKI, <1 Der theologische Nachlass des Diodor von Tarsus l>, ZNW 42, 
1949, p. 16-69. Sur Diodore, maître d'ascèse, cf. R. LECONTE, (1 L'ascete­
rium de Diodore l>, Mélanges A. Robert, s. d., p. 531-536. 

2. Socrate identifie à tort l'ami de Jean Chrysostome ct Basile de Césa­
rée, qui n'a eu aucun lien avec lui et a fait toute sa carrière ecclésiastique 
dans sa patrie, où il fut ordonné diacre par Eusèbe, l'évêque de Césarée de 
Cappadoce (cf. déjà IV, xxvi, 16; l'erreur est déjà relevée par un lecteur du 
Laurentianus 70 ( M) : cf. introduction de Hansen, p. X). 

3. Selon PALLADios, c'est Mélècc qui le nomme lectem; sans doute en 
371, et c'est après cette ordination que se situe l'expérience de vic au désert 
de Jean (Dialogue 9-33, p. 108-111). Un évêque Zénon, dont on ignore le 
siège, figure avec Mélèce parmi les signataires d'une lettre adressée aux 
Italiens et Gaulois(= BASILE, Lettre 92, du printemps 372). 
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Diodore et Cartérios, qui étaient alors à la tête de maisons 
d'ascètes. 7. Diodore, devenu plus tard évêque de Tarse, 
écrivit plusieurs livres, en s'attachant à la lettre nue des 
divines Écritures et en rejetant les interprétations spirituel­
les 1

• 

8. Voilà donc sur ce sujet. Jean, qui vivait alors la plupart 
du temps avec Basile (lequel venait d'être établi diacre par 
Mélèce, puis après cela devint évêque de Césarée de Cappa· 
doce 2

), est établi lecteur de l'Église d'Antioche par l'évêque 
Zénon, qui revenait de Jérusalem 3

. 9. Alors qu'il avait le 
rang de lecteur; il composa l'écrit Contre les Juifs 4

• lü. Peu 
après, lorsqu'il eut obtenu la dignité du diaconat des mains 
de Mélèce, il composa les écrits Sur le Sacerdoce et ceux A 
Stagirios, et encore ceux Sur l'incompréhensible et Sur les 
subintroductae 5

• 11. Après cela, comme Mélèce était mort à 
Constantinople [315], où il s'était rendu pour l'installation 
de Grégoire de Nazianze, Jean se sépara du parti de Mélèce 
sans se joindre à celui de Paulin, et il allait vivre paisible­
ment pendant trois années entières. 12. Plus tard, après la 
mort de Paulin, il est ordonné prêtre par Évagre, son succes­
seur 6 . 

4·. Les Huit discours contre les Juifs sont datés en fait de 386 ou 387, à 
une date où Jean était prêtre. Cf. BRANDLE, Jean Chrysostome, p. 49 ; R.L. 
WILKEN, John Chrysostom and the ]ews. Rhetoric and Reality in the Late 
4th Century, Berkeley 1983. 

5. Sur le sacerdoce, ed. trad. A.-M. Malingrey, Paris 1980 (SC 272). Le 
texte ne fournit aucune indication sur sa date ; Sur la Providence de Dieu, 
intl: trad. A.-M. Malingrey, Paris 1961 (SC 79) ; Sur l'incorruptibilité de 
Dieu, cd. A.-M. Malingrey, trad. R. Flacelière, Paris 1970 (SC 28 bis). La 
première des homélies sur ce sujet est datée du début de septembre 386 
(p. 9); Les cohabitations suspectes, ed. trad J. Dumortier, Paris, 1955. 
PALLADIOS, Dialogue 5, 105 (p. 118-119) date ces ouvrages du début de 
l'épiscopat. Chr. Baur, suivi par Dumorticr (p. 24.), accorde la préférence à 
la datation de Socrate. 

6. Inexact: c'est Flavien d'Antioche qui, en 386, ordonne Jean, qui n'a 
jamais quitté la communauté de Mélècc ni de son successeur, mais a passé 
quelques années en compagnie des moines du mont Silpius (PALLADIOS, 

Dia/. 5, 16-38, p. 108-111). 
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40 Aih1) p.t:v ~ 'Iw&wau npO -rYjç È:rrtcrxonY}ç, Wc; cruv-rÔtJ.wç 
dne:Lv, Ùw:;ywy~. 13. "I-l v ÙÈ: è<v0pwnoç, (;)ç rpcHn, ~hlX ~YjÀov 
crwcppocrUv1)ç tnxpÔTe:poç xcd nÀéov, Wc; Ë<p1) -rte; -rWv olxs:w't'&­
-rwv œù-r(() Èx véœç ~ÀLxÙt.c;, Ou!J-0 f.L~ÀÀov ~ C(laoï:' è:xapL~e:-ro, 

' Ù ' ' ' n' A' ' ' ' ' ' xcu LC{ p.e:v opvo·nyroc t-'wu aux co:rcpcxÀYJÇ npoc; -ret. p.e:ÀÀÔv-ra, ùt' 
45 < "A' ~~ , ' 14 , 0 ' ~n o-rYJ;œ oe: e:uxe:p'IJÇ' . e:Àe:u · e:pocr-rop.L<:f -re: n:p6c; -roùc; 

e:v-ruyxavov-rœç &p.é-rpwc; È:xéxpYJ'TO, xat è:v !J.È:v -ri;) ÔLÙ&oxe:Lv 
noÀÙç ijv Wcpe:M)cro:.L -rœ -r&v &xou6v-rwv 1J01J, k.v ôè: -rœLc; crt.Jv-ru­
xLatç à.Àct.~OVLX.Ûç TOÏÇ &.yvooÜcnv ct.ÛTÛV E:VOfÛ~E'TO. 

IV 

l. ToLOiJ't'oç Wv 'TÛ ~Ooç xcd bd 't'~V tbnaX07t~v 7tpobÀ"Y)0d.ç 
p.d~ovt 1} txpYjv 'Tfj àcpp{n xa't'à n0v Û7t"Y)x6wv €xéxp"YJ'TO, ÙLOp­
OoUv 't'oÙç ~touç 'T&>v ûcp' aû't'0 XÀY)pmWv, Wç <{Je:'To, 7tpoatpoU­
p.e:voç. 2. EùOùç oi:>v tv &px'{j cpavdç 'To'Lç 'TYjç èxxÀY)crlaç 't'paxùç 

5 f.m' aÙ't'Wv Èf.LtGe:î''To, 7tOÀÀoL 'TE: 7tpÛç aÙ't'Ûv &7t"YJxO&vov'To, xat 
Ù>ç Opy{Àov È~ixÀLVOV. 'Ev"i}ye: at CXÙ'TÛV <7tÀe:lw> npOç 't'Û 
1téXmv 7tpoaxpoUe:tv Lapa7tlwv 3t&xovoç ûn' aùn{) 't"CX'T't'6fJ.evoç, 
3. Ôç xat 7tO't'e: 7tap6v'Twv 'T&>v XÀY)pLxWv f.Le:y&Àfl 't''{j cpwv'{j npûç 

l. Le terme utilisé, o:tOWç, désigne la crainte ou le respect humain mais 
aussi les égards, la miséricorde envers autrui, la tolérance. Un lecte,ur du 
manuscrit M proteste contre les allégations de ce paragraphe (intr. de 
HANSEN, p. x, note 3). Fine analyse des ambivalences du caractère de Jean 
dans L. BRorrmR, L'appel des «demi-chrétiens» à la «vie angélique». 
Jean Chrysostome prédicateur : entre idéal monastique et réalité mon­
daine, Paris 2005, p. 210-218. 

2._ Ce ~eproche sera rapporté à plusieurs reprises (v, 8; xvm, 2; xxi, 2). 
~a hberte de paroi~ (7to:pp·1Ja(o:), pour Jean Chrysostome, est un concept 
unpor~ant, souvent mvoqué dans ses écrits : cf. L. BROTTIER, note complé­
mentmœ aux Se~mons su.r la Genèse, SC 433, p. 373-374·. C'est, aux yeux de 
beaucoup de plulosophes, une vertu majeure : cf. A.J. FESTUGIÈRE, Antio­
che païenne et chrétienne, Paris 1959, p. 274-276. 
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Telle fut, en résumé, la vie de Jean avant 1 'épiscopat. 13. 
C'était un homme, comme on dit, que son amour de la vertu 
rendait trop dur ; il était doté, comme le disait un de ses 
familiers de~uis son jeune âge, de plus de flamme que de 
modération . A cause de la rectitude de sa vie, il manquait 
de prudence pour l'avenir, mais il était facile à manœuvrer à 
cause de sa simplicité. 14. Il usait sans mesure envers ceux 
qu'il rencontrait de sa liberté de parole 2 • Dans son ensei­
gnement il était d'une grand profit pour les mœurs de ses 
auditeurs, mais dans les rencontres privées ceux qui ne le 
connaissaient pas le trouvaient arrogant. 

IV 

Les débuts de l'épiscopat de Jean (398-399) 

l. Avec ce caractère, une fois promu à l'épiscopat, il fai­
sait preuve envers ses subordonnés d'une attitude plus hau­
taine qu'il n'aurait fallu, dans l'intention, croyait-il, de cor­
riger la manière de vivre des clercs qui dépendaient de lui. 2. 
Aussitôt don~ en se montrant sévère dès le début envers 
ceux de l'Église, il se faisait détester d'eux 3 

: beaucoup 
l'avaient en aversion et l'évitaient comme un homme irasci­
ble. Un diacre sous sa juridiction, Sarapion, le poussait à les 
heurter tous davantage encore, 3. lui qui un jour, en pré-

3. Cf. PALLADIOS, Dialogue V, 100-111 (p. 118-121). Une des accusations 
au concile du Chêne: <1 Il traite les clercs d'hommes sans honneur, corrom­
pus, de propres à rien, de vauriens ... Il a composé contre les clercs des 
ouvrages calomnieux )) (Actes du Cht1ne, 22-27). On notera que Socrate ne 
dit rien de l'apposition à Jean des moines de Constantinople (dirigés par 
Isaac), due à ses critiques de leur mode de vie ; cette opposition est relevée 
par SozoMÈNE, HE VIII, 9, 4-5 (p. 4·28). Cf. G. DAGRON, Les moines et la 
ville, p. 262-263. Ce chapitre a suscité lui aussi la colère d'un lecteur du 
manuscrit M, qui accuse Socrate d'être novatien et de déprécier le grand 
homme (texte dans l'inti: de HANSEN, p. X, note 3). 
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-rùv bdcrxonov -rowU-rov A6yov è<p8É:y~c<"TO' (( Oüno-re:, ZJ 
10 btlaxone:, 'Tolrrwv x.po:.-rY)cro:.~ 3uv1jcrYJ, d (1.-Yj !J-L~ p&OO'{> n&:v-Te<.ç 

è:Ao:.Uvnç. >> Toü-ro Ae:x8èv -rO xœ-r& -roü È:ntcrx6nou p.ïcroç <~-tiiA­
Àov> è:~Yjyetpe:v. 4. '0 8è Ènlcrxonoç oùx elç fJ.CXXpàv rcoÀÀoÙç 
-r"fîç È:xXÀ1JcrLo:ç &AAov ôt' &AÀYJV ah·Lav è:Ç,éOaAAe:v. Oi ÔÉ:, oia 
qnÀd yLve:crOo:.t È:v -ro:.Ïç 't'mcxlvro:.tç -r&v xpo:.-roUv-rwv Op(1.cd'ç, 

15 <pe<-rpÎ.œv cruvÎ.cr-ro:.crocv xa-r' cdrroU xd Ôto:.OoAcû'ç npOç [316] -rùv 
31j(J.OV È:XÉ:XP1JVTO. 5. Elç nLcr-nv ÔÈ: ~ye:v 't'OÙÇ &xoùov't'rxÇ -rà 
À ' ' ' A 'À 0 , , , Cl' , ~~ 

E:YOf.LEVIX 't'O fJ.Y) t-'OU EO'- Ca T0\1 E7tLO'X07tOV O"UVE:O"VLELV 'TL \IL (1.1)0€: 

À 
, • , • , , 8 'Et: 7 , , • xa OU!J.EVov s:<p e:cr-ne<ow napaytve:cr o:.L. ~ s ou xcu p.o::ÀLcr'W. Y) 

!J-E:Î.~wv È:xp&-rYJcre:v ôw:ÔoÀ~ xa-r' aU-roü. 6. Ko:.t -cî.vt fÛ:v axoné}> 
20 cruve:cr8Î.e:Lv où3EvL npoiJpYJ'TO, awpWç où3dç &no:.yyE'iÀO:.L 3E3U­

VYJ'TO:.L · oi !J-È:V yàp Unèp o:.Ù-roU &noÀoye:î'aSo:.L ~ouÀÛ!J.EVOL Ëcpo:.a­
xov, ÙJç e:I.'YJ dmo:.S~ç xo:.l 3uacp6pwç -rà an[o:. npoa<pé:poL-ro xo:.L 

3Là -roU-ra !J.ÛVoç è:aSlEL, I:I..ÀÀm 3é:, 0-rL 3L' ÛnEp6&ÀÀouaav &axY)­
mv -roü-ro È:nolEL. 7. ''Onwç 3è &ÀYJSdaç &v dxEv TÙ YLVÛfJ.EVov, 

25 oÙ !J-LXp&_ O'UVEÙciÀÀETO npàç 3LIXÛOÀ~V TOÏÇ X.O:.TYJyopoiJow 

O:.ÙTOÜ. 8. 'Q fJ.ËVTOL ÀO:.ÙÇ 3L0: TOÙÇ S:_v T?i €xX.ÀY)O'l~ ÀEYO!J.ËVOUÇ 
' ' ' ~À/ ~~ 1 \ ' 1 \ ,, Ct. un O:.UTOU oyouç mpoopa auvExpoTEL xrxL Y)yo:.no:. Tov o:.vvpw-

nov, !J.LXpà <ppovTl~wv TWV XIXTY)yopEÏV ÈnLXELpoUVT<.ùV o:.Ù't'oÜ. 
9. 'OnoÏoL 3€ daLV oï TE Èx3o0é:v'TEÇ nap' o:.Ù't'oÜ À6ym xo:.l o[ 

30 ÀÉ:yovToç rxÙToU imà TÛlv à~uyp&.cpwv ÈXÀYJ<pSÉ:vTEÇ émwç TE 
ÀafJ.npot xd TÙ bw.ywyàv ËXOVTEÇ, Tl 3EL vUv ÀËYELV, è:~àv 'ToÏç 

1. Les termes utilisés par Socrate ne sont pas d'interprétation facile : 
eûn:o:O·~ç (qui est une correction de Hansen) signifie <1 sensible, délical )J, 

mais aussi <( qui cherche des plaisirs )J (accusation de gourmandise?) ; les 
manuscrits grecs ont Èf1.n:a.O·~ç, maladif, l'arménien 'faible de l'estomac', le 
syriaque 'malade'; 8umpbpwç a été traduit par le traducteur de l'Historia 
Tripartita par turpiter ( quod turpiter rnanducaret) (PL 69, ll66D). Parmi 
les accusations portées contre Jean au concile du Chêne, il y eut celle de 
manger ((avec gloutonnerie (&aW-rwç))) (Actes du Chêne, 51, p. 106-107). 
PALLADIOS, Dialogue XII, 5-72 (p. 230-237) donne de nombreuses justifica­
tions à l'habitude de Jean, parmi lesquelles son peu d'appétit. 
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sence des clercs, tint à voix haute ce discours à l'évêque : 
<<Tu ne pourras jamais te rendre maître d'eux, évêque, si tu 
ne les malmènes tous avec un bâton. >> Cette parole excita 
encore plus la haine contre l'évêque. 4. Peu après, l'évêque 
en chassait plusieurs de l'Église pour des motifs divers ; 
ceux-ci, comme il arrive habituellement lorsque ceux qui 
gouvernent ont de tels procédés, formèrent une conspiratio~ 
contre lui et l'accusaient [316] devant le peuple. 5. Ce qm 
portait les auditeurs à croire ce qui était dit, c'était que 
l'évêque refusait de manger avec quelqu'un et de se rendre à 
un repas si on l'y invitait: c'est surtout à cause de cela que 
s'accrédita l'accusation majeure contre lui. 6. Dans quel des­
sein il préférait ne manger avec personne, nul n'a pu l'expli­
quer clairement. Ceux qui voulaient prendre sa défense sur ce 
point affirmaient qu'il était de complexion délicate et qu'il 
portait difficilement les aliments à sa bouche 1, etc' est à cause 
de cela qu'il mangeait seul ; d'autres qu'il faisait cela par excès 
d'ascèse. 7. Quelle que puisse être la vérité sur ce point, il 
fournissait à ceux qui l'accusaient un motif qui n'était pas 
sans importance. 8. Le peuple pourtant applaudissait aux 
discours qu'il prononçait dans l'église et aimait l'homme, en 
faisant peu de cas de ceux qui entreprenaient de l'accuser 

2
• 

9. Quels sont les discours qu'il a produits et qui ont été 
enregistrés par les sténographes lorsqu 'il parlait, à quel 
point ils sont admirables et persuasifs, pourquoi faudrait-il 

2. Les remarques de Socrate (ici et en v, 1 et 9) montrent que Jean s'est 
très vite fait apprécier du pelit peuple, mais qu'il sc fil en revanche des 
ennemis dans les milieux influents et riches par ses mesures disciplinaires 
contre les clercs, par les thèmes de sa prédication, par sa défense des 
pauvres, ce que confirme l'Éloge du Ps.-MAR1'YRIOS (cf. les extraits cités 
par vAN ÜMMESLAEGI-IE, Jean Chrysostome et Eudoxie, p. 14·9-151). Socrate 
ne dit rien de ce qui, selon ce texte, valut à Jean l'hostilité de plusieurs 
possédants, son projet de construction d'une léproserie. 
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(3ouÀO!J.ÉVOL<; cxù-roùç &vcxÀÉye:crOrlL xcd 1:~v èl; a\yr;Wv WcpÉÀe:Lo::v 
xœpnoUcrOo:.t ; 

v 

l. "Ewç fÛv o0v -r<{) xÀ~pcp 11-6vcp npocréxpoue:v, &crOe:v~ç ~v~ 
' ' , ~ 1 ' "'\ "'' ' \ crXE:UWpOU!J.ZV'Y) XCX't' O:.U't'OU !J.'YJXO::V'Y)" €7tE:W1J oe: X<XL TIOÀÀOUÇ 

-rWv È:.v -rÉÀ€L nfpcx 't'OU npocr~X.OVTOÇ èÇe:ÀÉYXE:LV ÈnfJPE.'t'O, T'Y)VL­

xcxfJ't'IX xcd 0 x.œ-r' cdYro\J cp06voç rr:Àe:lwv èÇ~n-re:-ro. 2. Ko:.t 
5 7tOÀÀà !J.È:V ÈÀÉye-ro xo:.-r' cxU"t"oÜ, 't'à nÀE:ÏO'TIX 3È: ÀOL7tÛV xcd 

nlcrnv Ève:nole:t ToÏç &xoUoumv. TipocrO~XYjV Sè: -rjj 3Lo:.6oÀfj 
Èn:olet ~ xa-r& Eù-rponlou -r6-re: Àe:x0e:î:'cra tm' aÙToU npocror.u­
Àlrx. 3. EU-rp6nwç yàp e:Ùvoüxoc;, rrpoe::cr-r6lç -roû (3œmÀmoü 
xm-rWvoç xcd -r~v -roU Urc&:.-rou &Çlav rrpùhoç eùvoûxwv no::p& 

10 rJ. A' ., t?' • , o. , , ~ , 
t--O::O"L E:WÇ A(XUWV, <Xf.LUVIXO'VO::L 1:'tVtXÇ npocrcpe:uyOVTO:.Ç T'{) EXXÀ'Y)-

' rJ. "\ 1 "'1 1 , 1 ~ , O"L'1- tJÛUAOfl.E:VOÇ 0'7tOUOYjV 7tE:7tOL"tj't"O VO(.LOV n:o:.pcx: TWV CX:UTOXpcx:-
' 0 ~ .. 1 ~~ 1 -ropwv 7tp0TE:. YJVCXL XE:/\E:UO\ITCX: (.LY)OE:\ICX 7tpompe:uye:L\I TCX:î'ç 

èxxÀY)alcxLç, (317] &ÀÀœ xcx:l -roùç ~ÔY) npoane:cpe:Ûyov-rcx:ç 
&cpiÀx.e:aÛCXL. 4. ~lX. Y) ÙÈ e:ÙÜÙç È:7tY)XOÀoÛ0e:L · npoÜx.e:LTO yàp 0 

15 v6(.Loç, x.cx:l (.Le:-r' où noÀÙ npoaxpoûacx:ç -rip ~cxatÀe:î' ô Eù-rp6n:Loç 
èv -roî'ç n:p6acpuÇLv ~v <èv -ryj èxxÀY)alq: cx:ù-r6ç> . 5. '0 ol5v 
ènlaxon:oç, -roü Eù-rpottlou Un:O -rO Ouato:.a-r~pwv x.e:wtvou xcxt 
È:xtte:nÀY)y6Toç UnO -roü cp60ou, xcx:Ge:aOdç ènl TOÜ &(.Lbwvoç, 
00e:v e:~WOe:t xcxl np6-re:pov 0(-LLÀe:î'v x&ptv TOÜ èÇcx:x.oUe:a0cx:t, 

20 À6yov È:Àe:yXTLX.ÙV èÇiTE:LVE: xcx:-r' cx:ÙTOÜ. 6. 'Ecp' <{) n:Àiov È:Ù6x.e:L 

l. Ce que dit ici Socrate des discours de Jean (et déjà en n, 12) semble 
montrer qu'il n'a jamais été de ses auditeurs et qu'il ne connaît ces textes 
que par la lecture. Cf. WALLRAFF, Sokrates, p. 56, n. 144. Ses réticences 
envers le personnage apparaissent à travers même les éloges sur ses écrits. 

2. Cf. PHILOSTORGE., I-lE XI, 4 (p. 135); MARCELLINUS, Chron. 399, 1 
(p. 66), qui relève aussi qu'il fut le premier et le dernier eunuque à obtenir 
cette dignité. 

''*' ...... . 
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le dire maintenant, quand il est possible à ceux qui le veulent 
de les lire et d'en recueillir les fruits 1 ? 

v 

Premières difficultés de Jean. L'affaire d'Eutrope 
(juillet 399) 

l. Tant qu'il s'en prenait au seul clergé, les intrigues 
ourdies contre lui étaient peu efficaces. Mais lorsqu 'il se 
mettait à réprimander beaucoup de gens en place au-delà de 
ce qui était convenable, la malveillance à son égard s'enflam­
mait davantage. 2. On disait beaucoup de choses contre lui, 
et la plupart, à la fin, trouvaient créance chez les auditeurs ; 
l'homélie qu'il prononça alors contre Eutrope fournissait un 
motif de plus à l'accusation. 3. Cet eunuque Eutrope, pré­
posé à la chambre impériale, le premier des eunuques qui ait 
obtenu de l'empereur la dignité de consul 2, voulant se ven­
ger de certaines gens qui s'étaient réfugiées à l'église, s'était 
efforcé d'obtenir des empereurs une loi prescrivant que per­
sonne ne se réfugie dans les églises [317], et même 1ue ceux 
qui s'y seraient déjà réfugiés en soient arrachés:. 4. Le 
châtiment survenait aussitôt : la loi était entrée en vigueur, 
et peu après Eutrope, qui avait offensé l'empereur, était 
lui-même de ceux qui se réfugiaient dans l'église. 5. Or, alors 
qu'Eutrope se trouvait sous l'autel, frappé de terreur, l'évê­
que, assis à l'ambon, d'où il avait l'habitude auparavant de 
prêcher pour être bien entendu, développait contre lui un dis­
cours d'invective. 6. A cause de cela il paraissait davantage 

3. Il existe de fait deux lois datant de l'époque d'Eutrope qui restrei­
gnent le droit d'asile, mais celui-ci n'était pas supprimé: C. 1ïwod. IX, 45, 
2 et 3. Cf. sur cet épisode A. DucLaux, Ad ecclesiam confugere. Naissance 
du. droit d'asile dans les églises (JV"-milien du. V" s.), Paris 1994., p. 64-
80,92-103. 

1 
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7tpocrx.poUetv ncrLv, ~TL -ràv &.Tux_oüv-ro:. où p.Ôvov oùx. ~Àéet, 
&t.)\' &x -roü Èvo:.v-dou xd ~Àeyxe:v. 7. EùTponLou p.È:v o?Jv -r6-re: 
-r~v Ürw.:Tov &~Lo:.v xetpL~ov-roç ÙLti 'tW<X n-ro:.Lcrp.o:-ro:. ô ~e<mÀeÛç 
'T~V xe:q.>o:.À~v &noTp.YJÛ'ijvo:.L Èx.éÀeucre:\1, Èx. ÙÈ TOÜ xrt.:r:aÀÔyou 

25 -rWv ùnd:Twv nepLYJpé01) -rO Ovo{J-rt. aù-roU, xo:.t tJ.Ôvou -roü cruv­
un:o:.-reUcraV't"OÇ 0e:oS&lpou Zyy€ypœ7rrO:.L. 

8. A6yoç ÙÈ: O·n 6 bdcrxonoç 'lw&vvYJç xd ro:Xviiv -rOv 
't"YJVLX.aU-ro: cr-rpiX't'YjÀ&:'t'Y)\1 -r1} cruv~ÛE:L 7t1XppYjcrLq. xptûp.e:voç Lcrxu­
pWç neptU6ptcre:v, O·n fLLœv ÈxxÀYjcrLe<v TWv Èv-rOç Tijç nÔÀe:wç 

30 7tpocrve:p.1)0ijvo:.L -ro'Lç Ü[J-oOp-f)crx.otç o:ù-roG 'ApetœvoLç mxp& 't'oU 
~amÀéwç c.d-d}cro:L ÈTÔÀfLYJcrev. 9. "A),.)..ov -re Ot' &ÀÀYJV od·dav 
-rWv xpo:.-roùv-rwv t'Ç1)Àeyxe:v crùv rco:ppYJcrLq:. rroÀÀ'{j, Ot' 'l)v 7toÀ­

ÀoÏ:ç 3la<jlopoç ~v. 
10. ''OOev xal Eh6qnÀoç 0 'A)..d;o:.v3pdac; bdcrxonoç e:ù6ûç 

35 p.e:Tà -r~v X.ELf>OTovCo:.v bn:v6e:L, 8rcwç o:.ù-rOv crxeuwp~crî')T<XL, xd 
-nm fLÈV 't'iJJv no:.p6v-rwv ne:pt 't'OÛ'TOU xpu<palwc; ÔLeAZye:'To, 
noÀÀoLç 3è: xcû 1:Wv ~J-O:.xp&v &.n6v-r(üv -r~v olxdœv ÙL~yyzÀÀe:v 
A 'À ll 'EÀ' \ • \ ) f • ' I?'ÀÀ l-'ou Y)<JLV. • ~ U7tEL yo::p au-rov ou p.ovov Y) une:poa ouao:. 
'Iw<X.wou mxppY}crlo:, &XA' O-n xcd 'IcrŒwpov -rOv npe:crOUTepov 

40 ûn' o:.Ù't'4} T<X.TT6t-te:vov de; -r~v &rncrx.on~v KwvcrTCX:V'twoun6-
Àewc; npoÜo:.À€a0o:.L oùx Lcrx.ucre:v. 

12. 'Ev TOÛTOLÇ !J.è:V -r<l XO:.Td:. 'lw&VV1JV -ràv Èrclcrx.onov 1)\l, 
xat e:UOùc; Èv àpx?i xa't'' aù-roü W~Hve:-ro -rO xo:.x6v. 

l. Cf. .JEAN CHRYSOSTOME, Horn. in Eutropiurn, et De capto Eutropio, 
PC 52,391-395 ct 395-414 (l'authenticité de la seconde partie de la seconde 
homélie est discutée: cf. DE ALDAMA, Repertoriurn, n° 70, p. 64'). Jean, 
après avoir admonesté Eutrope (Horn. in Eutr. 3-4, 393-394), demanda aux 
soldats de faire preuve de miséricorde (5, 396). Eutrope put sortir, fut arrêté 
(De capto Eutr., 1, 397), puis eut un temps la vie sauve; il fut d'abord exilé 
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en choquer certains, car non seulement il n'avait pas pitié de 
l'infortuné, mais au contraire il l'accusait. 7. Donc l' empe­
reur ordonna que, pour certaines fautes, Eutrope fût déca­
pité 1

, bien qu'il eût à ce moment-là obtenu la dignité du 
consulat. Son nom fut supprimé de la liste des consuls ; y est 
inscrit celui du seul Théodore, qui avait obtenu le consulat 
avec lui. 

8. On dit que l'évêque Jean, usant de son habituelle 
liberté de parole, injuria aussi de violente manière Gaïnas, 
qui était à ce moment-là maître des milices, lorsque celui-ci 
eut l'audace de demander à l'empereur qu'une église parmi 
celles qui se trouvaient à l'intérieur de la ville soit attribuée à 
ses coreligionnaires ariens 2

• 9. Pour diverses raisons, il 
réprimandait divers personnages importants avec une 
grande liberté de parole, qui le mettait en conflit avec beau­
coup. 

lü. Aussi Théophile, l'évêque d'Alexandrie, aussitôt 
après son ordination, réfléchissait aux moyens d'intriguer 
contre lui ; il entretenait secrètement à ce sujet quelques­
uns de ceux qui se trouvaient auprès de lui, mais il faisait 
aussi connaître son intention à beaucoup qui résidaient au 
loin. ll. Ce qui le chagrinait, c'était non seulement l'extra­
ordinaire liberté de parole de Jean, mais aussi de n'avoir pas 
réussi à promouvoir Isidore, le prêtre sous sa juridiction, à 
l'épiscopat de Constantinople. 

12. C'est dans cet état que se trouvaient les affaires de 
l'évêque Jean; dès le début le malheur était à l'œuvre. 

à Chypre, ensuite jugé et décapité (cf. PmLOSTORGE, HE XI, 6, p. 136). Il 
existe plusieurs versions sur la fin d'Eutrope: cf. ZosiME, liN V, 18, l-2 
(p. 26) et la note 35 de F. PAscnouo, p. 140-14.3. 

2. Comparer avec THÉODORET, HE V, 32, 6-7 (p. 333 Parmentier), qui 
rapporte les explications que Jean aurait données de son refus (mais sur un 
ton très mesuré) à Gaïnas. 
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VI 

l. Kcd -r& ~èv rre:pt aÙToG npo·~6v-reç Ô'f)ÀÙ> [318] ao~J.e:v · 
rrpiiy(J.e<. Ùè éi4wv fJ.V~fJ..YJÇ È1t~ -rWvÔe: 't"ÙJV XpÛvwv yev6fJ.EVOV 

3nn~crot-tet.L, Ùe:Lxvûç Onwc; ~ -roü 0e:oü np6voLa T~V n6Àw xcd 
't"à 'Pw~.uxlwv èx !J.EylcrTou XLvÙÛvou napa36ÇoLç ~oYjOdwç 

5 èppùacx:ro. Tl Oé ê:a·n -roü-ro, Àe:x:réov. 
2. raïviiç ~&pbapoc; !J.€:V ~v TÙ yévoc;, Unà 'Pw(J.OdOLÇ 0€: 

ye:v6p.e:VOÇ XIX~ O''Tf>O~.'t"dCf 7tpOO'OfJ.LÀ~(i(XÇ, XO:.Tà. ~pcqÙ 3t 7tpo­
x6tYaç -nfÀoç cr-rpcer1JÀ&-r1JÇ 'Pwp.cdwv btnoâjç -re: xcd ne:~m-Y)ç 
&.vo:.OzLxvuTcu. 3. 'EnLÀab6fJ.e:voç 3€ "t'Yjç 't"'f)ÀLxa{vr'l)c; Suva-

lü a-rdo::ç É:o:.UTÛV oÙx. èyfvwcrxe:v, oUÔ€ 't'~V É:O:.UTOÜ ~h&.voto:.v XC<TÉ:-

'"'' 'ÀÀ' ' À'O ( ' ' ' À ' ) ' ' XELV 'Y)OUVCX.'TO, IX (J. TC(/. \l'Ta L- OV 'TO 01) eyo!J.EVOV OUVEL, 

Onwc; &v Uq>' éo:uT(i) T6:. 'Pw[J.o:lwv nodjcrELe:V. 4. Kat néiv !J.È:V Tà 
r6-r0wv è:Svoç ~x -âjç é:au't'OÜ xWpaç ~E't'e:7t€~~1X't'O, 't'OÙÇ S€ 
aÜ't'<{) ~7tL't'Y)Sdouç 't'& v cr't'piX't'LW't'LXWv &ptS~-t&v { 't'OÙ't'ouç} 

15 &pxe:tv 7tape:crxe:ùa~e:v. 5. TpL6LyLÀSou S€ ÉvÛç 't'&v aÜ't'oÜ cruy­
ye:v&v XLÀLapxoüv't'OÇ 't'&v ~vtSpu~€vwv 't'~ <l>puyL~ <npa't'LW­
't'&v xal yvW~1J r'a'iv<i ve:w't'e:pLaav't'oÇ xal 't'& <l>puy&v €SvYJ 
7tiX\I't'6.7taO"L\I &Va't'p€1tO\I't'OÇ IXÙ't'ÛÇ ~1tL't'pa1tY}\IIXL ÉIXU't'<{) XIX't'<X­
crxe:u&~e:L 't'~V -r&v ~xe:l 7tp<Xy!J-&-rwv cppov't'Œa, Ë:1te:LS~ 6 ~IXO"L-

20 Àe:Ùç 'Apx&.SLOç oùS€v 7tpo·cS6~-te:voç É't'ol~wç Ë:7t€'t'pe:~e:v. 6. Kal 
Ôç e:üSùç Ë:7tope:Ùe:'t'o 't'<{) ~-tËv À6y<p xa't'& TpL6LyLÀSou, 't'<{) S€ 
ëpy<p -rupawY)craL ~ouÀ6!J-EVOÇ' ~ye: S€ ~-te:S' É<XU't'OÜ ro-rGwv 

l. Sur Gaïnas, cf. PLRE I, 379. ZoslME est la source la plus détaillée, 
bien que pas toujours cohérente, sur les entreprises de Gaïnas, qui com· 
mencèrcnt avant l'élimination d'Eutrope. Son information rejoint souvent 
celle de Socrate, tous deux ayant lu la Gaïnade d'Eusèbe (§ 35). Cf. liN V, 
XIII·XIV, XVII·XXII et les notes 27,30-39, 4·2-44 de PASCIIOUD, p. 122 et s., qui 
confrontent les diverses sources. Ne se référant qu'à cette source, Socrate 
ignore le rôle joué par Jean dans cette affaire. Autres sources : SozOMÈNF., 
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VI 

Gaïnas (399-400) 1 

l. Ce qui le concerne, nous l'exposerons en progressant. 
[318] Mais je vais raconter une affaire digne de mémoire qui 
eut lieu en ces temps~là, en montrant comment la provi~ 
denee de Dieu a sauvé, au moyen de secours extraordinaires, 
la ville et l'empire romain d'un très grand danger. De quoi il 
s'agit, on va le dire. 

2. Gaïnas était d'origine barbare, mais il était passé sous 
l'autorité des Romains et était entré dans l'armée. Ayant 
rapidement pris du galon, il est nommé pour finir maître de 
la cavalerie et de l'infanterie. 3. Ayant reçu un tel pouvoir, il 
ne se connaissait plus ni ne put contenir ses pensées, mais, 
comme on dit, il remuait tous ses pions pour se soumettre 
les affaires des Romains. 4. Il fit venir toute la nation des 
Goths de son pays et attribuait le commandement des régi­
ments de l'armée à ses propres amis. 5. Alors que Tribigild, 
un de ses familiers, chiliarque des soldats stationnés en 
Phrygie, avait provoqué une sédition sur l'ordre de Gaïnas et 
dévastait complètement les peuples de Phrygie, lui-même 
fait en sorte qu'on lui confie le soin des affaires de cette 
région ; l'empereur Arcadios, sans voir plus loin, le lui 
accorda volontiers. 6. Gaïnas partait aussitôt sous prétexte 
de combattre Tribigild, mais en réalité dans l'intention de 
prendre le pouvoir ; il emmenait avec lui des multitudes 

HE VIII, 4 (basé sur Socrate, mais avec des détails supplémentaires), 
PHILOSTORGE, HE XI, 8 {p. 137-139), SYNÉSIOS DE CYRÈNE, De Providentia 
2, 1-3 (sous la forme d'un récit mythique). CAMERON/LONG, Barbarians, 
p. 199-223 consacrent plusieurs pages à ces événements ; ils considèrent 
que les témoignages de Socrate, Sozomène et Zosime sont plus sûrs que 
celui de Synésios (à l'inverse de E. DEMOUGEOT, De l'unité à la division de 
l'empire romain, 395-410. Essai sur le gouvernement impérial. Paris 1951, 
P- 248). 

1 

i. 
~~ 

1 

1 

1 

Il 
il 
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~e<pMpwv oux oÀ[yaç fLUptaSaç. 7. Kal XC<TC<ÀC<OWV T~V <l>pu­
yl(J.V n:&:.v-ra &vÉ-rpe:ne:v. EùSùc; oUv Èv -ro:.paxjj ~v -rO: 'Pw11-cdwv 

25 où ~-t6vov ÙtO: -rà npocràv -r(i) r'cxïv~ nl\ii8oc; ~cxpb&pwv, à):A' O'n 
wxl -r& ·rY)c; fc{>cxc; btlxo:.Lpcx tJ-ÉpYJ xtvùuve:Ue:tv €(J.e:ÀÀe:v. 8. T6Te: 
3~ 6 ~cxmÀe:Ùç yv&lp.TJ XPY)O"r'{j npàc; -rOv rcap6v-rcx xo:.Lpàv XPYt 
cr&.(.te:voc; -ré:xvn tJ.e:·âjÀSe: -rOv ~6:p0cxpov. ~Lo:.n:e:tJ.tY&:.p.e:voç yoUv 
n:pOç aù-ràv niicrL A6yotç xcd €pyoLç Os:po:.n:e:ÙeLV ë-rOLfJ.OÇ ~v. 9. 

30 Toü 3è È~o::L-roÜvToç 3Uo -rWv n:pW-rwv -rYjç cruyxÀ~t:ou &v3pcxç 
&nà Un&:.-rwv, oûç lnre:v6e:L h:x6te:Lv aù-roü Tàç [319] Op(1.&:.c;, 
L;cx:ropv(Àov xd Aùp1jÀLIXv6v, &xwv o:.U-roùç -rf) &v&:.yxn ToÜ 

X!XLpoü nape:ïxe:v 6 ~e<crtÀe:Ûç. 10. Ko:.l oL 11-èv Unèp -roU xmvoU 
npoomoOvficrx.e:Lv cdpoùp.e:voL ye:vvcdwç -rfj -roü ~!XaLÀÙ»Ç 

35 xe:Àe:Ûcre:L \)7t~x.ouov x.od rc6ppw -r'ljç XaÀK1J06voç Èv xwplc.p 
hrno0p6!L<.:J <xe<ÀOU!J-€vc.p> Un~v1:wv, ë1:owot n&crxetv mi.v 
0-rwüv 0 ~&pbœpoç ~0eÀev. ll. 'AÀÀ' o0-rot fÛV où0€v cpe<GÀov 
Urt€!1-e~ve<v, 0 0€ &xxt~6!Levoç nœp-Y)v Ènt -r~v XœÀX1)06ve<, &.n~v­
-rœ 0€ ÈxeLcre xcd 0 ~e<mÀeÙç 'Apx&Owç. 12. rev6!LevoL -re Èv 

40 -r{il !J-œp-ruplc.p, €v0œ 1:Û crÙ>!J-e< -r-Y)ç !J-&p-rupoç EùcpYj!Lle<ç &.n6xet­
-rœt, OpxoLç Èntcr-roGv-ro à.ÀÀ~Àouç 0 1:e ~e<crtÀeÙç xœl 0 ~&pbe<­
poç ~ fL~V fL~ èm6ouÀoucrm èûÀ"ijÀotç. 13. 'AÀÀ, o fLI:v ~am-

!. Sm 1\·ibigild. cf. RE VI A, col. 2403-2405; PLRE II, p. 1125-1126. 
Sur la révolte de Tribigild, cf. ZoSIME, HN V, 13 (p. 19·20 Paschoud et la 
note 28, p. 124·126) ; CAMERON/LoNG, Barbarians, p. 223-233. 

2. Satornilos (Saturnin) était sans doute très âgé, puisqu'il était déjà 
officier sous Constance II, vers 350; il avait été consul en383 (cf. RE II A, 
215-216 et PLRE 1, p. 807·808), Aurélien, le nouvel homme fort depuis 
qu'Eutrope avait été écarté, avait été préfet de Constantinople en 393-394 et 
depuis l'été 399 il était préfet du prétoire d'Orient (cf. RE II, 2428·2429 et 
PLRE 1, p. 128-129). D'autres otages les accompagnaient. Selon Zosime, 
c'est après l'entrevue de Chalcédoine que l'empereur livra les fonctionnai· 
res (HN V, 18,7-9. p. 27-28). 

3. Jean Chrysostome intervint en leur faveur : Homilia cum Satnminus 
et Anrelianus acti essent in exilium (CPG 4393 }, PC 52, 4.13-421. 
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innombrables de barbares Goths 1
. 7. Arrivé en Phrygie, il y 

dévastait tout. Aussitôt les affaires des Romains étaient bou­
leversées, non seulement à cause de la multitude des barba­
res qui suivait Gaïnas, mais aussi parce que d'importantes 
régions d'Orient allaient être mises en péril. 8. C'est alors 
précisément que l'empereur, ayant pris une décision qui 
convenait aux circonstances présentes, négocia avec le bar­
bare avec habileté. Il envoya donc une mission auprès de lui 
et se montrait disposé à le satisfaire par toutes ses paroles et 
actes. 9. Comme celui-ci exigeait l'envoi de deux hommes 
consulaires parmi les premiers du sénat, dont il se doutait 
qu'ils feraient obstacle à ses [319] entreprises, Satornilos et 
Aurélianos 2, l'empereur les livrait malgré lui à la nécessité 
du moment. 10. Ceux-ci, choisissant de mourir pour le bien 
commun, obéissaient courageusement à l'ordre de l' empe­
reur et allaient à la rencontre de Gaïnas loin de Chalcédoine, 
en un lieu appelé Hippodrome, prêts à souffrir tout ce que 
voudrait le barbare, ll. mais ils ne subirent aucun mauvais 
traitement 3 , tandis que celui-ci, sous un déguisement, se 
rendait à Chalcédoine, et l'empereur Arcadios y avait une 
rencontre avec lui. 12. S'étant rendus au martyrium où 
repose le corps de la martyre Euphémie 4

, l'empereur et le 
barbare s'engageaient mutuellement par serments à ne plus 
comploter l'un contre l'autre 5 . 13. Mais l'empereur, un 

4·. Sur ce martyrium célèbre, très aimé des Byzantins, où se tiendra le 
concile de 451, cf. P. MARAVAL, Lieux saints, Paris 1985, 22004·, p. 364-365. 

5. Cf. aussi ZosiME, HN V, 18, 7-8 (p. 27-28); TnÉonoRET, IlE V, 32, 6 
(p. 333 Parmentier) L'entrevue est en réalité une victoire pour Gaïna~, qui 
obtint sans doute un grade supérieur (magister militwn praesentahs), la 
promesse du consulat pour 401 ct l'éloignement de ses ennemis (cf. Pas­
chaud p. l4S). Gaïnas revint ensuite s'installer à Constantinople avec ses 
35000 Goths, ce qui provoqua les événements rapportés aux § 14-29. 
CAMRRON/LoNG estiment toutefois que l'armée du praesentalis {qui ne 
comportait pas que des barbares) fut normalement dispersée dans cliver~ 
camps et installations dans le voisinage de Constantinople (p. 209), ce qm 
n'exclut pas que des soldats goths aient circulé dans la ville. 
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Àe:Ûç, e:Üopx.Ôç -nç &v~p x.at 3tà 't'oi}ro Se:oqnÀ~ç, -roî.'c; 5pxotç 
èvép.e:tve:v, raxva.c; Oè tw:pe:crn6vûe:L TE: x.o:.t -roü o~x.e:lou crX.OTIOÙ 

45 oùx È~ébatve:v, &AA' Èf-t7tp1JO'f-tOÛç 't'E xcd Àe<<pupo:ywylo:.c; Èf-te:­
ÀÉ-ra 7tOL~cracrOat xe<.-r& -re: ·âjc; Kwvcr'tïxv·nvouTIÔÀe:wc; x<Û xo:.O' 
0À1)c;, el Oûvœvro, -ri}c;'Pw1-u::dwv &pxi)c;. 14 .. Be:Oo:pO&pw't'o yoüv 
~ rcÔÀLÇ l.m0 -r&v noÀÀÛlv !J.Upt&ûwv <-r&v r6-r0wv>, xcd o[ 

œù··rijc; olx-/j-rope:c; èv œLxp.aÀc:il't'wv v.olpq: è:yévml'ro. 15. Tocroü-
50 TOÇ ÛÈ: ~v 0 bnxpe:tJ.occrOdc; -rjj nÔÀe:L xlvûuvoc;, Wc; xd XO!J.'lj't'YJV 

p.Éytcr-rov Èx 't'OÜ oUpavoü xcd f-tÉXPL T1jc; yYjc; Ot'ljxovt'o:., xcû oiov 
oùûdc; è:Oe:&crœro np6-re:pov, p:YjvUe:tv aÙTÔv. 16. '0 {Lév-rm r'o::r:­
viic; 7tp&-rov p.È:v Èrre:tp&Û't) &vÜh')'J Ûto:.prcœy~v -roü ÛYJ!J.Ocrlq: È:v 
't"OÏÇ Èp"(IXO''t'1)p(OLÇ TIWÀOU(J.ÉVOU &pyÛpou 7tOL'ljcracrÛo:.L. 17. 'Qç 

55 3€ <p~fL"fJÇ 7tpOfL1JVUcr&.cr1JÇ T~V ë<po3ov È:<puÀ&.~o:.VTO rcpoO~ïvo:.L È:v 
To:.Ïç Tpœné(o:.Lç Tàv &.pyupov, œ06Lç bd éTépœv ÈxwpEÏ ~ouÀ~v, 
xcd vux-rOç fL~croUcr"fjÇ ÈxnÉfL7tE:L nÀY}Ooç ~apO&pwv bd -rO ÈfLn­
pYjcro:.L -rà ~œcr~À~Lœ. 18. T6-r~ 3~ xœl È3dx81J 7t~pL<pœv&ç, Onwç 
Û @e:Qç np6VOLO:V È:7tOLE:Ï1'0 -rYjç ·n6À~wç· Ù.yyÉÀWV yàp 7tÀ1j0oç 

60 W<p01J -roïç ÈnLÙouÀ~Uoumv Èv crx~fL0:.1'L Û7tÀL-rWv fLE:y&.Àa f.x6v-

1'(ù\l -rà crÙl!J.a-ra. 19. Oûç Uno-ron~crœv-r~ç o[ ~&pOœpm Ù.À1J6Wç 
dvo:.L cr-rpœrOv noÀÙv xœl ye:wœïov, xœ-ra7tÀayév-re:ç UnœvexW­
p1)crctv. 20. 'Qç 3è &yy~ÀÜ€v TOUTo Tif> rœ·~v~ népœ 1t~O'T~(ùÇ 
xo:.T~<pa~v~To ( ~rclcrTa-ro yàp fL·~ nape:î:'vaL Tà (320] noÀÙ TWv 
'P 1 , , 1 , , 1, , , ~~ ) , 

65 WfLO:.L(ùV 071:1\LTLXOV • XO:.TO:. TctÇ 7t0A~LÇ yap ~VLOpUTO , 1t:~fL7t:~L 

xœl o:.ÔÛLÇ é-répouç 1'jj TE: È:XOfLÉVTI \IUXTl xal fL~Tà TO:ÛTO:. 7tOÀÀ&­
XLÇ. 21. 'Qç 3€ xal 3La<p6pwç &rcocrTdÀœvTL Tà aù-rà &n1)yyÉÀ­

Àe:To, ( &d yàp oi TOU e~oü &.yy~ÀOL T~V aÙT~V TOÏÇ Ènd.lou­
À~Uoumv nœpd'xov <pœvTœcrlav ), TÉÀoç œùn)ç crûv nÀ·~Ü~L noÀÀ(i} 

l. La comète apparut le 19 mars 400: cf. V. GRUMEL, Traité d'Études 
Byzantines.!. La chronologie, Paris 1985, p. 470. 

2. CAI\mRON/LoNG, Barbarians, p. 208 soulignent que, contrairement à 
cc que dit ZosiME, HNV, 8, lü, Gaïnas n'a pu remplacer les gardes du palais 
(les schola.e) par des barbares, car les scholae étaient commandées directe­
ment par l'empereur ct administrativement par le maître des offices. Or 
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homme fidèle à ses serments et à cause de cela aimé de Dieu, 
s'en tint à ses serments, alors que Gaïnas les violait et ne se 
détournait pas de son propre but, mais cherchait à provo· 
quer des incendies et des pillages visant Constantinople et, 
s'il l'avait pu, l'empire des Romains tout entier. 14. La ville 
avait été transformée en ville barbare par plusieurs milliers 
de Goths et ses habitants se trouvèrent dans la situation de 
prisonniers de guerre. 15. Si grand était le danger suspendu 
sur la ville qu'une immense comète le signala; elle s'éten­
dait du ciel à la terre, telle que personne n'en avait vue 
auparavant 1

• 16. Gaïnas, tout d'abord, tenta de faire un 
pillage sans vergogne de l'argent échangé publiquement 
dans les bureaux de ebange. 17. Mais comme, le bruit ayant 
devancé la réalisation, on se garda d'exposer l'argent sur les 
tables, il passait ensuite à un autre projet, et au milieu de la 
nuit il envoie une multitude de barbares mettre le feu au 
palais. 18. C'est alors que fut manifesté à l'évidence comment 
Dieu prenait soin de la ville, car une multitude d'anges appa~ 
rut à ceux qui attaquaient, ayant l'apparence de fantassins de 
grande taille 2

• 19. Les barbares, croyant qu'il s'agissait vrai~ 
ment d'une armée nombreuse et valeureuse, frappés de stu~ 
pem; battirent en retraite. 20. Mais comme cela, qu'on avait 
rapporté à Gaïnas, lui paraissait incroyable (il savait en effet 
que [320] la majorité des fantassins romains étaient absents, 
cantonnés qu'ils étaient dans diverses villes), il en envoie à 
nouveau d'autres la nuit suivante, et après cela à plusieurs 
reprises. 21. Mais comme on lui rapportait la même chose 
après ses divers envois (car les anges de Dieu procuraient 
toujours la même apparition à ceux qui attaquaient), lui-

celles-ci étaient constituées de sept unités de 500 hommes chacune. Le 
palais ne manquait donc pas de défenseurs, et ce sont ces soldats (§ 28) qui 
massacreront les Goths restés en ville. SYNÉsros, De providentia II, 2 
(117D-119 A, p. 112-114 Terzaghi), ne mentionne pas cette intervention 
angélique pour la défense du palais, tout en relevant celle d'un personnage 
scmi-divin venu au secours d'une mendiante qui avait donné l'alerte. 
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70 7tpocre:ÀÜÙ>v ne:î:'po:v Àcq.t66:ve:~ -roü OaÙfJ-CX.Toç. 22. 'Ynovo~ao::ç Sè: 
&ÀY)0Wc; cr't'pœ-nun&v e:Ivcu nÀ1)0oc; xat TOÜTo 3t' ~!J-Épaç fLÈ:V 

ÀavO&ve:tv, vUx-rwp 3è: npOç 't'~V cxù-roU È:ntxeLpYJ<WJ &.vTéx'€xv, 
-re:xv&.~e:-rcu ~oÙÀYJmV, Ù>ç flÈ:V Èv6!J.L~e:v, 'Pwp.cdouç f3À&nTou­
crœv, btwcpe:À'fj 3€, Wç ~ éxOcxcrLç €3e:LÇe:v. 23. 'Yrwxptv6p.e:voç 

75 yàp Oatp.ov&v Wc; e:U~611-e:voç -rà flo:.p·nJpwv -roü &7tocrT6Àou 

'Iw&wou (é:n-rà Sè crYJp.doLç &né:xe:L -roü-ro T1jç n6Àe:wç) xo::-ro::­
Àcq . .tO&ve:L. 24. ~uve:~iJe:crav 3è: o::ÙT(f} xcd oi f3&p6apoL -rà ÛnÀa 
xpucpcdwç èÇ&yov-re:ç, 't'oÜ-ro !J.È:v xep&p.oLç xa:-rcotpUI}a.v-re:ç, 
-roG-ro Sè: x.d É:'t'Épo:Lç XPÛlfJ-EVOL fLYJxavœî'ç. 25. 'üç 3è: ai. tppou-

80 po~ -r&v rtuÀWv -ràv 36Àov e:Up6v-reç È:xcpépe:cr6cu -rO: f3ÉÀYJ 3Le:xW­

Àuov, ai. f3&p6C(poL -rà Ç~cpYJ anacr&11-e:voL -roùç cppoupoùç 3Le:xp~­
mx'rro. 26. 06pu06ç 't'E: Ev-re:ü9e:v e:Ixe: 't'~\1 n6"Aw 3e:w6ç, xa!. 
niimv 6 e&.vœroç nape:LvaL E36xe:~. 'A"A"A' Ü!J.WÇ ~ !J.ÈV n6À~ç Ev 
-rcî) &crcpa"Ae:ï.' -r6-re: EyLve:-ro -rWv nav-raxyj nuÀWv aù-r-t)ç Wxupw-

85 ~-tévwv, 27. yvW~-tn 3è XVi'/a-ryj 6 ~aa~Àe:Ùç Exp~aa-ro Ev xa~pcf>, 
x.a!. cpave:pÙv noÀé!J.toV e:Iva~ x.-tjpùÇaç -rÙv ral:viX.v xe:Àe:Ùe:L -roÙç 
UnoÀe:LcpOév-raç Ev -ryj n6Àe:L ~apO&pouç &vaLpe:î'aOa~. 28. MLiiç 
't'E: Ev ~-técr<p !J.E:'t'à 't'~\1 't'Wv TCUÀwpWv &vaipe:mv s~aye:VO!J.éVYJÇ 
-Yj!J.épaç O'U[l-06.ÀÀOUO'LV oi no:.p6v-re:Ç a't'p!X't'LW't'<XL -roî'ç f3ap0&.poLÇ 

90 Ev-rOç -rWv 7tUÀWv 7te:pl 't'~\1 Ë:XXÀYJO'io:v -rWv r6-r0wv· Ë:v-re<.ÜOC<. 
yàp n&.v-re:ç ot UnoÀe:LcpOév-re:ç ~OpoLaOY)ae<.v. 29. Kœl œU-r~v [1-È\1 
Ë:[1-7tL7tp&crLv, &ve<.Lpoümv ÙÈ aU-r&v crcp63pe<. 7tOÀÀOI)ç. 

1. Le martyrium le plus connu de l'Hehdomon est le sanctuaire bâti par 
Théodose pour recevoir la tête de Jean-Baptiste; celui de l'apôtre n'est 
connu pour cette époque que par ce passage de Socrate. Socrate étant 
constantinopolitain, on peut penser qu'il donne un renseignement exact, 
mais on peut aussi supposer une erreur des manuscrits ; SozoMÈNE parle du 
sanctuaire de Jean-Baptiste (HE VIII, 4, 14, p. 356). Sur ces sanctuaires, cf. 
P. MARAvAL, Lieux saints, p. 405. 

2. CAMERON/LONG, Barbarians, p. 223-224., estiment que ce n'est 
qu'après le massacre, et sans doute après quelques jours de négociations 
sans résultat, que Gaïnas fut déclaré ennemi public. 
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même, à la fin, s'avançant avec une troupe nombreuse, fait 
l'expérience du miracle. 22. Comme il supposait qu'il s'agis­
sait vraiment d'une foule de soldats, et que celle-ci se cachait 
de jour, mais de nuit s'opposait à son entreprise, il imagine 
un projet qu'il estimait dommageable pour les Romains, 
mais qui au contraire leur fut profitable, comme l'issue le 
montra. 23. Faisant semblant d'être possédé d'un démon, il 
gagne, comme pour y prier, le martyrium de l'apôtre Jean 
(celui-ci est à une distance de sept milles de la ville) 1 24. 
Les barbares sortirent avec lui, portant leurs armes en secret 
- les uns les dissimulant dans des jarres, les autres utilisant 
d'autres artifices. 25. Mais comme les gardes des portes, qui 
avaient découvert la ruse, les empêchaient d'emporter avec 
eux les armes de trait, les barbares tirèrent leurs épées et 
tuèrent les gardes. 26. Il en résultait un immense tumulte 
dans la ville, et à tous la mort semblait présente ; pourtant la 
ville était alors en sécurité, car toutes ses portes étaient 
fortifiées. 27. En cette circonstance, l'empereur prit une 
heureuse décision : ayant fait proclamer Gaïnas ennemi 
public, il ordonne de tuer les barbares qui étaient restés dans 
la ville 2

• 28. Un jour après le meurtre des gardiens des 
portes, les soldats présents se jettent sur les barbares, à 
l'intérieur des portes, à proximité de l'église des Goths, car 
c'est là que s'étaient rassemblés tous ceux qui étaient restés. 
29. Ils y mettent le feu et tuent un très grand nombre d'entre 

3 eux . 

3. Cette église des Goths (orthodoxes), située '<à côté de l'église de 
Paul J), leur avait été donnée par Jean Chrysostome, qui était venu y pronon· 
cer une homélie traduite par un interprète (Homélie 8, PG 63, 499-510 ; cf. 
THî;;onoRET, HE V, 30, 2, p. 330). Chrysostome avait en revanche refusé de 
donner une église pour les Goths de confession homéenne (cf. supra, v, 8). 
Sur ce massacre, cf. Chron. Paschale, a. 400, le 12 juillet (PC 92, 780 A) ; 
MARCELLINUS, Chron. 399, 3 (p. 66). Selon ZosiME, HN V, 19, 5 (p. 29) 7000 
barbares (guerriers et familles) furent tués ; il est probable que ce furent 
surtout des civils désarmés. Parce qu'accompli dans une église, ce massacre 
souleva quelques protestations parmi << les plus dévots des chrétiens>>, dont 
seul Zosime se fait l'écho. Cf. DucLoux, Ad ecclesiam, p. 105-115. 
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'0 !'c(ivôi.ç Sic fJ.OtOwv &v:wijcrOOtc ~oùç IL~ rp6acrOtv~Otç l;~eÀ­
fJe'i:'v -rWv rcuÀWv, yvoUc; -re f1.1)Xf·n cxÙT(}> npoxwpdv -ràç &mX-

95 -raç, Üpo:.ç &nO -roÜ fJ.O::p-rupLou ~Àcwve:v bd 't'à 0pcfx~o:. (LfpYJ. 
30. Ka!. xa't'aÀab&lv 't"~V Xe:ppÔv1Jcrov, È~ o:.ù-rYjç ?hcxrce:pcuoü­
crOcn x.o:.!. xa-ro::Àoq.J.O&ve:tv -r~v A&,.L!,Paxov ÈcrrcoUôa~ev, Onwç &v 
Èv-re:U0e:v -r&v E~wv p.e:pWv xpo:.-d)crcu Suv~cr'l)'t"<XL. 31. 'Qç S€ à 
~OtcrCÀEÙÇ gtpÛY) [32J] aùVOtfJ.CV hocr~dÀOtÇ 3ca ~e yijç X<X( 

100 Ocù&aaY)c;, Èv-ro::ü6o:: n&À~v -r-fîç -roü Gh:oü npovoLaç OaufLIXO'TÙv 

ëpyov €Sdxvu-ro. 32. 'Qç yàp at ~&pbo:pot &nopoüv-re:ç nÀoLwv, 
crxe::ÔÎ<XÇ crUfJ.7t~;C(V't'EÇ è:n' aù-rWv bu.pcxwÜv't'o, od. 'TE TWV 'Pw­
!J.O:lwv (J'rpa't'tW'nxcd vYje:ç Ocrov oùùbtw ncq:rY}(nxv, &ve:fJ.ÔÇ -re: 
Zfc.pupoç ënve:t crcpoôp6ç. 33. Kcd oL fJ.È:V 'Pwf.Lo:.Î:ot -ra'i:'ç vcwcrt 

105 pq:.ùlwç Ùte:;ùcÀe:ov, oL Sè ~&pOœpm &!J.a -roLç trcnotç S:v -ro:.Iç 
crxe::ôlo:.Lç Ûnà -roÜ xÀUÔwvoç &vo:.ppm-roUtJ.E::VOL èÇe::ÀLXf.J.WV-rO xo:.t 
èv -rfi 0o:.À&:crcr7J ÔLe::rpOe::lpov-ro, noÀÀol 3è xo:.l ûnà -r&v'PwtJ.o:Lwv 
&n&lÀÀuv-ro. 34. Othw tJ.èv o0v -rà {-re:} nÀe::Ïcr-Tov -rWv f)o:pO&:­
pwv Èv -r<{) 3~€xnÀc.p &n&lÀe::-ro~ ra·Lviiç 3è &vo:.~e::UÇo:ç xo:l ÔLà 

llO 'T1}ç 0p4K'I)Ç rpuyyj XP1Jcr&:p.e::voç ne::pmln-re::L É:'T€pCf Suv&:(J.e::L 'Pw­
tJ.o:.Lwv xo:l &vo:.tpe::î.''To:.~ &fJ.o:. -roî.'ç crùv wh<{) f)o:.pO&:potç. 

35. Ko:.t -To:.ü-ro:. p.èv Wç èv S:nt3po~-t?i ne::pl ra·cvii &noxp&lv-rwç 
Àe::À€x0w. 36. El 3€ -rey rpLÀov &xptOWç (J.o:.0e::ïv -rà Èv èxdvc.p -r<{'> 
TCOÀ€/1-<p ye::ye::V"')f1.€VIX, ÈV'TUYX<XV€-rw 'Tyj ro:.ÏVL<lÔt 'TOÜ crxoÀo:.-

115 cr'Ttxoü Eùcre::OLou, Ôç È<pol'To:. (l.ÈV T"')VLX<XÜ-ro:. no:.pà TpwlÀ<p -r<{'> 
crO<pLCiTfj, o:.Ù-r67t'T"')Ç ÔÈ TOÜ 7COÀÉ;fJ.OU ye::v6f.J.E::VOÇ ÈV -r€-rpo:.m 

L Selon ZosiME, HN V, 19, 6-7 (p. 30), Gaïnas commença par tenter de 
piller la Thrace, mais il se heurta à des villes fortifiées; d'où sa décision de 
passer en Orient. 

2. Il fut tué sans doute le 23 décembre 400 par les Huns d'Uldin, lequel 
conclut ensuite un traité avec Arcadios (ZosiME, HN V, 22, 2-3, p. 33-34•). Sa 
tête sur une pique fut présentée à Constantinople le 3 janvier 401 ( Chron. 
Pasch. 4.01, PG 92, 780B; MARCELLINUS, Chron. 401, 1, p. 66). 

3. Cette épopée en 4 livres existait encore à époque tardive dans la 
bibliothèque d'un couvent et fut lue par un lecteur du manuscrit M (cf. 
HANSEN, intt:, p. Lill, note 2 et (( Gennanos, der fmdige Leser >>, BZ 84</85, 

< T 
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Gaïnas, ayant appris que ceux qui ne s'étaient pas hâtés de 
sortir des portes avaient été tués et comprenant que ses ruses 
ne réussissaient plus, quittait le martyrium et partait pour la 
Thrace, 30. Arrivé en Chersonèse, il cherchait à faire la 
traversée et à gagner Lampsaque, pour pouvoir à partir de là 
s'emparer des régions d'Orient 1

. 31. Comme l'empereur 
s'était hâté [321] d'envoyer des forces par terre et par mer, à 
nouveau se manifestait là une œuvre admirable de la provi­
dence de Dieu. 32. Lorsque les barbares, qui manquaient de 
bateaux et avaient assemblé des radeaux, tentaient de traver­
ser sur eux, les navires de guerre des Romains se présen­
taient aussitôt et le vent du Zéphyr se mettait à souffler avec 
force. 33. Alors que les Romains avec leurs bateaux faisaient 
facilement la traversée, les barbares avec leurs chevaux, sur 
leurs radeaux, secoués par les vagues, étaient engloutis et 
périssaient dans la mer ; beaucoup étaient aussi tués par les 
Romains, 34. Ainsi donc, le plus grand nombre des barbares 
périt dans la traversée. Gaïnas, qui était revenu en arrière et 
avait pris la fuite à travers la Thrace, tombe sur une autre 
force romaine et il est tué avec les barbares qui l' accompa-

, 2 
gna1ent . 

35. Qu'il suffise de dire cela en passant à propos de Gaï­
nas. 36, S'il est agréable à quelqu'un d'apprendre dans le 
détail ce qui s'est passé durant cette guerre, qu'ille lise dans 
la Gaïniade du scholastikos Eusèbe, qui suivait alors les 
cours du sophiste Troïlos 3

• Témoin oculaire de la guerre, il 
a raconté les faits en quatre livres en vers héroïques, et 

199111992, p. 24). Les Miracles de Thècle, 30 (p. 370-371 Dagron) connais­
sent au V" siècle un Eusèbe rhéteur jouissant d'une grande réputation pour 
ses dons littéraires, mais rien n'autorise à l'identifier avec le présent person­
nage, le nom d'Eusèbe étant alors très courant. Sur le sophiste Troïlos, 
conseiller du préfet du prétoire Anthémios, et son cercle, cf. PLRE II, 
1128, 1 et P. VAN NuFFELEN, Un héritage, p. 14-29, qui défend longuement 
l'appartenance de Socrate à ce cercle et l'influence de celui-ci sur son 
Histoire. 
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~t6ÀloLç ~pwm<f> !J.É't'ptfl -rè< ye:v6fle:va 3t1)y~mx-ro· xcd npocrcp&­
Twv Ov-rwv -r&v npayfl&'Twv mp63pa Ènt -rare; nodw.o:.aw è6o:.u­
!J.&cr0Y}. 37. Kcd vüv 3€ 0 7tOL1J-r~ç 'A[J-flWvwç 't'~V a:Ù-r~v Un6(k-

120 mv po:.~<pÙ~mxç Èv -r1} è:xxcu3zx&·rn Lmœ-rdq:. -roü véou 0e:o3o­
crlou, ~v &tJ-a <l>o:.ûcr,np Èm~:-réÀe:t, be' e<.Ù-roü -roü o::Ù-roxp&Topoç 
È7tLÙe:tÇ&fJ.E:VOÇ ÀcqLnp(;}ç e:ÙÙoxlfJ.YJGEV. 

38. TéÀoç Oè Ëcrxev où-roc; 0 nÛÀE:fLOÇ Èv -rjj ûno:-re:lq: ~-re:Àl­
xwvoç xo:l AùpYJÀtcxvoü. 39. T~v Oè éÇijç Una-rda:v E:OŒou 

125 <l>pa:lwroç, ro.-d:Joç flÈ:V xa:l aù-ràç -r{J} yéve:L, 11-e:y&Àfl Oè e:Ùvolq:. 
't'fi npàc; (Pwflodouç XPYJcr&fLe:voç, 11-e:y&Ào:. Oè xcd Èv -r<{)Oe: 't'<{) 
1toÀé!-L<p &ywvtcr&.fle:voç · 40. 3t0 xcd rf)ç -roü Umhou &~lac; 

f.LE:-récrxe:v, xaS' ~v 'dx-re-ra:L -r(i) ~o:.mÀd 'Apxo:3l<p viOc; 0 &yo:.-
6àc; 0e:o36crtoç -rfi Oe:x&-rn 'ToÜ 'AnptÀÀlou fJ.YJV6ç. 

130 [322[ 41. Tocrau-ra fltv oiïv 7tepi -rou-rwv dp~cr8w. Tt)ÀLxou­
'T<.ù\1 3€ -r6-re <xo:x&\1> XO:'t'ELÀ1)tp6't'<.ù\l 't'à 'P<.ù!J.O:L<.ù\17tp&.y!J.IX't'IX 
o[ 'C'~\1 te:p<.ùO'Û\11)\1 1t'l::1t'LO''C'EU!J.é'IJOL 'C'OÜ pd.1t''C'EL\I xaf)' ~O:U'C'Ù)\1 
36J..ouç ècp' üOpe:L -roü XpLcr'TLIX\ÎLO'!J.OÜ où3a!J.&ç &ndxo\l't'o. 42. 
Kat yàp è'IJ -roU't'~ 'Tif> xp6\l~ ènO:\IO:O''Td.O'e:LÇ èp.e:Àé't'<.ù\1 XO:'C'' 

135 &.J..f..~Àw\1 ot te:pûç· &:.px~\1 3€ 't'à xo:xà\1 èx -r~ç AiyU1t't'OU èf..&.!J.­
Ùa\le: 3L' o:l't'LIX\1 't'OLIXU't'1)\l. 

l. Sur Fravitta, cf. PLRE 1, p. 372-373. C'est lui qui dirigea la guerre 
contre Gaïnas. Il était païen, ce qui explique sans doute que Socrate le 
mentionne hors contexte. Zosime en revanche souligne son rôle dans 
l'échec de la traversée vers l'Orient des troupes de Gaïnas (HNV, XIx~xx). Il 
devint consul ordinaire en 401. Cf. CAMERON/LoNG, Barbarians, p. 236-
252, qui s'opposent à la thèse d'historiens modernes selon laquelle il fut mis 

r 
1 
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alors que ces événements étaient récents, il suscita une 
grande admiration grâce à ses poèmes. 37. De nos jours, le 
poète Ammonios a fait une épopée sur le même sujet sous le 
seizième consulat de Théodose le Jeune, que celui~ci accom~ 
plissait en même temps que Faustus ; il en fit une lecture 
publique en présence de l'empereur lui-même et en obtint 
un brillant renom. 

38. Cette guerre prit fin sous le consulat de Stilichon et 
Aurélianos. 39. Fravitta, un Goth d'origine, assurait le 
consulat suivant. Faisant preuve d'une grande bienveillance 
envers les Romains, il mena de grands combats dans cette 
guerre. 40. C'est pourquoi il reçut la dignité consulaire 1

• 

Sous ce consulat naît à l'empereur Arcadios un fils, le bon 
Théodose, le dix avril 2

• 

[322] 4-l. Que tout cela soit dit sur ces événements. Mais 
alors que de tels malheurs avaient affecté les affaires des 
Romains, ceux qui étaient en charge du sacerdoce ne ces~ 
saient aucunement d'ourdir des ruses contre eux-mêmes, en 
provoquant le mépris du christianisme. 42. A cette époque 
en effet, les prêtres préparaient des soulèvements les uns 
contre les autres.·Ce mal tirait son origine d'Égypte pour le 
motif suivant. 

à mort peu après son succès sous l'inculpation de trahison et montrent que 
sa disgrâce et son exécution datent au plus tard de 405, suite aux intrigues 
de Hiérax. 

2. Cf. Chron. Pasch. 401, 1 (PC 92, 780B) ; MARCELLINUS, Chron. 4.01, 
3 (p. 67). 

r 
! 
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VII 

l. -;-H v f.LLxpOv ëp.rrpoa6e:v ~'lJ-rYJm<; x~vYJ6e:î'cro:, n6-re:pov 0 
0e:àc; aWp.a Ècr·nv xcd &v6p6mou ëxe:~ crxi)p.o-; ~ &.cr<.ÛtJ.o:-r6ç Ècr·nv 
x.cd &.rt~ÀÀO:.XTIXL &.v6pwnivou -re: xal na~rràç (&nÀ&ç d7teî:'v) 
O"WfLO:."t"~XOÜ crx~f.LO':'TOÇ. 2. 'Ex ÙÈ: -roÛ-rou 't'OU ~YJ't'~!J.ClTOÇ fptÙe:ç 

5 xo:.L qnÀove:mlat mxpO:. 't'oLe; TWÀÀoÏc; tylvov-ro, -rWv 1-'-èv -roU,np 
npocr·nÜe:!J-évwv -r0 À6y({J, TWv 8'è -rc{l kTépcp cruvY)yopoÛ\I'TWV. 

3. Kcxl p.&Àtcr'T<X p.È:v noÀÀoL 'TÙYV &nÀo·r:x.Wv &.ax.YJ-r&v crwp.a:rt­
xàv xcd &v6pwn6t-topc.pov -rOv 0e:Ov dvcu ZboÛÀov-ro· nÀEÏcr-rot 
()è ToiJ-n:vv XIXTIXyLvcilcrX.OV't'E:Ç &cr~{-LO:.TOV EÎVO:.L Ë-ÀEyov -rÛv 0e:Qv 

lO x.cd. mXcrYJÇ Èx:ràç e:IvaL crwp.a-ruâjç fLOpq.rijç &n~:xp~vav-ro. 4•. Oie; 
x.d 0e:6qnÀoç cruve:cp<.Ûve:L b "t"i)ç 'AÀe:~<Xvùpdo:.ç bdcrx.orcoç, Wc; 
x.cd È1tl -rYjç ÈxXÀYJcr~aç bd 't'oU Àaoü Xe<'t'aÙpœ!J-EÏv !J-È:V -r:&v 
&v6pwn6!-lopc.pov Àe:y6v-rwv -rO 6e:t:'ov, &cr<il{-tcnov ôè o:.ù-rOv ôoy­
fJ-O:.Tlcro:.L -ràv 0e:6v. 5. TaU-ra f-t0:.66v-re:ç o[ Alyu7t-rLwv &.crx.î')T<XL 

15 X.<XTO:.Àm6VTEÇ -r& fJ-OVO:.Q"T~pLO:. .È:7d. T~V 'AÀe:~&vÔpELIXV €pxovTO:.L, 
x.o:.t x.a-re::cr-racrLa~ov -roü 0e:ocpLÀou, xptvav-re::ç Wç &.cre::boGv-ro:. 
x.cû &.ve::Àe:Î:v ~ouÀ6f-te:VOL. 6. ToG-ro yvoùç 0 0e::6cpLÀoç e::lç &.yWva 
x.a6[crT<XTO:.L, x.aL È7te::v6e:L -réXVYJV, 07tWÇ &v ÔLa<pÛYYJ -ràv &.7te:L­
ÀOUf-tEVOV e&vo:.TOV. 7. Kal àcp6dç o:.Ù-roï:ç x.oÀax.d~ fJ-ET-tjÀÜe: 

20 -roùç &vôpo:.ç, o6-rwç d1ttilv 7tpàç whoUç· << 06-rwç ÛfLiiÇ e:Iôov 

1. Sur la controverse origéniste de la fin du rv" siècle, cf. A. GutLLAU­
MONT, Les 'Kephalaia gnostica' d'Évagrc le Pontique et l'histoire de 
l'origénisme chez les Grecs et les Syriens, Paris 1962, et surtout E.A. 
Cr.ARK, The Origcnist Controversy. The Cultural Construction of an Early 
Christian Debate, Princeton 1972, qui montre que cette crise s'éclaire 
fondamentalement par des divergences sur la place des images de Dieu dans 
la prière (le moine pouvait-il se passer de toute image ou représentation de 
Dieu?). Sur la manière dont Socrate a présenté cette crise, cf. M. FÉoou, 
<<L'historien Socrate et la controverse origéniste du IV" siècle >l, in L'histo­
riographie, p. 271-280 ; N. TsiRPANLIS, <<The ûrigenistic Controversy in the 
Historians of the fourth, fifth and six th Centuries>), Augustinianum 26, 
1986, p. 17H83. 
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VII 

Théophile, les Longs Frères et les Anthroponwrphis­
tes (400) 1 

l. Peu de temps auparavant, une question avait été agitée: 
Dieu est-il un corps et a-t-illa forme d'un homme, ou bien 
est-il incorporel et dépourvu d'une forme humaine et, de 
manière générale, de toute forme corporelle? 2. Ce pro­
blème fit naître chez un grand nombre disputes et querelles, 
les uns donnant leur suffrage à l'une de ces opinions, les 
autres plaidant pour l'autre. 3. C'étaient surtout beaucoup 
d'ascètes simplistes qui voulaient que Dieu fût corporel et 
de forme humaine, mais bon nombre d'entre eux, qui les 
condamnaient, disaient que Dieu est incorporel et le décla­
raient étranger à toute forme corporelle. 4. Théophile, l'évê­
que d'Alexandrie, était d'accord avec eux, au point que dans 
l'église, devant le peuple, il invectivait ceux qui disaient la 
divinité anthropomorphe et enseignait que Dieu lui-même 
éta}t incorporel 2

• 5. Quand ils apprirent cela, les ascètes 
d 'Egypte, abandonnant les monastères, se rendent à Alexan­
drie et manifestaient contre Théophile, le condamnant 
comme impie et voulant le mettre à mort. 6. Ayant appris cela, 
Théophile se dispose à la lutte, et il avait recours à un expé­
dient pour échapper à la mort qui le menaçait. 7. Il se montra à 
eux et s'adressa à ces hommes avec flatterie en leur disant : 

2. La 14" Lettre Festale de Théophile, en 399, réfutait les anthropomor· 
phistes: cf. Jean CASSIEN, Conférence 10, 2: <<Non content d'annoncer la 
Pâque, il (Théophile) faisait tout un traité contre l'absurde hérésie des 
Anthropomorphistes, et la mettait à néant avec grande abondance de rai­
sons ll (SC 54, p. 75) ; cf. aussi GENNADE, De viris illustr., 34 (p. 74 Richard­
son}. La lettre est perdue, mais cf. E. DRIOTON, <<La discussion d'un moine 
anthropomorphiste audien avec le patriarche Théophile d'Alexandrie en 
l'année 399 »,ROC 20, 1915·1917, p. 92.100, ]]3.132. 
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Wc; Ge:oU np6crwnov. >} 8. ToÜTo À€.XÛËv èxwJvwcre: -roùç !J.Ova­

xoùc; 't''ÎÎÇ Op!J.YjÇ. {( 'AÀÀ' el <iÀY)Oe:Ue:~ç, €rpacrav, O·n TÛ TOU 0e:oü 
np6crwn6v Ècrnv Wc; xcd -rb ~!J.t-re:pov, &vaOe:!J.&:ncrov -rŒ. '.OpL­
yévouç ~LÛÀ[a· €~ o:.ù-rWv y&p -rtve:ç 3tcùe:y6p.e:voL èvav·noüv-

25 -ro:.L T'{j 36Çn ~p.Wv. E~ Oè: fJ.~ ToÜ-ro noL~cre:Lç, -rà -rWv &cre:OoUv­
-rwv xcd Oe:otJ.&:.xwv Èxûfxou no:.p' ~p.Wv. >> 9. {( 'AÀÀ' èyW, €epY) 
Eh6q.nÀoç, 'TtOL~crw -rà ûe:ôoy!J.É:VIX U(.L~V, xd /1.~ xaÀe:no:.lve:-re: 
npOç f.d· xd yàp ÈyW &.ne:xOWç txw npOç -r& 'Optyfvouç ~LÜÀ(a 
xcd p.fp.cpo!J.<XL -roùç ôe:xo!J.É:vouç aù-r&.. >> 10. 0i5Tw p.è:v 

30 oêiv -r6-re: -roùç [J.Ovo:.xoùç no::po:.xpoucr&~-te:voç &ne:nÉ:!J.~IXTO, xat 
rcrwç 3' ilv ~ 1tëpl TOUTOU [323] (~TI)cr•ç &x:p• TOUTOU 1tpozÀ­
Ooücra Èno:.Ùcrcero, d p.~ ÈnLcruv~cp61) Tolrrcp é:-re:pov np&y/-Lo:. 
't'OL6vûe:. 

11. T Wv Èv AlyUn'T<p &.crXYj't'Yjp(wv npoe:cr't'~Xetcrav 't"écrmxpe:c; 
35 &vdpe:c; e:ÙÀaOe:tc;, Ll~6crxopoc; 'Ap.p.Glvwç EùcréOwc; Eù6ùp.wc;. 

12. ÜÙ't"OL cxù't'&Ûe:À<pOL p.~v 1/crav, o[ MaxpoL a~ Èx < Tijç 
6éaewc;> 't"OÜ crWp.cx't'OÇ Wvop.&~ov't'o. "Hcrcxv aè: xcxt ~L4> xo:L 
À6y4> Èxnpénov't'e:ç, xal aL<X -roÜ't'o noÀÙç t)v Èv T(j 'AÀe:~cxvapdq: 
nept o:Ù't'&v ÀÛyoc;. 13. 0e:6cpLÀ6ç -re: b 'AÀe:~cxvape:Lcxc; bdcrxo-

40 1 > t ' > 1 ' ,, ~ A ' { '} " > 7tOÇ 1tCXVU Y)YCX1t0: XIXL e:np.cx 't"OUÇ cxvopcxç. L...HO XCX~ E:VCX p.e:v 
cxù-r&v -rOv LlL6crxopov Ènlcrxonov xcx6Lcr't'0- 'Epp.oun6Àe:wç ~lq: 
Ë:ÀxÙcrcxç, aùo a~ È~ CXÙ-rÙ)V 7tO:pe:x&Àe:crEV cruve:ÏVCXL o:Ù-r{fl, x.cxl 
p.6ÀlÇ p.~v ëne:Lcre:v, cilc; Ènlcrxonoç a~ Op.wc; x.cxt 7tpOcrYjv&yxcx­
cre:v, xcxl Tfj -r&v XÀYjptx&v &~Lq: -rw~aac; -r~v olxovop.Lcxv -rYjc; 

45 ÈxxÀYjcrlcxc; o:Ù-rotc; Ève:xdfncre:v. 14'. Oi aè Tfj &v&yx.Y) !J.ÈV €11-e:­
vov, x.o:À&ç 't"fj olxovo11-lq: npocréxov-re:c;, -ljvLWv-ro aè Û!J.WÇ, On 
11-~ È<pLÀocr6cpouv Wc; 1)6e:Àov 't'ji &crx~cre:L rcpocrxe:l!J.e:Vm. 15. 
'End aè: rcpo'L6v-roç -roü xp6vou xcxl rcpocrbÀ&rc-re:cr6o:L 't"~V 

l. PALLADIOS, Dialogue VI, 118-VII 45 (SC 341, p. 138-147) raconte les 
conflits entre les Longs Frères et Théophile en en donnant un autre motif, la 
défense du prêtre Isidore ; il rapporte toutefois que Théophile les pressa 
violemment d'anathématiser Origène (VI, 131-132) et prit pour prétexte de 
son attaque une <<déviation doctrinale» (VII, 6). Sur l'identité et le rôle 
d'Isidore et ses rapports avec Théophile, sur les motifs qui ont poussé 
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<< Je vous vois comme le visage de Dieu. )} 8. Ce disant, il 
apaisa la fureur des moines : <<Mais, dirent-ils, si tu crois 
vraiment que le visage de Dieu est comme le nôtre, anathé­
matise les livres d'Origène; c'est d'eux que certains tirent 
des arguments pour s'opposer à notre opinion. Si tu ne fais 
pas cela, reçois de nous le traitement des impies et des 
ennemis de Dieu. )) 9. <<Mais moi, dit Théophile, je ferai ce 
que vous avez décidé ; ne vous fâchez pas contre moi, car j'ai 
moi aussi de la haine pour les livres d'Origène et je blâme 
ceux qui les reçoivent. )} 10. Ayant donc, cette fois, neutralisé 
les moines, ill es renvoya, et peut-être la [323] discussion sur 
ce sujet, une fois arrivée là, aurait cessé si une autre affaire 
ne s'y était ajoutée. 

11. A la tête des maisons d'ascètes d'Égypte se trouvaient 
quatre hommes pieux, Dioscore, Ammonios, Eusèbe, Euthy­
mios 1

• 12. Ils étaient frères et on les appelait les Longs en rai­
son de la taille de leur corps. Ils étaient remarquables par leurs 
paroles et par leur vie, et c'est pourquoi leur réputation était 
grande à Alexandrie. 13. Théophile, l'évêque d'Alexandrie, 
aimait beaucoup ces hommes et les tenait en grand honneur : 
aussi il établit l'un d'eux, Dioscore, évêque d'Hermoupolis, 
en lui ayant fait violence 2

; il invita deux d'entre eux à vivre 
avec lui et les persuada avec peine, mais en tant qu'évêque il 
les y contraignit. Les ayant honorés de la dignité des clercs, il 
leur confia l'administration de l'église. 14. Ceux-ci restaient 
donc par obligation, s'appliquant parfaitement à 1 'adminis­
tration, mais ils s'affligeaient parce qu'ils ne menaient pas la 
vie philosophique comme ils le voulaient, en s'adonnant à 
l'ascèse. 15. Comme avec le temps, ils pensaient faire du tort 

celui-ci dans la querelle origéniste, cf. F. FATTI, « 'Eretico, condanna Ori­
gene': conflitti di potere ad Alessandria nella tarda antichità l>, Annali di 
Storia dell'Esegesi, 20, 2003, p. 383-435. 

2. L'ordination sous la contrainte de moines est alors fréquente, jusqu'à 
devenir un lieu commun: cf. P. MARAVAL, <<Monachisme et cléricature l), 
p. 155-157. 



292 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

,!, 1 ' 1 y • ~ 1 ' 1 ' 't'UX1JV e:vop.~~ov, opwv-re:ç Tov e:n~crxonov XPYJf.LO';-ncr-nxov 
so p.e:-re:px6f.Le:vov ~tov xcd noÀÀ~v crttou!S~v ne:pL XP1Jp.&-rwv x-r1}­

mv ·n6€11-e:vov xod Ôt<Î 't'()[ÜTa (-rO ô~ Àe:y6p.e:vov) n&v-ra ÀWov 
xwoUv-ro:., nœpY)-roGv-r6 { 't'E} cruve:î'vo:.L cxùTé;>, -r~v Èp1Jp.l(.{v &ycx­
nav drt6VTE:Ç xcd T<XU't'Y}V rrpo't'Lp.éiv -rY)ç Èv &.a-re:L Ôtaywyijç. 16. 
'0 ÔÉ, ëwç 11-èv p.~ Èy{v<ùoxe: -r~v &ÀYJ&IJ rcp6cpacrtv, rcape:x&Àe:L 

55 rrpocq.t€ve:L.,r Ènd ôè f.yw.il xc("ro::ywwax6(1.e:voç Un' o::ù-rWv, 
Opyi)ç Unonl[J.7tÀOC't"IXL xo:.L nêiv œtrro!:'ç xo:.x.Ov ~ne:lÀe:L note:Lv. 17. 
TWv ÔÈ: fJ-LX.pà cppovncr&vTwv 't'ijç &ne:LÀ1jç xo:.L de; -r~v ëp1J[.LOV 
xwp1Jcr&v-rwv 8e:pp.6ç -ne;, Wc; ËoŒe:v, ô 0e:6qnÀoç &v où !J-LXp&v 
Èrcote:î'-ro T~V xlvYJmV xcx:r' aû-r&v, èt..AÀà crx.e:uwpe:Lcr8at n&mxtc; 

60 [.L"')X<Xvo:.Lc; -roùc; &vôpaç ÈcrnoUùa~e:v. 18. 'E!J.lae:t 8€ e:UOùç xal 
-ràv aU-r&v &.8e:Àcpàv ~t6crxopov -ràv -r'l)ç 'Ep!J.OU1t'6Àe:wç €1t'(axo-
1t'ov. 'EÀÙ1t'e:L 8€ aU-ràv Lxo::v&ç -rà 7tpoaxe:î'a0o::t aU-roî'ç -roùç 
&.axYJ-r&ç xat 7te:pl aU-roùç atOaç ëxe:w 1t'oÀU. 19. 'Eylvwaxfv 

( ·~ \ 1 (,(). 1,1, \ , ~ • \ \ ' Te:, <ùÇ OUOE:VL Tp01t'tfl 1"'/\!X'fE:L TOUÇ O::Vopaç, E:L (.!Y) TOUÇ !J.OV!XXOUÇ 
65 kx1t'OÀE:!J.Ûlcre:L whoî'ç. Me:fJ60<p oôv xpiJ-rat 't"OLaÙ-rn. 

20. Eô ~nla-ra-ro -roùç &vOpaç noÀÀ&xtç ne:pt 0e:oU &!J.a 
aU-ri;l À6youç xe:xLVY)X6-raç, Wç dY) 0 0e:àç &:aÛltJ.e<Toç xd 
oùSoqûoç &v8pom6fLop<poç· &xoÀou[324]8oî:v yàp è~ &v&yx')ç 
-r<.;J &.vfJpwno!J.6pcp<p -rà &vfJpwno1t'a0tç, xat -roü-ro ye:yu!J.v&.-

70 afJat 7tap&. Te: -r&v 1t'C<À!XLOTÉpwv xd !J.&Àta-ra nap& 'Optyévouç. 
21. Olhwç ëxwv xo::t cppov&v ne:pt 0e:oü ô 0e:6qnÀoç Ot& Tà 
&tJ.UvaafJat -roùç txfJpoùç &vna-rpé:cpe:tv -r& xaÀÙ>ç aU-r<.;J Oe:Ooy­
tJ.É:va oUx fuxvY)ae:v. 'AÀÀ& auvapn&~e:L -roùç nÀe:lcr-rouç -r&v 
tJ.ovaxWv, &vfJpWnouç &.xe:pa(ouç tJ.ÉV, lOtci>-raç 0€ -ré{l À6y<p a, 

75 -roùç noÀÀoÙç 8è &ype<!J.tJ.&-rouç Ov-ro::ç, 22. xaL OtanÉ!J.7tETC<L 
-roî'ç lv -rfi lp~!J.t{) &.axY)TY)pÎotç !J.~ 8e:ïv 1t'e:lfJzaOat ~wax6p<p 
(.!~TE -roî'ç &8zÀcpoî'ç aU-roü, ÀÉyoumv &.aÛltJ.O::Tov -ràv 0z6v. 23. 
<< '0 y&p 0e:6ç, cpY)aÎv, xa-r& -r~v fJz(av ypacp~v xat ôcpfJaÀ!J.oÙç 
fxzt xat Zl-ra xaL xEipaç xat n60aç, xaO& xal aL &vfJpwnoL, o[ 

80 Sè 7t<pl L'u6crxopov , np,yév<L &xoÀou8oUVT<Ç ~MŒ<p'JfLOV 

a. Cf. 2 Co li, 6. 
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à leur âme, en voyant l'évêque mener une vie de commerce 
et mettre beaucoup de zèle à acquérir des richesses, agitant 
pour cela, comme on dit, tous ses pions, ils refusaient de 
vivre avec lui, en disant qu'ils aimaient la solitude et la 
préféraient à la vie en ville. 16. Celui-ci, tant qu'il ne 
connaissait pas le véritable motif, les priait de restm; mais 
lorsqu'il sut qu'il était blâmé par eux, il est rempli de colère 
et menaçait de leur faire tout le mal possible. 17. Comme ils 
se souciaient peu de la menace et qu'il s'étaient retirés dans 
le désert, Théophile, très échauffé, à ce qu'il semble, tramait 
contre eux de sérieuses intrigues et s'efforçait par tous les 
moyens de leur causer du tort. 18. Aussitôt il prenait égale· 
ment en haine leur frère Dioscore, évêque d'Hermoupolis ; 
il était très chagriné parce que les ascètes leur étaient atta­
chés et qu'ils étaient très vénérés chez eux. 19. Et il savait 
qu'il ne ferait du tort à ces hommes d'aucune façon s'il 
n'excitait pas les moines à la guerre contre eux; il se sert 
donc de la méthode suivante. 

20. Il savait bien que ces hommes avaient eu souvent avec 
lui des entretiens sur Dieu, disant que Dieu est incorporel et 
n'a en aucune .façon une forme humaine, car [324] d'une 
forme humaine il résulterait nécessairement des passions 
humaines ; cela était démontré par les anciens et surtout par 
Origène. 21. Théophile, bien qu'il eût sur Dieu la même 
opinion, n'hésita pas, pour se venger de ses ennemis, à se 
retourner contre ce qu'il avait justement estimé, et il induit 
en eiTeur la majorité des moines, des hommes sans malice, 
mais des ignorants", illettrés pour la plupart. 22. Il envoie 
dire aux maisons d'ascètes du désert qu'il ne faut plus se 
laisser persuader par Dioscore ni par ses frères, qui disent 
que Dieu est incorporel. 23. <1 Dieu, dit-il, selon la divine 
Ecriture, a des yeux, des oreilles, des mains et des pieds, 
comme les hommes, mais les proches de Dioscore, à la suite 
d'Origène\ introduisent une doctrine blasphématoire en 

l. Origène a clairement professé la thèse de l'incorporéité divine dans 
son Traité des Principes, I, 1, 1-9 (SC 252, p. 91-lll). 
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06y~a dcr&:you(nv, Wc; &po:: b 0e:Oç oÜ-re: O<pÜCXÀ!J-oÙç oÜ-re: (;)-roc 
oÜ-re: xe:î'paç oü-re: n6ûo:ç ëxe:L. )) 24. ToU-np -re!) cro<p~cr/1-~:n 
cruvo:.ptt&~e;~ 't'oÙç nÀe:lcr-rouç -r&v !J.OvaxiJr.r x.cd ylve::-rcu ÛL&.nu­

poç crT&atç èv cxù-roî'ç. 25. ''Ocra~ !J.È:V oùv ye:yuf.LVIXcrfLÉvov dxov 
85 -rOv voüv où cruv)'jprc&:.y'Y)mxv Un:à -roü crorplcrf.L<X't'oç, à.ÀÀà xcd -roLç 

ne:pL LlL6crxopov xcd 'QpLyÉve:L èrceWov-ro. 26. Oi Oè &.rcÀoÛcr·n:­
poL, nÀdouç Te: Ov't'e:ç xo::t ~i}Àov ëxO\I're:ç 0e:pp.6v, xaTO: TWv 
&Üe:À<pWv e:ùOéwç èxWpouv. 27. ""Hv oùv ÛLcdpe:mç èv w~rro'i'ç xcd 
&"AÀ~Àouç Wç &crd.loüv-w:ç ÛLÉcrupov, xcd oi 11-èv 0e:o<plÀ<p npocr-

90 éxovTe:ç '.O.çnye:vw.O"'t'àç xcd &.cre:beiç èx&"Aouv -roùç &ùe:À<poUç· ai 
ÛÈ: ë-re:poL 'AvÜp<.ù7tOf.LOf>CfHC<VOÙÇ TOÙÇ {mQ 0e:ocpfÀou &:vo:.tte:L­
cr0ÉVT<XÇ Wv6{J-o:.(ov. 28. 'Ex -roû-rou napcx-rpd)~ y[ve:-rcx~ où 
!J.~xpœ xcxl ~v fJ.E:T<X~Ù -rWv fJ.OVcxxWv n6Àe:!J.OÇ &crrcov3oç. 29. 
0e:6<pLÀoç 3€ <ilç €yvw rcpoô&v-ra <aù-roU > -ràv axorc6v, &!J.<X 

95 rcÀ~Oe:t xcx-rcxÀcx6Wv -r~v NL-rp[cxv, €v8cx datv -rœ &axY)-r~ptcx, 
E:~onÀl~e:~ -roùç !J.Ovaxoùç xa-r& -re: 6wax6pou xcxt -rWv aù-roU 
&3e:À<pÙJv. OL 3€ xtv3uve:Uacxv-re:ç &noÀécrOcxt !J.6Àtç 3~é<puyov. 

30. TcxU-rcx xcx-rœ -r~v Aryun-rov ytv6p.e:va 0 Kwva-rcxv-rtvou­
n6Àe:wç E:nîax.onoç 'Iw&vvY)ç -réwç ~yv6e:t, -rcx'i:'ç ÛtÛcxaxcxÀÎcxtç 

lOO -re: ~vOe:t xcxl3tcxÔ6Y)TOÇ bd -rwJ-rcxtç ~v. 31. H5~Y)O"E: ÛÈ:: 7tpW-roç 
xal -rc.X.ç 1te:pl -roùç vux-re:ptvoùç Üf.Lvouç e:ùxœç è~ cxl-rlcxç -rot&cr3e:. 

VIII 

(325] l. 01 'Ap<wxvéi;ov~zç, &,crr<:<p È'<p'f)fLZV, l'~w ~ijç 
n6Àe:wç -rc.X.ç auvcxywyc.X.ç è1towUv-ro. 2. 'H vlx.cx o0v éx&a-rY)Ç 

l. Dans une lettre datée de l'été 400,jÉRÔME félicite Théophile d'avoir 
enfin pris parti contre Origène (Lettre 86, p. 14·1-14·2 Labourt IV). 

2. PALLADIOS, Dialogue VII, 29.44 (p. 144-147) rapporte dans le détail 
l'expulsion, dirigée par Théophile, de Dioscore et des trois autres moines 
de leur désert. Cf. aussi la lettre de Théophile à Jérôme dans les Lettres de 
celui-ci ÜÉRÔME, Lettre 87, p. 142 Labourt IV). 
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disant que Dieu n'a ni yeux, ni oreilles, ni mains, ni 
pieds )) 1

. 24. Par ce sophisme il induit en erreur la majorité 
des moines, et il se produit un violent soulèvement parmi 
eux. 25. Ceux donc qui avaient l'esprit exercé ne furent pas 
trompés par le sophisme, mais ils étaient persuadés par les 
proches de Dioscore et par Origène ; 26. en revanche les plus 
simples, qui étaient plus nombreux et brûlaient de zèle, se 
mettaient aussitôt en mouvement contre les frères. 27. Il y 
avait donc division parmi eux et ils se traitaient mutuelle­
ment d'impies :ceux qui s'accordaient avec Théophile appe­
laient les frères Origénistes et impies, les autres appelaient 
Anthropomorphistes ceux qui s'étaient laissés persuader 
par Théophile. 28. Il en résulte de violentes altercations, et 
c'était une guerre inextinguible entre les moines. 29. Théo­
phile, lorsqu'il vit qu'il avait progressé vers son but, gagna la 
Nitrie, là où se trouvent les maisons d'ascètes, avec une 
foule ; il arme les moines contre Dioscore et ses frères, et 
ceux-ci, menacés de périr, s'enfuirent avec peine 2 . 

30. Ces événements qui avaient eu lieu en Égypte, l'évê· 
que de Constantinople Jean les ignorait jusqu'alors; il avait 
du succès grâce à ses enseignements et en tirait du renom. 
31. Le premier, il développa les prières dans les hymnes 
nocturnes pour la raison suivante. 

VIII 

Conflits avec les Ariens de Constantinople 

[325] l. Les arianisants, comme nous l'avons dit, fai· 
saient leurs assemblées à l'extérieur de la ville 3

• 2. Lorsque 

3. Cf. V, VI, 9. Les Ariens, ou plutôt les Homéens de Constantinople, 
profitent de l'autorisation de tenir leurs assemblées donnée par une loi du 
23 janvier 386 à ceux qui s'accordent avec la foi de Rimini, bien qu'ils soient 
tenus pour hérétiques ( C. Theod. XVI, l, 4). Ils doivent toutefois faire ces 
assemblées à l'extérieur des murs. 
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ÉÙÙOfl.&Ùoç cd Éop'Tcxl XCX'TEÀclfLÙCXVOV, cpY)fÛ Ù~ TÛ 'TE crc:XJ)ÙIXTOV 

x.aL ~ xupw.x.~, ~v œiç ai cruv&.~e:Lç x.a't'à -r&ç È:x.XÀYJcrlaç dWOcxcrt 
5 ylve:cr8cu, œù-rol f:rrOç -rWv -rijc; 7t6Àe:wç nuÀWv ne:pl -r&ç aToàc; 

•n Y' ' • ~~ • ' ' ' 'A ' " avpot~Ofl.EVOL xo:.L <pocxç av·w:pwvouç npoc; 't"YjV pe:LCXVY)V o6~av 
cruv-rt(Mv-n:c; ~Sov, 3. xcxl -roü-ro bto(ouv xa't'à -rO rtÀe:Ïcr-rov 
!J.tpoc; -r'ljç vux't'6c;, Urrà Sè Op8pov ·nX 'TOLo:.iha &vTLcpwvo:. Àéyov­
Te:ç StcX fLécrY)c; -r-fïc; n6Àe::wc; è'Çfle:mxv -rWv nuÀWv xcd -roûc; 

10 T6nouc;, ëvOo:. cruv~yov't'o, xa't'e:À&.fLOo:.vov. 4. 'EneLÙ~ Sè èpe::St-
' 1 ~ ' • 1 1 1 , O"fLOUÇ xo::ro:. -rwv -ro Of1.00umov cppovouvTwv Àe:yovTe:ç aux 

'11.' (ÀÀ 1 1
\

1 '"''"À TI' E7t UOVTO 1t0 cow; ycxp XO:.L 'TOLO:.U't'Y)V (}IOY)V E €"(0V ' (( OU 

dcrlv oi Àéyov-re:c; -rà -rp(o: 1-1-Lcxv 80vcq.uv; >>), -r6Ts ()~ {xcd} 
'Iw&wY)c; e:ÙÀo::OYJSe:L:;, f.L~ ne; -rWv &nÀoucr-répwv Û1tÛ -rWv 

15 -rowU-rwv <{>ùWv &rpe:ÀxucrS?î -rY)ç ÈxxÀYJcrLaç, &v,n-rLeYJoW wJ-rot:'ç 
-roùc; -roü lùLou Àaoü, Û1tWÇ &v xa!. who!. -rœt:'c; vux-re:ptvœt:'c; 
Ûll\1 À ' À ''Y , 1 ' ' > , \ r 0 OYL<XLÇ crxo <X~O\I"TE:Ç œp.a.upwcrwm f.LE:\1 1'1)\1 E:XE:L\1(,}\1 7tE:pL 
-roU-rou cr1touù~v, ~e:Oa.louç Oè -roùc; olxe:louc; 7tpÛc; -r~v Éa.u-rWv 
1tlanv Èpy&crwv-ra.L. 5. 'AÀÀ' 0' f.LÈ.V crxonàc; 'Iw&wou ÈÙ6xe:L 

20 e:Iva.L XPYJcr-r6c;· aùv -rapa.x?î Oè xœ!. xtvùUvoLç -rà -réÀoç èùé.Ça.-ro. 
6. 'Qç yO:.p Àœp.np6-re:poL oi. -roü Op.ooucrLou Üf.LVOL Èv -ro:.t:'c; vux-re:­
ptvœt:'c; Ûf.LVOÀoyLœtç ÈÙe:lxvuv-ro (È7ttve:v6YJVTO yO:.p crTœupol 
&pyupot:' rpépovTe:ç rpWTa. Èx -rWv XYjplvwv ÀO:.f.I.TC&ùwv, -r-fîç ~a.m­
Ài3oç Eû3o~(aç n;ape:x:oucr'l)ç T~v elç T<XÎÎTa 3amiv'lv ), n;À-ij0oç 

25 '' ''A ''Y ' "~' À ' À 0' ' ' n ' 0\/'t'E:Ç OL pe:LO:.\IL~O\I'TE:Ç X<XL ~Yj O't"U7W~ Yjl'f' E:\l't'E:Ç O!.f.LU\IE:O'V<X.L 
-re: xa.l crUf.L7tÀYJy&ùa.c; Ène:xe:Lpouv note:t:'v. 7. "ETL yO:.p Èx -r-fîc; 
7tpoÀa.0oUcrYjc; Ùuvœcr-rdœc; ëvSe:pfJ-ol -re: 7tpÛç f.L&xœc; ~crœv xa.!. 
xcne:cpp6vouv œù-rWv. 8. M~ f.LE:ÀÀ~cra.vTe:ç o&v Èv f.LL~ -rWv 
vuxT&l\1 cruyxpoUoumv, xa.l ~&ÀÀE:-r<XL f.LÈv Àfe<p xœrà TOÜ p.e:T6l-

30 1tOU BpLcrwv b TYjç ~œmÀCùoc; e:Ùvoüxoc;, cruyxpo-rWv -r6-re: -roùc; 
Uf.LvcpùoUc;, &7t6ÀÀUVT<XL ùè xœL TLve:c; ToÜ ÀœoU È~ &f.LcpoTépwv 
TWv f.Le:pWv. 9. 'Ecp' oie; XLVYJSdc; 0 ~a.crtÀe:Ùç Ùte:x6lÀucre:v -roùc; 
'Ape:ta.voùc; -rO:.c; UfJ-VOÀoyLœc; Èv T{i) ÙYJf.LOcrlcp note:!:' v. 

l. Cf. sur ce passage le commentaire de W. ScHUBERT, <( Musik in der 
christlichen Spatiitantike im Spiegel der 'ExxÀ·IJcnacr-rox1j [cr-rop(a des 
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survenaient les fêtes de chaque semaine, je veux dire le 
samedi et le dimanche, où l'on a coutume de faire les 
synaxes dans les églises, ils se rassemblaient à l'intérieur des 
portes de la ville, auprès des portiques, et ils chantaient des 
cantiques antiphonés qu'ils avaient adaptés à la doctrine 
arienne 1

• 3. Ils faisaient cela pendant la plus grande partie 
de la nuit, puis à l'aurore, en récitant de telles antiennes à 
travers la ville, ils sortaient des portes et gagnaient les lieux 
où ils faisaient leurs réunions. 4. Comme ils ne cessaient de 
dire des provocations visant les partisans du consubstantiel 
(souvent en effet ils chantaient ainsi : << Où sont ceux qui 
disent que les trois sont une seule puissance?)>), Jean, crai­
gnant que qu~lqu'un parmi les gens les plus simples ne soit 
détaché de l'Eglise par de tels chants, leur oppose ceux de 
son peuple. De la sorte, eux aussi, lorsqu'ils participaient 
aux chants des hymnes nocturnes, éclipsaient le zèle de ces 
gens-là sur cette question et affermissaient dans leur foi ceux 
de leur communauté. 5. Le but visé par Jean semblait bon, 
mais il eut pour résultat tumulte et périls. 6. Car comme les 
hymnes du consubstantiel, lors des chants nocturnes, mani­
festaient plus d'éclat (on avait eu l'idée de croix d'argent qui 
portaient des cierges allumés, l'impératrice Eudoxie ayant 
fourni des fonds pour cela), les arianisants, qui étaient nom­
breux et poussés par la jalousie, tentaient de se venger et de 
provoquer des affrontements. 7. En raison de la puissance 
qui était la leur auparavant, ils étaient ardents au combat et 
se montraient méprisants envers eux. 8. Sans hésiter donc, 
une nuit, ils attaquent: Brison, l'eunuque de l'impératrice, 
qui dirigeait alors les chanteurs, est frappé d'une pierre au 
front, et quelques-uns dans chaque camp sont tués. 9. Sur 
quoi l'empereur intervint et interdit aux Ariens d'exécuter 
leurs chants en public. 

Sokrates von Konstantinopel >>,in BAnLER-NESSELRATII, Die Welt des Sokra· 
tes, p. 148-155. 
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[326] lü. Kcd -r<lt 1-'-l:v yev6w:vCl <-r6-re > TO<Clum ~v. 
35 Ae:x-rÉov 3è: x.cd OOev -r~v &cpopfJ.~V ËÀœl3ev ~ xo:.-rà -roùç &v·n<pÙ>­

vouc; Üf.l.vouc; Èv 't"fî ÈXXÀYjcrlif cruv~Oeto:.. ll. 'Iyv&:noc; b 'Av-n­
oxrdaç -d)ç ~uplcxç -rpl't'oç &nà TOÜ &rrocr't"6Àou llé-t·pou €Jdcrx.o­
noc;, Be; xcd -roiç &nocr-rÛÀOLÇ aù-roî'ç cruvÛ~É't"pLtfie:v, àn"To:.crlœv 
dôe:v &yyÉÀwv ÛLà -rWv &v-n<pWvwv ÜfJ.VWV -r~v &.yLav Tpt&Oœ 

40 UfJ.voÜvTwv xd -rOv -rp6nov -roU Op&!J.o::-roc; -rfî Èv 'AvnoxdCf 
ÈxxÀY)crlq:. tto:.pÉÛwxEv. 12. ''OOe:v xcd Èv rr&cro:.tc; Taî:'c; ÈxxÀY)crLo:tc; 
o:.5-r1) ~ rrocp&Oomc; ÛLe:Û60î'j <xcxL È<puÀ&Ttl~TO > . 

IX 

l. ÛÙ't'oç !J..ÈV oi5v 0 rce:pt -r&v &v't'tcpWvwv Ü(J..VWV ÀÛyoc; Ècr'Tlv. 
Oùx e:Lç (J..O:.xp&v 3È oi &nb Tijç Èp~(J..O\J (J..Ovo:.xot f.rct -r~v Kwv­
cr-rav-rtvoùrcoÀtv ëpxov't'O:.t &!J..o:. ~wcrx6pcp xcd -rolc; o:.Ù-roü &3e:À­
cpolç. 2. ~uv'ijv 3è aÙ't'olc; xd 'IcrŒwpoc;, 0 rc&.Ào:.L 0e:ocplÀcp -ré!) 

5 Èrctcrx6ncp qnÀaÎ-rcnoç, -r6-re: 3è &ne:xOéa't'a't'OÇ ye:vÛ(J..e:voc; 3t' 
o:.l'Tio:.v -rot.Xv3e:. 

3. IH-rpoç nç npw-ronp<crO>hepoç ~v -r-ijç l:v 'AÀei;Clvapdqo 
ÈXXÀ"f}crÎo:.ç. Tipàç 't'OÜ't'OV &rce:x0Wç ÈcrX"f}XÙJÇ 0 0e:6<ptÀoç 't'"ÎjÇ 
ÈxXÀ"f}cr~ac; o:.Ù't'Ûv f.xbo:.ÀE:Ïv Èrce:v6"f}cre:v, 4. xd !J.éwhv aù-ré!) 

10 xo:.'t'~ve:yxe:v, Wc; e:L"f} yuvo:.lx&. nvo:. Mo:.vtxo:.Lo:.v 't'~V Op1Jcrxdo:.v e:lç 
't'à ie:p& !J.Ucr't'~pta rcpocr3e:~&.!J..e:voc;, !-'-~ np6-re:pov Tijç Mo:.vtxo:.·r:­
x'ijc; o:.ipécre:wç &rcocr't'~cro:.c; o:.Ù-r~v. 5. 'Erce:t 3è 0 Ilé't'poc; ëÀe:ye:v 
xo:.t !J.E:'TO:.-re:OdcrOat -r'ijc; Op"f}crxdo:.ç -r~v yuvo:.lxo:. xo:.t !J."f}3È rco:.pà 
yvÛ>!J-1JV 0e:ocpiÀou 3e:3éx0o:.t aÙ't'~v, ~yo:.v<ix-re:L 0 0e:6q:nÀoç Wç 

15 cruxocpo:.v-roÙ!J-e:Voç· (J..~ y&p e:ŒÉvo:.t -rà ye:yovàc; ëÀe:ye:v. '0 oi5v 
n É't'poc; 'IcrŒwpov èx&.Àe:L !J.tl.p-rup-ijcro:.L o:.ù-ré{l, Wc; oùx ~yv6e:L -r& 

l. C'est chez Socrate que se trouve la première mention de la vision par 
Ignace d'Antioche des anges célébrant Dieu par leur chant. On la retrouve 
dans plusieurs textes médiévaux, dont la Légende Dorée de Jacques de 
Voragine, ch. 36, éd. de la Pléiade, Paris 2004, p. 188; cf. E. BENZ., «Die 
himmlische Musik >>, Antaios XI, 1969, p. 226-24.9. 
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[326] 10. Tels furent les événements qui eurent lieu à ce 
moment-là. Mais il faut dire aussi quelle fut l'origine de la 
coutume des hymnes antiphonés dans l'Église. ll. Ignace 
d'Antioche de Syrie, troisième évêque après l'apôtre Pierre, 
qui vécut aussi avec les apôtres eux-mêmes, eut la vision 
d'anges qui chantaient la sainte Trinité avec des hymnes 
antiphonés, et il transmit à l'Église d'Antioche la manière de 
faire de sa vision 1

. 12. C'est pourquoi cette tradition se 
répandit dans toutes les Églises et y était conservée. 

IX 

Les Longs Frères à Constantinople (401) 

l. Voilà ce qu'on rapporte sur les hymnes antiphonés. 
Peu après, les moines du désert arrivent à Constantinople 
avec Dioscore et ses frères 2

• 2. Avec eux se trouvait aussi 
Isidore, celui qui autrefois était très chéri de l'évêque Théo­
phile, mais qui lui devint alors complètement odieux pour la 
raison suivante. 

3. Un certain Pierre était archiprêtre 3 de l'Église d' Alexan­
drie. Théoph_ile, qui l'avait pris en haine, conçut le projet de le 
chasser de l'Eglise, 4. et il lui fit le reproche d'avoir admis une 
femme de religion manichéenne aux mystères sacrés sans 
l'avoir auparavant éloignée de l'hérésie manichéenne. 5. Mais 
comme Pierre disait que la femme avait changé de religion et 
que ce n'était pas sans l'accord de Théophile qu'il l'avait 
admise, Théophile s'indignait comme s'il était calomnié, car 
il disait ne pas savoir ce quis' était passé. Pierre appelait donc 
Isidore à lui apporter le témoignage que l'évêque n'ignorait 

2. Inexact: l'évêque Dioscore fut chassé de son siège après l'arrivée des 
autres moines à Constantinople et n'y arriva donc qu'après eux (PALLAmos, 
Dialogue VII, 129-131, p. 154-155). 

3. SozoMÈNE, HE VIII, 12, 3 retient pour ce personnage le terme 
d'àp;unpsa~Ù't'epoç; il tient la place de l'évêque lorsque celui-ci est absent. 
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, ~ , •• , 6 'E , ~~ , 
nzpL 't''Y)Ç yuvcuxoç o e:7ncrxonoç. . ~ -ruyxave: oe: xo::r IXIYTOV 

\ 1 > ~ A À , 'P 1 " }_ • '1 ' 't'0\1 X.IXLpOV ê.\1 't'Y/ t-"'IXO'L E:UOUU'{) Wf.L1J ow:yWV 0 cr(owpoç· 
1 1 1 1:\ 'À 1 A 1 1 •p < 1t'Z7tEfJ.7t"to yo:p 7W.pa ~eoqn ou npoç Ll<X~.uxcrov -rov Wf.L'Y)Ç 

20 bdcrx.onov bd -ri;> xœraÀA&:.~o:.L cxÙ't'àv 7tpàc; <l>Acd)LavÜ\1 -ràv 

'Avnoxdcxç bdcrx.onov. 7. L.\te[327]xplvov't'o y&p aL Me:Àe:·d<p 
npocrxdt-te:voL npàç <!>Aa0Lavàv 8Là Tàv Opx.ov, Wc; !J.OL x.al 
np6·n:pov dpY)'t'CH. 8. 'Eno:.ve:À6ù.lv -roLvuv E:x. 'd}c; 'Pcil!J-1JÇ 0 
'1 '" ' ' ' ' ~ n, e mowpoç xo:.L npoç fLO:p-rupLœv mx.pa Tou e:-rpou x.ÀYJ de; ëÀe-

25 ye:v Wc; dY) 8e:x6e:Lcro:: ~ Mo:.,.nxoda xcx-rà yvWfJ.7JV 'TOÜ È1w:rx6nou, 
p.e:-ra3e:3wxÉvo:.L -re: cdrr1} xcd aÛTàv 't'à p.ucr-r~pw .. 9. 'E~&:.n-re:­
-rcu oi'iv n:pàç Opy~v b 0e:6~LÀoç xcd &!J.cpo·répouç 1:Yfc; E:xxÀYJcrtcu, 
&.rt~Àœae:v. AÜ-r1) np6cpo:.mç yf.yovzv 't'OÜ xo:.l 'laŒwpov &fLo:. 
'TOLç nzpl ~~6crxopov ~À6ê.Lv ~v 'Tyj Kwvcr't'O:.V't'~voun6Àe~, 8nwç 

30 &v no:.p& 'Tê. 'T<f> ~o:.mÀeL xo:.l 1:'<}> bncrx6m:p 'Iw&wn 't'à. xo:.'t'' 
o:.1h&v ~crxzuwpYJ!J.Évo:. ~~zÀzyx6~cre1:'o:.~. 10. Mo:.OWv 3è: -ro:.tho:. 6 
'Iw&wYJÇ ~v n[J.fj [J.È:v ~ye't'oÙç &vùpo:.ç xo:.l -r&v eùx&v [J.ê.'TÉXz~v 
<xo:.'t'à 'T'ljv ~XXÀYJcr(o:.v> oùx ~XcilÀucrzv, xotvwvlo:.v ÙÈ: 't'&v 

1 ' ,, ' <;:.. 1 <;:.. 1 , [J.UO"'t'Y)ptwv oux ê.cpYJ npo oto:.yvwcrewç [J.ê.'T<Xowcrztv o:.u't'olç. 
35 ll. 'Ev --roU--roLç xo:.6ê.cr'TW1:'oç 't'OÜ np<:fy[J.O:.'TOÇ ~Xê.L dç --rà.ç 

' 1 t;.\ /À À/ .t. <;)./ ' " '1 ' 1 , ' O:.XOIXÇ I.Jê.OqiL OU oyoç 't'ê.UOYJÇ, WÇ ê.LYJ WIXVVYJÇ XO:.L ê.~Ç 1:'0:. 
[J.UO"'t'~pLo:. De~&[J.ê.VOÇ o:.ù-roùç xo:.l ~'TOL[J.OÇ npOç 1:'0 ~TCLXoupl}cro:.~ 
o:.Ù't'olç. 12. Ko:.l TCIXV'Toloç ~ylvz--ro, Onwç &v [J.'l) [J.6vov 't'oÙç nzpl 
A 1 1 '1 1<;). > 1 ' 1 1 1 '1 L..l.LOO"XOpov XIXL O"WWpOV IX[J.UVYJ'TO:.L, O:.ÀÀIX yo:.p XIXt w&WYJV 

40 XIX'Tê.VÉYXYI -roü Op6vou. 13. ~to:.TCÉ[J.TCê.'TIXL oUv xo:.-rà n6Àetç 
1 1 , 1 ' À/ ' 1 1 ' ~ 7tp0Ç 'TOUÇ ê.7tLO'XOTCOUÇ ê.7tL0"1:'0 O:.Ç, XpUTC'TWV [J.ê.V 'TOV ê.O:.lJ't'OlJ 

crxon6v, [J.6votç ÙÈ: -rolç 'Qp~yÉvouç ~LÜÀiotç ù1}6ev [J.ê.[J.cp6[J.z-

!. Cf. supm, V, xv, 6 (p. 194-195). 
2. Cf. V, xv, 3. Ce sont en réalité les partisans de Paulin qui restaient 

séparés de Flavien comme ils l'avaient été de Mélèce, mais Socrate mani­
feste à plusieurs reprises son hostilité à Flavien (cf. la note à IV, n, 5). 

3. PALLADIOS, Dialogue VII, 57-llS (p.132-137) donne d'autres explica­
tions sur le conflit entre Théophile et Isidore : Théophile aurait reproché à 
Isidore d'avoir dépensé pour les pauvres une somme qu'il voulait consacrer 
à des constructions, et il l'aurait par la suite faussement accusé de sodomie, 
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pas ce qui concernait cette femme. 6. Isidore se trouvait à ce 
moment-là dans la Rome impériale : il avait été envoyé par 
Théophile à Damase, l'évêque de Rome, pour le réconcilier 
avec Flavien, l'évêque d'Antioche 1

• [327] 7. Ceux qui 
étaient attachés à Mélèce s'étaient séparés de Flavien en 
raison du serment, comme je l'ai dit précédemment 2 . 8. Or 
Isidore, revenant de Rome et appelé à témoigner par Pierre, 
déclarait que la manichéenne avait été admise avec l'accord 
de l'évêque, et même que celui-ci lui avait dispensé les mys­
tères. 9. Théophile s'enflamme donc de colère et les chassa 
tous deux de l'Église 3 . Ce fut la cause de la venue à Constan­
tinople d'Isidore avec les proches de Dioscore : ils voulaient 
que les machinations contre eux soient démontrées en pré­
sence de l'empereur et de l'évêque Jean. 10. En apprenant 
cela, Jean accueillait ces hommes avec honneur et ne leur 
interdisait pas de participer aux prières dans l'église, mais il 
déclarait ne pas leur accorder la communion aux mystères 
avant le jugement 4 • 

11. Les choses en étaient là quand une information men­
songère parvenait aux oreilles de Théophile : que Jean, après 
les avoir admis.aux mystères, était prêt à les soutenir. 12. Il 
prit alors tous les moyens, non seulement pour se venger des 
proches de Dioscore et d'Isidore, mais aussi pour chasser 
Jean de son trône. 13. Il envoie donc des lettres aux évêques 
dans diverses villes, en dissimulant son but et en critiquant 
seulement les livres d'Origène, qu'Athanase avant lui avait 

en tentant d'acheter un faux témoignage par l'intermédiaire de sa sœur. Sur 
quoi Isidore s'était réfugié chez les moines de Nitrie. Selon SozoMÈNE, HE 
VIII, 12, 6 (p. 365), Isidore aurait reproché à l'évêque ses constructions 
somptuaires et refusé de témoigner en faveur de sa sœur, qui avait des 
prétentions injustifiées sur un héritage. 

4. PALLADIOS, Dialogue VII, 61-ll6 (p. ,148-153) confirme l'accueil fait 
par Jean aux cinquante moines expulsés d'Egypte et ses réserves (<• Jean ne 
les reçut pas dans sa communion»). 
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voç, oiç 7tpÛ o::Ù-roü 'AOav&moç p.&p-rum -rijc; oi:xe:lcx.ç nla-re:wc; Èv 
-roïc; x.o:.Tà 'Ape:~o::vWv À6yor.ç noÀkix~ç èxp~cra'ro. 

x 

l. Dans le De decretis Nicaeni synodi, 21, 1 {p. 23), Athanase cite un 
~assage du D? principiis d'Origène (IV, 4, 1) à l'appui de la génération 
eternelle du F1ls et du fait qu'_il n'est pas<( d'une autre ousia ou hypostase l>, 
cf. W.A. BmNERT, <( Athanasms von Alexandrien und Origenes )) SP 26 
1993, P- 360-364.. , , 

2. Socrate, chaud partisan d'Origène, dont' plusieurs doctrines ont été 
co~tcstées à c:tte époque, réduit le ?ébat à la question de l'anthropomor­
plusl_l'e_ de D~eu et accuse à tort Epiphane de partager cette doctrine. 
Celm-c1 en effet, lors de son débat avec Jean de Jérusalem en septembre 
~93, _I'~va_it, ~pprouvé d'avoir parlé _contre les anthropomorphistes, mais 
l avmt mvlte a condamner les <• doctrmes perverses d'Origène)) (cf. JÉRÔME, 
Contre Jean de Jérusalem, 11, CCL 79 A, p. 19-21). 
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souvent utilisés comme témoins de sa propre foi dans ses 
livres contre les Ariens 1

. 

x 

Alliance de Théophile et d'Épiphane de Salarnine 

l. Il se lie d'amitié avec Épiphane, l'évêque de Constantia 
de Chypre, alors qu'auparavant il était en désaccord avec lui. 
Théophile reproehaiten effet à Épiphane d'avoir sur Dieu des 
idées misérables, car celui~ci pensait qu'il était de forme 
humaine 2 • 2. Théophile, qui avait une telle position sur Dieu 
et critiquait ceux qui disaient que la divinité a forme humaine, 
à cause de la haine qu'il avait pour d'autres, reniait [328] en 
publie ee qu'il pensait. Il devient alors l'ami d'Épiphane, alors 
qu'il était en désaccord avec lui, et, comme s'il avait changé 
d'avis, s'accordaitavec son opinion sur Dieu. 3. Il fait en sorte 
que se tienne un concile des éyêques de Chypre pour condam­
ner les livres d'Origène. 4. Epiphane, qui en raison de son 
extrême piété était de caractère naïf, fut trompé d'emblée 
par les lettres de Théophile 3• 5. Ayant réuni l'assemblée des 
évêques de l'île, il interdit de lire les livres d'Origène 6. et 
envoie une lettre à Jean en r exhortant à s'abstenir de lectu­
res origéniennes, à réunir lui aussi une assemblée et à 
s'accorder avec lui sur ce point. 7. Théophile donc, après 
avoir séduit Épiphane 4 , qui était célèbre pour sa piété, cons-

3. Épiphane avait dès 374 condamné les hérésies d'Origène dans son 
Ancoratus, 82 (p. 102) et son Panarion, 64· (p. 4.03-524) ct mené campagne 
contre elles en Palestine en septembre 393. Théophile, pour se le concilier, 
lui avait demandé de réunir les évêques de Chypre en concile, de leur faire 
signer une condamnation d'Origène et de faire porter celle-ci à l'évêque de 
Constantinople (la lettre se trouve parmi celles de jÉRÔME, Lettre 90, p. 145-
146 Labo urt IV). Ce concile chypriote eut lieu en 402. 

4-. Épiphane diffusa la lettre de Théophile condamnant les origénistes : 
sa lettre à Jérôme et la lettre de Théophile ont été traduites en latin par 
jÉRÔME, Lettres 91 et 92 (p. 146-157). 
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20 -rOv crxon6v, Oapp&v xa.t aù-rOc; cruv~yrxye noÀÀoÙc; --r&v èn~­
crx.6nwv, 8. xcd nap1XiCÀ1Jcrlœv -r<{l 'Kmcpo:.vll{} xa-r& ·r<7lv 'QpLy~­
vouc; ~d.lALc.vv 't"OÜ npO ÙLo:.xocrLwv {xcd} ne:plnou È::r:Wv -re:Àe:uT~­
<JC(VTOÇ ÔLCd)oÀ~V È:rr:oLe:î:'TO, OÙ TO'UTOV 1Cf>OYJYOUfJ.éVWÇ ËXWV TàV 

crxon6v, &t..t..à -roùc; ne:pt ~L6crx.opov crne:Uôwv &!J-UvacrOc<L. 
25 9. 'Jw&:.VV'Y)Ç ÔË ~uxpà cppovTlcrcxc; TÙJV fJ.YJVUÛéVT<ùV cd)T0 

no:.p& TE 'Erncpo:.vLou xaL { e<Ù-roü} 0e:o<plÀou, Tfj ÔLÔrxcrxat..lq. 
TÙJv È:xx.Àï')ŒL&v rrpocrd'xe: -ràv voUv. 10. Kcx.L ~vOeL p.È:.v xo:.-r& 
Tcx:{rr1JV, T1jç ÔÈ:. xo:.T' o:.ÙToÜ ye:vof.LÉV'Y)c; crxe::uwplo:.c; oÙÙÉvcx: t..6yov 
è-rH:kro. 11. 'End Oè: 0e:6qnt..oc; X<XTC<<pW.J~Ç èyéve:To Toî'c; TIOÀ-

30 Aoïc; crrrouô&~wv xcx:OeÀdv -rYjc; bnaxon1)c; Tàv 'Iw&vvY)v, T6Te: 

ô~ xat o[ &nexO&c; npàc; 'Iw&vvYJV ïxov-re:c; npOc; T~V xcer' 
.:iÙToU crxe:uwpl<Xv &ve:x~voUvTo. 12. Kcd rroÀÀot !J.È:v TOU xÀ-Ij-

'' 1 ""' \ - • ,, \ 1 (.). ,, 1 pou, 1t01\t\m 0€ XCU TWV E:V 'TE:A€~ XIXTC< TIX 1-'C<O'~AE:LIX !J.E:Y~O'TC< 

LazUovTe:ç, xcapàv e:Ûp1Jxtva~ Àoy~~6!J.e:vo~, xa6' ôv 'I w&vv1JV 
35 &!J.UvwvT<XL, !J.e:ylcrTî')V èv Tfj KwvcrTIXVTtvourr6Àe:t crUvoùov ye:vé­

cr6cxt rrape:crxe:UC<~ov, TOUTo (J.È:v .a~' èrr~cr-roÀWv, TOUTo ÙÈ: xat 
ciyp&<pWÇ Ù~C<1t€!J.1t6(J.E:VOL. 

Xl 

[329] l. H5i;Y)o-E St TO x<nà 'lw&vvou p.î:croç xcd hepov 
èn:tcru~-tOàv Tm6vùe:. ~Uo èrrlcrxonot xaTà -raù-ràv ~v6'Y)cr1Xv 
~Upm OvTe:ç -rO yévoç, ~E:U1)ptav0ç x<Xt 'AvTloxoç. 2. ~E:U1)pta­
v0ç fLÈ:V rcxb&Àwv (n6À~Ç ÙÈ: <Xfh1) T"ÎÎÇ ~uplcxç)· 'AvTlOXOÇ ÙÈ: 

5 TI-roÀE:!J.C<tÙoç T"ÎÎç èv <l>otvlxf) èxxÀ'Y)crlaç n:poe:LcrT-Ijxe:t. 3. 
"A~-t<pw fLÈ:V oôv Otà À6ywv P'YJTopmWv ~X61Jcrcxv, :Ee:uî')ptavàç Oè 

1. On date la mort d'Origène de 253/254: Socrate compte donc jusqu'à 
la date où lui-même écrit. 

2. Voir sur cette question l'appendice II de CAMERON/LoNG, Barba­
rians, p. 4.04-408 (Chrysostom's movements in 4.00-402). Selon eux, le 
départ de Jean pour Éphèse (généralement daté de la mi-novembre 4-00) 
n'eut pas lieu avant décembre 4-01 (Jean ne pouvait partir avant la fin de la 
guerre contre Gaïnas). 
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tatant que son projet progressait, réunit hardiment, lui 
aussi, un grand nombre d'évêques. 8. Il portait contre les 
livres d'Origène, mort depuis deux cents ans environ 1

, une 
accusation semblable à celle d'Épiphane ; ce n'était pourtant 
pas sa visée principale, mais il cherchait à se venger des 
proches de Dioscore. 

9. Jean, sans se soucier de ce qui lui était dénoncé par 
Épiphane et Théophile, consacrait son attention à l'ensei­
gnement des Églises. 10. Il y était brillant et ne faisait aucun 
cas de l'intrigue ourdie contre lui. ll. Mais lorsqu'il devint 
manifeste pour beaucoup que Théophile cherchait à écarter 
Jean de l'épiscopat, alors ceux qui étaient hostiles à Jean 
s'associaient à l'intrigue contre lui. 12. De nombreux clercs, 
de nombreux hauts fonctionnaires, puissants à la cour, pen­
sant avoir trouvé une occasion de se venger de Jean, faisaient 
en sorte qu'il y ait un très grand concile à Constantinople, en 
envoyant des convocations soit par lettres, soit oralement. 

XI 

Conflit avec Sévérien de Cabala. L'affaire d'Éphèse 
(401-402) 2 

[329] L Un autre événement fit croître la haine contre 
Jean. A la même époque, deux évêques d'origine syrienne 
étaient réJ?utés, Sévérien et Antiochos 3

• 2. Sévérien était à la 
tête de l'Eglise de Gabala (c'est une ville de Syrie), Antio­
chos de celle de Ptolémaïs de Phénicie. 3. Tous deux étaient 
appréciés pour leur talent rhétorique ; Sévérien cependant, 

3. Sur la vie et les œuvres de Sévéricn de Cabala, cf. la notice très 
complète de M. AuBINEAU, Un traité inédit de Sévérien de Cabala ln 
Centurionern et contra Manichaeos et Apollinaristas, Genève 1983, p. ll-
24 
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<x.o::l > OoxWv nemxLôe:ücr6cu, où n&vu -rfj <pwv'{} -r~v 'EÀÀ"Y)VL­

x~v è~e:'t'p&vou y"AWcrcrœv, &ÀÀà x.c.d 'EÀÀ1)Vta'd qikyy6p.e:voç 
LUpoc; ~v 't"~V cpwv~v. 4. 'Av·doxoc; p.èv oûv np6't'e:pov èx -rYJç 

rr •<;:> • ' ' K ' .. ··o' ' ' lO 't"OÀE!J-CltOOÇ E7tL 't"'Y)\1 WVcrt'O:.V"CWOU7t0ALV EA. WV, X<X't"IX 'tTI.:Ç 
' 1 ' ' 1 \ ' "'<;)olt:' \ ":1). 1 
EXXÀ1JmO::Ç E:7tL XPOVOV TLVC{ 7tE7tOVYJ[J.EVWÇ OWCü.,O::Ç XGU TCOII.I\CI.. 

èx -ro{rnnv XPYJfLO:.'t"tcr&!J.e:vor.; bd 't"~V É:cw-roü &v8ôpap.e:v. 5. 
..,.. , "'' O' , ~ î), , 'A , , 
.uEU1JpW:VOÇ oE: 7tU O!J-EVOÇ !J.E't'O:. 't"CWTO:. 7t0AAIX 't'OV V't'WXOV EX 

·djr; Kwvcr't'av-nvoun6Àe:wc; cruÀÀÉ:Ç,av-ro::, ~'Y)ÀoÜv xo::t o:.Ù'TÙç -roü-
15 -rov E:crnoUôo::cre:v. 6. 'AcrxYJ6e:lc; -re: oùv xo:.L cruv-r&Ço:.ç À6youç 

, , , , , , , K , .. ,, 7 
O'UXVO\JÇ XCH CW't"OÇ E1t'L 't''Y)V WVO''t'<XVTLVOUTCOAW EpXE:TO:.L. • 

K '> 0' ' 1 • 1 'l 1 , , • 1 O:.L oe:x- E:LÇ O:.O'!J.EVWÇ U7t0 WŒ.V\IOU, !J.E.XPL !J.EV 'WJOÇ U7tE't'PEXE 

-rOv &vûpe<. xe<.t ÈxoÀâxEuEv, xat aù-rOç où3èv ~-r-rov &ya7tÙl!J-E­

voç xd T~!J-Ùl!J-EVOÇ <\.m' <XÙ-roü> ~v0E~ TE XC<.TJ:. Tà.Ç Û~Û<X.<JX<X.-
20 Àle<.ç xcd 7tOÀÀo~ç -r&v Èv -réÀe:L xat 3~ xe<.l aù-r<i) -r<}l (3acr~ÀE~ 

' ' 8 'E ~' ~\ • 1 
If! ~ 'E ' YWET<XL yvwpL!J-OÇ. , -'-'7tEW1) oZ EV 'rO<JOUTCp <JUVEU1) 'r1)Ç JcpE-

O'OU TEÀEU-r'ljcre<.L -rÛv È7t(<JX07tOV, &vâyx1) X<X-réÀ<XÙE -r0v 'fwâv­

V1JV dç -r~v''Ecpe:crov &.7te:ÀÜE~V È1tt -r(}l XELpo-rov'ljcr<XL È7tLO'X07tOV. 

(Version A) 
9. Kat YEV6!J-EVOÇ èv wJTjj, &ÀÀwv TE &ÀÀov 7tpobâÀÀe:cr0aL 

25 (J7toUÛC<.~6V't'<ùV, lÜ. <XÙ't'ÛÇ 'Hpe<.XÀEŒ1jv 't'LVJ:. Û~âxovov É:e<.u­

't'OÜ, yéve:L KU7tpwv, e:lç -r~v È7tL<JX07t~V 7tpoEÙâÀE't'O. ll. rEvo-
' ~, ' ' ' ' ' [330] - 'E ' ' ' !J-EV1)Ç oE: €7tL 't'OU'r';) O''t'<XO'EWÇ EV 't'"(/ ~ Cf>E<J(}l CùÇ OUX 

1. PALLADIOS, Dialogue XIV, 14.0-XV (p. 288-303) expose longuement 
les motifs de ce voyage, où Jean eut à pourvoir à la succession d' Antoninos, 
qui avait été accusé de divers méfaits, et déposa six évêques qui avaient 
acheté leur ordination. Dans cette affaire, Jean fut accusé par Théophile 
d'être<< mû par une passion de domination>> (PALLADIOS, Dialogue XIII, 
129, p. 273); au concile du Chêne, on lui reprochera<< d'avoir transformé en 
un droit de juridiction directe la simple possibilité d'un recours au siège de 
Constantinople ll (DAGRON, Naissance d'une capitale, p. 469). 

2. Le conflit entre Jean et Sévérien, envenimé par le conflit entre Sara­
pion et Sévérien, fait l'objet dans les manuscrits de Socrate de deux ver­
sions: la version A, la plus longue, se trouve dans les manuscrits F (en fin 
du livre) et A, en partie dans l'arménien et le géorgien, la version B dans les 
manuscrits M et F, dans l'arménien et le géorgien. On a supposé que la 

<JI!!! 
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bien qu'il parût avoir de la culture, ne maîtrisait pas tout à 
fait la langue grecque dans sa prononciation, mais lorsqu'il 
s'exprimait en grec il était Syrien par la prononciation. 4'. Or 
Antiochos, qui était venu en premier de Ptolémaïs à Cons­
tantinople, après avoir diligemment enseigné dans les églises 
pendant un certain temps et acquis beaucoup d'argent grâce 
à cela, s'en revint chez lui. 5. Sévérien, ayant appris après 
cela qu'Antiochos avait recueilli beaucoup de Constantino­
ple, s'attacha lui aussi à l'imiter. 6. Donc, après s'être exercé 
et avoir composé de nombreux discours, lui aussi vient à 
Constantinople< 7< Reçu aimablement par Jean, il cherchait 
sa faveur pendant quelque temps et le flattait ; lui-même, 
qui n'était pas moins aimé ni honoré par lui, avait du succès 
grâce à ses enseignements, et il se fit connaître de plusieurs 
hauts fonctionnaires et de l'empereur lui-même. 8. 
Là-dessus, lorsque l'évêque d'Éphèse mourut, il fut néces­
saire que Jean parte à Éphèse pour y ordonner un évêque 1

. 

(Version A) 2 

9. Arrivé là, alors que des groupes différents cherchaient à 
promouvoir chacun son candidat, 10. lui promut à l'épisco­
pat un certain Héraclide, son diacre, d'origine chypriote. 
lL Comme il y eut une émeute à cause de cela [330] à 

version la plus courte renvoyait à une première édition de l'HE (GEPPERT, 

Die Quellen, p. 5), ce que Hansen récuse à bon droit (p. LIX) ; lui-même y 
voit seulement une variante d'auteur sur un épisode donné. URBAINCZYK, 

Socrates, p. 64., pense que la version B est celle d'un ennemi de Sara pion ou 
d'tm ami de Sévérien, cc qui est peu convaincant. Pour W'ALLRAFF, Sokra­
tes, p. 65, la version A reproduit la source de Socrate sur cet épisode ; elle a 
été introduite dans le texte par un scribe qui l'avait trouvée à part. Ses 
arguments: la version A utilise des mots, des tournures et un rythme qu'on 
ne trouve pas ailleurs chez Socrate ; la version B contient en revanche des 
tournures favorites chez lui, ct, bien que le texte soit plus court, il y a 
introduit la mention des mesures prises par Jean contre les Novati.ens et les 
Quartodécimans (§ 13). On aurait donc ici un bon exemple de la manière 
dont Socrate utilise ses sources. 
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>t:'l 1 1 > 1 ~ •T., À 1~ >1 ' 1 YI 
CXsWU 7tpOÇ t"'t)\1 E7tLO"X070'JV 't'OU r 'Y)pCXX. EWOU OV't'OÇ IXVIX"(X.1 

yéyovë. xpov[~e:Lv -rbv 'Jw&w'l)v x.œrà -r~v''Ecpe:crov· 1t'o::pÉÀXOVTOÇ 
30 at: cdJTOU xcx-r' <X.Ù't'~V ô ~E:U1Jpto:.v0ç; È:v -r1J Kwvcr-ro:.v-nvou7t6ÀeL 

È:po:.crr.u<-0-re:poc; -roTe; &.xpoccrcû'c; èyLve:'t'o. 12. Kat -ra1:îTo:. oùx. 
È:À&.veave: -r0v 'JwciW1)V . 't"O::XÉWÇ yàp ct:Ù·réf) 't'Ù "(LV6!J.EViX ÔL1jy­

yfAÀ€'rO rco:.pà :L:o:.pan:Lwvoç, Ôç n:&:.vu ~yo:.1tii-ro no:.pà -roU 'lw&v-
' 1 1 \ ' - '"' , ' VOU X.CH rc:iicret.V T't)\1 7tEpL TO E1tLO"X07tE:LOV <ppüVTLOO:. E::XEXEL-

35 pw·-ro ôtà -rb e:ÙÀo::Üèç aù-roU xa~ È:v néicrL rwr-rèv xcd ne:pL mXv-rcx 
VY){()('XÀe:ov x.œt crnouôo::î'ov nepL -r~v -roü bncrx.61tou cruyxp6T1)­
crw. 13. 'A"A)..' oùx. de; !J.CXX.p&v 'Iw&:w1JÇ Ènl -r~v Kwvcr-rcx:v-n-

' " K \ ' \ 1 'À 1 1 (XV \IOU1t'OÀLV epXE'TtXL. CH <XU'tOÇ f.LE:V mX LV 't'1)V 7tpOO'Y)X.OU(j 

X1JÔE!J.OVLcxv -r&v ÈxxÀYJm&v ÈrcoLe:'i'-ro· 14. !J.E-ra;ù 3è ~o:.parcL~-
1û voç -roü 3Lax6vou xo:.L Le:u't)pLavoü -roü ÈrcLax6rmu noÀÀ~ TLÇ i)v 

!J.LXpo~uxla, -roü !J.èV LapaTC[wvoç &vnxe:L!J.évou -ré\) ~e:U't)­
pLo:.v(j) 3Là -rà È0€[331 ]Àe:LV aù-rèv Èv -ro:.t'ç 3Lo:.Àé;e:crL rcape:uSo­
XL!J.e:t'v -roü 'Iw&.wou, 15. -roü Sè ~EUY)pLavoü ~'t)ÀoÜv-roç -ràv 
~o:.po:.n:lwvo:. 3Là -rà n:poaxe:taOw o:.Ù-r(\) 'lw&:vv't)V -ràv Èrc(crxo'Tt'ov 

45 xaL rciiao:.v -r~v <ppov-rŒo:. Èyxe:LpLcr01JvaL -roü Èn:Laxorce:Lou. 
Oihw 3è rcpàç àÀÀ~Àouç ÈX6v-rwv auvéO't) -r~v xo:.xlo:.v -roü 
!J.lcrouç Èrcl rcÀe:Ïov rcpoe:ÀOe:î:'v È; aL-rlo:.ç TOLiia3e:. 16. no-rÈ; yàp 
-roü ~EUY)pLavoü rcapL6v-roç -r~v n:pocr~xoucro:.v È1t'Lax6rcc.p TL!J.~V 

1 , , 1 , ÀÀ 1 Cl 1 ~ 'À " ' 0 LaparcL<.ùv aux ane:ve:L!J.EV, a o:. xo:.v't)!J.EVOÇ oLe:-re: e:L, Y) !J.'t) 
50 É:wpo:.xWç aù-r6v, Wç Üa-re:pov Ènt -roü cruve:3plou !J.e:O' Opxwv 

Èùe:Oawü-ro, ~ !J.Lxpà <ppov-rlcraç ÙJç xa-rà Èn:Lcrx6nou 1t'o:.pou­
crlo:.ç, xa6Wç €Àe:ye: Le:u't)pLav6ç, oùx €xw Àéye:Lv, 0 0e:àç !J.6voç 
ïa-rw. 17. T6-re: 3è ~E:UY)pLo:.vàç oùx ~ve:yxe: -r~v -roü Laparclw­
voç xu;-ra<pp6vY)mv, àÀÀik no:.po:.u-rii.. xa~ npO xoLV1jç SLayvWcre:wç 

~ Cl' " 1 \ ... ~ 1 \ , 1 55 cruve:oplou p.e:v opxou xa-raxpLve:L -rov .:::...apan:Lwvu; xaL ou p.ovov 
-ri)ç &;Lo:.ç -roü 3Lo:.x6vou &n:oxY)pU-r-re:L, d..ÀÀà xal -ri)ç ÈxxÀ't)crlaç 
o:.ùrfjç. 18. Mo:.OWv 3è -raü-ro:. 'lw&:vvYJç ~apéwç ~ve:yxe:\1. Toü 3è 

1. Au concile du Chêne, il fut accusé de vol (Actes du Chêne, 74, p. 108· 
109). Socrate n'a pas retenu ce grief. 

.\[1··. 

LIVRE VI, XI, (msion A) ll-18 309 

Éphèse, au motif qu'Héraclide n'était pas d)gne de l'épisco­
pat\ il fut nécessaire à Jean de s'attarder à Ephèse. Pendant 
qu'il y prolongeait son séjour, Sévérien, à Constantinople, 
recueillait une plus grande faveur parmi ses auditeurs. 12. 
Cela n'échappait pas à Jean, car il fut rapidement prévenu de 
ce qui se passait par Sarapion, qui était très aimé de Jean et 
qui, en raison de sa piété, avait été chargé de toute la responsa­
bilité de la maison épiscopale ; il lui était fidèle en toutes cho­
ses, prudent en tous points, zélé pour seconder l'évêque. 13. 
Peu après, Jean arrive à Constantinople, et de nouveau il y fai­
sait preuve envers les églises de la sollicitude qui convenait. 
14. Mais il y avait entre le diacre Sarapion et 1' évêque Sévérien 
une intense rivalité, Sarapion s'opposant à Sévérien parce 
qu'il voulait [331] par ses discours surpasser Jean en renom­
mée, 15. Sévérien jalousant Sarapion parce que 1' évêque Jean 
lui était attaché et qu'il était chargé de toute la responsabilité 
de la maison épiscopale. Alors que la situation entre eux était 
telle, il arriva que le mal de la haine progresse davantage 
encore pour la raison suivante. 16. Un jour, en effet, à l'entrée 
de Sévérien, Sar·apion ne lui manifesta pas l'honneur qui reve­
nait à un évêque, mais il restait assis ; qu'il ne l'ait pas vu -
comme il l'affirmait plus tard avec serments devant l'assem­
blée-, ou qu'il ait fait peu de cas de la présence d'un évêque­
comme le disait Sévérien -,je ne peux le dire, Dieu seul le 
sait. 17. Mais alors Sévérien ne supporta pas le mépris de 
Sarapion, et sur-le-champ, avec un serment, il accuse Sara~ 
pion devant une assemblée de jugement commun 2

, et le 
bannit non seulement de la dignité de diacre, mais de l'Eglise 
elle-même. 18, En apprenant cela, Jean eut peine à le sup-

2. Expression inhabituelle (reprise quelques lignes plus loin) pour dési· 
gner une assemblée d'évêques, qui semble s'apparenter à ce qui sera un peu 
plus lard la synodos endèrnousa (synode permanent) ; cf. de même VI, xn, 
3 où Épiphane réunit (j les évêques qui se trouvaient là l>. Sur cette institu· 
tian, cf. B. FLUSIN, in Histoire du christianisme des origines à nos jours, III, 
Les Églises d'Orient et d'Occident, Paris 1998, p. 522. 
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np&:y!J-cxToç 1-v:::-rà TC<.Ü'nX ~'fj'TOU!J-Évou bd cruve:Oplou x.a:t ToU 

~apo:nCwvoç &rcoÀoyou!J-Évou xod nLcr-rou11-évou -rO f-1.~ É:wpo:.xé-
60 vcx.t, à.ÀÀ& xcd !J.&p·n;pcxç ncxp&yovToç, Tà f.LÈ:v xotvèv -r&v cruv­

[332)e.À1)ÀtA}6'Twv È:7ncrx.67twv cruve:yLvwcrx.e: xd mxpe:x&Àe:L 
-rOv ~EU1)ptcxvàv Oél;œcrOo:.t &noÀoym)tJ.e:vov -ràv ~cxpo:.nùovo:. 19. 
'0 ÔÈ: bdcrx.onoc; 'Iw&:.w1)Ç npOç 7tÀY)pocpopfrt.v Le:u1)ptcxvoU &cpo­
p(~e:t -ràv Lcxpanlwvo:., ê:OOofL&.Ôo:. &.rcocr-r~craç -rYjç TL!J.l}c; -roü 

65 Ùtax.6vou, X.Cil'TOL Ë:v niim 't'OÎ:Ç np&.y!J.acrL 3e:ÇtCÎV xe:i:'po:: ëxwv 
c(\h-Ov xcd ne:pl 't'àç Èx.x.ÀY)oVx.crTLXàç &nox.plcre::tc; Ol;U·nx-rov x.cd 
crnou3o:Xov Ov-rcc Le:uY)pw:vàç ùè où3' oü-rwç btd0e:-ro, àÀÀà 
no:vroï.'oç Èylve:'t"o -re:Àdwç &.nox."f)pux6Yjv<X.L -rYjc; 3to:xovLcxç -rOv 
Lapcodwva x.cd -r'l)ç x.otvwvlaç. AunY)Odç crcp63pcx €rd -roU-rotç 

70 'lw&vv"f)ç x.d &.vo:cr-r&ç &.7t0 -roü cruve:Splou x.o:-réÀLne: -roî'ç 
mxpoUmv ÈntcrX.Û7tOLÇ -rà -r1jç 3lx1JÇ, dpY)x.Ùlç 7tp0ç o:Ù-roùç · 
<< TO 7tO:ptcr-r&~e:vov U~î'v x<X-r<X~L<.Ûcro:-re: o:Ù-rot 3to:Ào:66v-re:ç x.o:t 
x.plvo:v-re:ç Oplcro:L · ÈyW yàp 7to:po:t-roU~o:L -r~v ~e:-ro:~Û o:ù-rWv 
3t&yvwmv. >> Toù-rwv Àe:xOév-rwv ûnO 'Iw&vvou x.o:t &vo:cr-r&v-roç 

75 o:ù-roü b~o[wç x.o:L -rb x.otvàv -roU cruve:3p[ou &vo:cr-r&v x.o:-rÉÀme:v 
ofhw -r!Î -r1jç ÔlX1JÇ, X.<X't"<X[J.E:f.Uf>Û[J.E:VOL [J.ôi.ÀÀOV ~E:U"f)pto:vèv Ôt& 
-rb [J.~ e:î~cu -roî'ç P1JOe:î'm 7to:p6:. -roU È1ttcrx.61tou 'lw&vvou. 20. 
ToU ÀomoU 3€: oÙx.É-rL e:lç cruv-rux[o:v -rOv ~E:U"f)pto:vOv 'lw&VV"f)Ç 
ÈÔÉ~o:-ro, &,)1,)1,' dç -r~v 7t<X't"p[Ôo:; -r~v o:Ù-roU ÈxÔY)[J.E:Ïv o:Ù-rÛv 

so 7to:pe:x.e:Àe:Ue:-ro, ÔYJÀWcro:ç o:Ù-ri{> -rot&3e:· << Oùx. €cr-rt xp~m[J.ov, 
<pYJcrlv, {;) ~E:UY)pLavÉ, Èv 't"OcroiJ-rcp Xf>ÛV<p 't"~V È[J.7tLcr-re:uÜe:icr&_v 
crot 7tO:potx.Lav &.7tpovÛ1J't"OV x.at Èx.-rOç È7tLcrX.Û7tou -ruyx&ve:tv· 
3t0 cr7te:Ùcraç x.o:-r&ÀaÙe: -ràç ÈXX.ÀYJcrLaç crau, x.al [J.~ &.[.tÉÀe:L -roU 
xaplcr[J.a-roç -roU J:.v croC >> ''H3Y) 3è (333) O"'t"E:LÀa[J.Évou aÙ-roU 

85 È7tl -r~v 03omoplav, 

(Version B) 
9. Kat ye:v6[J.e:voç Èv aù-rfj, llÀÀwv -re: ilÀÀov npob&ÀÀe:crOat 

cr7tou3a~6v-rwv 10. x.o:l. crcp63po: 3ta7tÀY)X't"L~O!J-évwv 7tp0ç É:œu-

l. Il semble que Sarapion ait été condamné dans une première assem· 
blée à laquelle Jean ne participait pas, mais celui-ci est présent à la seconde 
et, devant l'opposition de Sévérien à la mesure qu'il propose (suspension de 

LIVRE VI, XI, {version A) 18-20- XI (version B) 9-10 3!! 

porter. Comme après cela 1 l'affaire faisait l'objet d'une 
enquête devant une assemblée et que Sarapion se justifiait et 
assurait qu'il ne l'avait pas vu, mais aussi présentait des 
témoins, l'assemblée des [332] évêques réunis lui pardon­
nait et priait Sévérien de tenir Sarapion pour justifié. 19. 
L'évêque Jean, pour donner pleine garantie à Sévérien, 
écarte Sarapion, le déposant durant une semaine de l'hon­
neur du diaconat, bien qu'ill'eût comme son bras droit dans 
toutes ses affaires et qu'il fût très pénétrant et plein de zèle 
dans les questions ecclésiastiques. Mais Sévérien, même de 
cette façon, ne se laissait pas persuade~~ et il employait tous 
les moyens pour que Sarapion soit complètement exclu du 
diaconat et de la communion. Extrêmement chagriné par 
cela, Jean se leva et quitta l'assemblée, en laissant aux évê­
ques présents le soin de juger et en leur disant : << Décidez 
vous-mêmes de la cause qui vous est présentée, en définis­
sant et en appréciant ce qui doit être fait, car pour moi je 
refuse de décider entre eux. >> Lorsqu'il eut dit cela et se fut 
levé, l'assemblée commune se leva de même et laissa ainsi de 
côté le jugement, en blâmant plutôt Sévérien de ne pas avoir 
cédé aux paroles de l'évêque Jean. 20. Par la suite, Jean ne 
reçut plus Sévérien en sa compagnie, mais il lui recomman~ 
dait de repartir dans sa patrie, en lui déclarant : << Il n'est pas 
utile, Sévérien, que la communauté qui t'a été confiée soit 
aussi longtemps à l'abandon et privée d'évêque. C'est pour~ 
quoi hâte-toi de regagner tes églises et ne néglige pas la grâce 
qui est en toi. » [333] Alors qu'il était déjà équipé pour le 
voyage, 

(Version B) 

9. Arrivé là, alors que des groupes différents cherchaient à 
promouvoir chacun son candidat 10. et qu'ils s'opposaient 

Sm·apion du diaconat durant une semaine), décide de s'en remettre à 
l'assemblée, qui elle-même refuse de prendre une décision. 
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-roùç nepL lJv ëxcxcr-roc; È~'lJqJL~eTo, 11. cruv~3Wv 0 'Iw&vvYJ<; 
&.(J-cp6-rsprx -rà (J-ip1) cpcÀovdxwç 3crxxsi[330]1'-svrx xrxl tv 

90 oùùevL ne:Œecr8aL T7) napaLvécre:L o:.ÙToÜ 8ÉÀov-ro:., ècrTCoÙÙacrev 

&xo7WXO''d -r~v -roU-n.ùv ëptv ÀÜmxL. AU-rOc; -rolvuv '1-Ipax.ÀdÙYJV 
'twà lh&:xovov É:au-roü, yÉve:L KU7tpwv, dç T~v Èntcrx.on~v npoe::­
O&:.Àe:-ro. Kcà oU-rwç &.!J.cp6-re:pœ -rà !J.Ép1) ncwcr<Î:fLE:VO:: -âjc; npOç 
crcpô:ç <pLÀovendaç ~crùxacrav. 'AwÎyx.Y) oÙv yéyovev xpov(~ELV 

95 -ràv 'Iw&wrr·J xœ't'& -r~v''Ecpe:crov. Do:.pÉÀxov-roç 8è aù-roü xa-r' 
• ' ( "" \ ' ~ K 'À ' ' O:.U't'Y)\1 0 .uE::UYJpL<XVOÇ EV TTJ WWH'C<V"nVOUTt'O EL e:pacrp.LW't'Epoc; 

-rare; &xpoo~:raî'c; Èylve-ro. 12. Kcd -raUTa oùx ÈÀ&vOcxve: fÛv -ràv 
'lwci:Wî'jV (T<XXÉWÇ yàp a.Ù-ri{) 'Tà ytv6p.e:vo: ÙL"t)yyÉÀÀe:To), 

~apo:.nlwvoc; ÙÉ, o0 xc.d np6-re:pov btOLYJmXfJ.YJV !J.V~!J."')V, Uno-
100 06:ÀÀov-roç x.cû -rcxp&:rn:cr8cxL ÀÉyov-roç Unà Le:u"Y}pLcxvoü -c~v 

txXÀ'l)crirxv 7tpoç ~1JÀo-ru7tirxv b 'lw&w'l)ç 7tpo~x81J. 13. '03ou 
o6v n&.pe:pyov noÀÀè<.ç Ex.x.À1JcrLcxç Ncwcx-rLcxvWv x.d Te:crcrcxpe:­
crx.cxLÙe:x.cx-cL-rÙ>v &<pe:Àci>v ént -r~v Kwvcr-rcxvnvolmoÀLv ëpxe:-ccxL, 
x.cxt cxÙ-càç !J.èV miÀLV 'C'~V 1tf.>OO'~X.OUO'<XV X.YjÙE!J.OV~CXV TÙ>V é:x.X.À1)-

105 mWv énoLe:î:'-co, 14. Lcxpcxnlwvoc; ù€ T~v O<ppÜv xcxt -c~v &Àcx~o­
vde~.v oùùdç Uno<pÉpe:Lv ~ùUve~.-ro. 'Ene:t yè<.p noÀÀ-ljv -r~v 7tC<f.>f.>1}­
crLcxv ncxpè<. { -c<fl €nLcrx.6n<p} 'lw&.vvn €x.éx.-c1)'t'O, [331] népcx 
TOÜ X.C1.0~X.OVTOÇ n&m 7tf.>OO'E<pÉf.>ETO' 15. ÙLà XCI.t Tà XCI.Tè<. TOÜ 
€nLcrx.6n:ou p.î:'croç rtÀÉov é~~n-re:To. Kcxl noTe: TOÜ :Ee:uYjpLcxvoü 

110 7tO:.f.>L6VTOÇ T~V 7tf.>0<1~X.OUcrO:.V értLcrx.6rt<p TL!J.~V OÙX. 0CrtÉVEL!J.EV, 
&ÀÀè<. x.cx8~!J.EVOÇ ÙLe:TÉÀe:L, Ùe:Lxvûç !J.txpè<. <ppovTl~e:Lv -r1jç Le:u1)­
pLcxvoü ncxpoucrlo:.ç. T cxUT1JV où x. ~ve:yxe:v 0 Le:uYjpLavàç T~v -roü 
Le~.po:.n:Lwvoç x.œro:.<pp6vYjmv, 16. x.o:.L rtpOç ToÛç ncxp6vTcxç !J.ÉYCI. 
&vo:.xix.po:.ye:v e:ln<JJv · << El Lo:.pcxnLwv XpLcrTLo:.vOç &.noO&voL, 

115 XpLcrTOç oùx. Ev1}v8pWn1Jcre:v. >> TaÙ'TY}Ç -r'ijç &<pop!J.'ijÇ 0 Lcxpo:.­
nlwv Ùpe~.~&.p.e:voç <pCI.ve:pWç €x8pàv -ràv Le:u1JpLcxvàv Tif)' lw&vvn 
X.<XTÉO'TYJO'EV, &noxpUt}o:.ç !J.€v Tbv npocrÙLOf.>Lcrp.àv -roü << El 
,, ' x ' · e' 17 1 ~, • 

1 ..::...CI.pCX7tLWV pLcrTLo:.voç cxno cxvoL >> , • !J.OVOV oe: e:LpYjXEVO:.L 
dnci>v -ràv :Ee:uYjpLo:.vOv <<''Apex XpLcr-ràç oùx. év1}v8pW7t1}cre:v >>, 

1. PALLADros, Dialogue XV, 79-80 p. 300-301) dit qu'Héraclide fut 
intronisé par 70 évêques. 

r 
1 LIVRE VI, XI, (version B) 10-17 313 

vivement entre eux au sujet de ceux auxquels chacun appor­
tait son suffrage, 11. Jean, constatant que les deux partis, 
d'humeur querelleuse, [330] ne voulaient en rien se laisser 
persuader par ses exhortations, chercha un moyen facile 
d'apaiser leur querelle. Lui donc promouvait à l'épiscopat 
Héraclide, un de ses diacres, d'origine chypriote 1

. Ainsi les 
deux partis, ayant mis un terme à leurs querelles, retrouvè­
rent le calme. Il fut donc nécessaire à Jean de s'attarder à 
Éphèse 2, et pendant qu'il y prolongeait son séjour, Sévérien 
à Constantinople recueillait une plus grande faveur parmi ses 
auditeurs. 12. Cela n'échappait pas à Jean (car il fut rapide­
ment prévenu de ce qui se passait) ; comme Sarapion, dont 
nous avons fait mention précédemment, le lui rapportait et 
disait que l'Église était troublée par Sévérien, Jean fut poussé 
à la jalousie. 13. Après avoir détruit, chemin faisant, plusieurs 
églises de Novatiens et de Quartodécimans, il arrive à Cons­
tantinople, et à nouveau il y faisait preuve envers les églises de 
la sollicitude qui convenait. 14. Mais personne ne pouvait sup­
porter l'orgueil et l'arrogance de Sarapion. Parce qu'il avait 
acquis auprès de l'évêque une grande assurance, [331] il s'en 
prenait à tous au~delà de ce qui est convenable. 15. C'est pour­
quoi la haine contre l'évêque s'enflammait davantage. Un 
jour, à l'entrée de Sévérien, Sarapion ne lui manifesta pas 
l'honneur qui revenait à un évêque, mais il restait assis, mon­
trant qu'il faisait peu de cas de la présence de Sévérien. Sévé­
rien ne supporta pas cette marque de mépris de Sarapion 16. 
et il s'écria à grande voix, à l'adresse de ceux qui étaient 
présents:<< Si Sarapion meurt chrétien, le Christ ne s'est pas 
fait homme. >> Sarapion saisit cette occasion pour faire de 
Sévérien un ennemi déclaré de Jean ; ayant dissimulé la 
condition(<< Si Sm·apion meurt chrétien>>), 17. il dit seule­
ment que Sévérien avait dit:<< Eh bien le Christ ne s'est pas 

2. Jean resta plus de cent jours en Asie et revint après Pâques 402 : cf. 
Homilia de regressu de Asia (PC 52, 421-424· et A. WENGER, << L'homélie 
de Saint Jean Chrysostome à son retour d'Asie l>, REByz 18, 1961, p. 110-
123). 
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120 xcd -roü cr-rlcpouc; €au-roU fJ.&:.p't'upiXç Wc; èrd dp1)p.€vc.p -roll'r<y 
rtfXp-/jyaye:v. M~ fLEÀÀ~crac; o0v 6 'Iw&:.vv1)c; È~e:ÀaÜve:L wJ-rèv 'TYjç 

rt6Ae:<.ùç' 

(Version unique) 
[333] yvoucr"' ~"'u-m ~ Aùyoucr~Ol Eù8o~["' fll:fl<pHOlL fJ-ÈV ~0 
'Iw&wYJ, mxpacrx.e:u&~e::L Sè: ~ -r&:.xoc; xaÀEi'crfk.<.L TÛv 2:eu1Jpw:v0v 

125 È:x -d)c; E:v Bd:)uvlq: XaÀX1)Ô6voc;. Kcd 0 !J.È:V Ocrov oùùbtw rw.pYjv, 
'Iw&w1Jc; ÙÈ: -r~v npOc; œù-ràv cpLÀ(o::v È:~Éx.Àtve:v xat oùùe:vt 
mxpo:woüvn rte:tO~vwc; ~v, ~wc; ~ ~acrlÀLcrcro: Eùùo~la E:v 't'fi 
Èm:.ù\115fJ.cp -rWv rhcocr't"6Àwv ÈxXÀY)crlq. 'TÛv uLOv 0e:o36crwv 't'Ûv 

VÜV E:ÙTUX,Û>Ç ~<XO'LÀE:ÜOV't"C<., XO~uÙ1) -r6-re: V~TCLOV ÙVTO:., dç 't'à. 
130 y6vCI.:Tct. 't'OÜ 'lw&:. wou ÈfLtlaAoücra xal 8pxouc; noÀÀoÛç x.œr' 

cxÙ't'oG xa8opx~cro::cra;, !J.6ÀLÇ 't'~V npàc; Le:u1JpLœvàv Érte:Lcre: 
qnAlo:.v &.crrt&cracrElaL. 21. ToU·rov !J.È:V oùv 't'èv -rpémov oÛ'TOL 

xo:.Tà. -rO cpave:pàv ÈqnÀLCÛ(}Y)cr<Xv, é:p.evov 3~ oUS:év ~-r-rov -r~v 
yvCÛp.1JV ÜnouÀov npOç &ÀÀ'ljÀOuç cpuÀ&:-r-rov-reç. 

XII 

l. 'H p.~v oôv ùn68emç -rijç npàç ~EU'Y)f>~<Xvàv ÀÙ7t1JÇ 't"O~<XÙ't"'Y) 
-r~ç ~v. Me-r' où noÀÛ Ù~ È:x -ri)ç KUnpou 0 Ènlcrx.onoç 'Ent-

l. Selon la coutume des anciens de jurer par ce qu'ils ont de plus cher. 
Sur Eudoxie (Aelia Eudoxia Augusta), son rôle politique et ses rapports 
avec Jean, cf. K.G. Hor.uM, Theodosian Empresses. Women and Imperial 
Dominion in Late Antiquity, Berkeley 1982, p. 48-78. Sévérien resta en 
faveur auprès de l'impératrice après cet épisode : lors du baptême du jeune 
Théodose, effectué par Jean, il en est le parrain (cf. GgNNADE, De viris 
illustribus, 21, p. 70 Richardson). 

2. Les deux discours des évêques lors de leur réconciliation sont à dater 
de l'automne 402 (CAMERON/LONG, Barbarians, p. 408). Il nous reste le 
discours de jEAN, De recipiendo Severiano (PG 52, 4·23-426) et celui de 
SÉVÉRIEN, Homilia de pace (CPG 4·214: la traduction latine dans les ser­
mons de PIERRE CHRYSOLOGUE, Senno 14.9, CCL 24 B; la version grecque a 

r 
1 
1 

LIVRE VI, XI, (ve,ion B) 17-21- XII, 1 315 

fait homme>}, et il produisit des témoins pris parmi ses 
partisans assurant qu'il avait dit cela. Aussi, sans tarder, 
Jean l'expulsait de la ville ; 

(Version unique) 
[333] ayant appris cela, l'Augusta Eudoxie, blâme Jean et 

fait en sorte que Sévérien soit rappelé le plus tôt possible de 
Chalcédoine en Bithynie, et celui-ci était là sur-le-champ, 
Mais Jean se détournait de son amitié et restait insensible à 
toute exhortation, jusqu'à ce que l'impératrice Eudoxie, qui 
avait mis sur les genoux de Jean, dans l'église qui porte le 
nom des apôtres, son fils Théodose, aujourd'hui heureuse­
ment régnant, mais qui alors était tout petit, et qui l'avait 
adjuré par lui avec de nombreux serments \l'ait persuadé à 
grand peine d'accorder son amitié à Sévérien. 21. C'est donc 
de cette façon qu'ils redevinrent apparemment amis, mais ils 
n'en gardaient pas moins une opinion hostile l'un vis-à-vis 
de l'autre 2

• 

XII 

Épiphane à Constantinople (avril-mai 403) 3 

L Tel était donc le motif des dispositions chagrines (de 
Jean) envers Sévérien. Peu après, l'évêque Épiphane vient 

été publiée par A. PAPADOPOULOS-KÉRAMEUS, 'Av&:/-ex-ra 'Iepoao),uf.Lt-r~x9jç 
~-raxuoÀoy(IXç, I, Saint-Pétersbourg 1891, p. 15-26). Sévérien conclut:« Si 
entre Paul et Barnabé il y a eu de la petitesse d'âme, quoi d'étonnant s'il y 
en a eu entre nous ? >l {p. 26). Mais parmi les griefs contre Jean au synode du 
Chêne, il y aura celui d'avoir (j tramé un complot contre Sévérien ~ (Actes 
du Chêne, p. 102-103). Quelques jours après leur réconciliation, lors d'une 
fête des martyrs, Jean prononcera en présence de }'impératrice un discours 
extrêmement flatteur, l'homélie Sur Pierre et Elie ( CPG 4441, PG 63, 
467-492). Sur cette homélie, voir aussi la note à xv, 4. 

3. Curieusement, PALLADIOS ne dit rien du rôle joué par Épiphane dans 
les difficultés de Jean ; il cite son nom par deux fois (Dialogue XVI, 205 ; 
XVII, 198), mais de manière plutôt louangeuse. 
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cp&\JWÇ tnt -r~v Kwvcr't'œ·rnvoUnoÀw { n&ÀLV} Ëpxe-rcu, -ro:Xç 

UnoO~xo:Lç 0e:ocpLÀou ne:LcrOdç, È:Tnxo!LL~6t-te:voç f:.v To:Ù-ré}> -r& 
s x.aOo:.tpe:·nx& -rWv 'QpLyÉ:vouç ~d)ÀLwv, ôL' 61v oùx cdrrOv 'QpL­

yÉ:vYJV à.x.OLVÙlVYj'TOV dvaL .i.nÉ:<j)"f)VE\11 àÀÀà -rà ~LQÀfa (J..ÛVOV 

ÛLÉ:6o:ÀÀe:v. 2. llpocropf.Llcro:ç o0v Tif> bd 'Iw&vv7J !J.ap-rupLcp 
(&nfx.e:L ÛÈ: TOÜ't'O én-rà O'Yjf.LE:ÏIX -d)ç n6Àe:wç) x.o:l. Ê:~e:ÀÜiJv -rYjç 
ve:Wç, crÜva~lv 'TE È1tL'TE:ÀÉ:craç xcd ÛL6.XO\IOV X,ELpo-rov~ao:.ç o:Ù6Lç 
, , , , , 3 K , , , , '! , 

10 E:LÇ 't''Y)V 1tOÀLV E:LO'E:f>X,ETIXL. • IXL 't'î'}V p.e:v 1tf>O't"p07tYjV <.ùO:VVOU 

f:.ÇéxÀLVE:V 0e:ocplÀ<p xo:pL~6~u:voç, Èv L3Lo:~oUcrn ÛÈ: XIXTC<Àlle:L 

fLOV'?}. Ko:.L cruyx<x.ÀÙJv 'ToÙç È·mÔYJ!J-OÜV't'O::Ç 't'Wv È:.ntcrx.6n:wv -r& 
0 1 ~ ~ 1?),' '" f • 1 , x.o: cape:·nxe< -rwv tJm LWV ~.!.pLyevouç uno:.ve:yLvwcrxe:v, aux 

ëxwv p.év ·n ÀÉ:yrwJ rcpùç o:ù-r&, Ooxe:t:'v ÙÈ: w~rr{i) xcd 0e:ocpLAcr 
15 È:x.b<XAEÏv IXÙt'&.. 4. K<XL 'tWEÇ ~è:v <XŒoU~e:vot t'àv 'Entq>&vwv 

7tj)OO"U7tÉyp<XtpOV, 7tOÀÀot 3è: t'OiJt'O 7tOLdV È~Et'j)É7t0\lt'O' llv ~\1 
x.d 0e:Ôt'L~oç b ~x.uBLcxc; Èniax.onoc;, ôc; npOç Tàv 'Entcp&vwv 
Tot&.ae: [334] &ne:x.pivœro· 5. << 'EyW, Zcp1), <1 'Entcp&vte:, olhe: 
TWv n&A<Xt xcx:AWç x.e:x.oq.t:f)~Évwv x.cx:Bu6pî~e:tv <X~poUp.<Xt o(he: 

20 ~A&crq>1J~OV È:7tLXELpe:Ïv npiiyp.cx ToÀp.Ùl, É:x.b&ÀAwv & 0~ rrpà 
~~ÙlV oÙx. ~BÉT1)0"1XV, èlÀÀWÇ TE f.L~'t'E X.IXX.~V 3t31XO"X.IXÀÎIXV Èv 
TOÏÇ 'C!ptyé:vouc; ~Lf)ALotç e:ûpWv. >} 6. llpox.op.Lcrcxc; TE ~tOALov 
<n> 'C!ptyé:vouç ûrrcxvé:yvw x<XL é:3dx.vue:v Èx.x.A1)crt<XcrTmàc; 
Tàc; é:x.Oé:cre:tç, x.d p.e:Tà TIXiJ't"IX Ènijye: Aé:ywv· << Ot TIXGTIX ûOpL-

25 cr<XVTEÇ de; Tà ne:p!. llv oL Aôym È~uOpLcr<XvTe:ç ZAcx:Oov E:cxuToUc;. >> 

7. Tcx:U-r<X p.è:v 6 é:rr' eÙA<XOdq: x.cx!. ~Lou Op0ÔT1)TL ne:pt6Ô1)TOÇ 
0e:Ô't'Lf.LOÇ npàç 'Entcp&vwv &ne:x.plv<XTO. 

l. Le concile des évêques chypriotes (cf. note à x, 4) avait eu lieu en 402; 
au printemps 403, Épiphane s'embarqua lui-même pour la capitale. 

2. Il s'agit du martyrium de Jean-Baptiste à l'Hebdomon (cf. supra, note 
à VI, VI, 23). 

3. Il n'y a pas de raison de douter ici du témoignage de Socrate sur 
Épiphane, dont le comportement à Constantinople ne fut pas très différent 
de celui qui avait été le sien à Jérusalem en 393 (ordination irrégulière du 
frère de Jérôme, refus d'accepter l'hospitalité de l'évêque Jean). Cf. la lettre 
d'Épiphane traduite par jÉRÔME, Lettre 51, 1 (p. 157-158 Labourt Il). 

4 .. Cette remarque de Socrate reflète bien son point de vue habituel sur 
les conflits théologiques, querelles d'évêques dont il considère qu'elles sont 
provoquées par des motifs personnels (cf. LEPPIN, Von Constantin, p. 228). 
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de Chypre à Constantinople, sur les conseils de Théophile. Il 
apportait alors les décrets de condamnation des livres d'Ori­
gène, dans lesquels il avait déclaré qu'Origène lui-même 
n'était pas excommunié, mais qu'il condamnait seulement ses 
ouvrages 1

. 2. Ayant donc accosté près du martyrium de Jean 
(celui-ci est distant de la ville de sept milles) 2

, débarqué du 
navire, célébré une synaxe, ordonné un diacre 3

, il entre 
ensuite dans la ville. 3. Pour être agréable à Théophile, il décli­
nait l'invitation de Jean et va se loger dans une demeure pri­
vée. Convoquant les évêques qui résidaient là, il leur lisait les 
décrets de condamnation des livres d'Origène ; il n'avait rien à 
dire contre eux, sinon 1,u'il semblait bon à lui-même et à 
Théophile de les rejeter ·. 4. Quelques-uns, par respect pour 
Épiphane, donnaient leur signature, mais beaucoup refu­
saient de le faire. Parmi eux, il y avait Théotime, évêque de 
Scythie, qui répondit ceci à Épiphane. [334] 5. << Pour moi, 
dit-il, Épiphane, je préfère ne pas faire insulte à ceux qui 
reposent en paix depuis longtemps et je n'ose pas faire une 
action blasphématoire en rejetant ce que n'ont pas 
condamné nos prédécesseurs. Je trouve d'ailleurs qu'il n'y a 
aucun mauvais enseignement dans les livres cl 'Origène. >> 6. 
Ayant apporté un livre d'Ori_gène, il en fit lecture et montrait 
que ses exposés étaient d'Eglise 5

• Après cela il ajoutait : 
<< Ceux qui blâment ceux-ci ne se sont pas rendu compte qu'ils 
blâment davantage encore ce que commentent ces textes. >) 

7. Telle fut la réponse faite à Épiphane par Théotime, qui 
était réputé pour sa piété et la droiture de sa vie 6

. 

5. Origène s'est toujours voulu <<homme d'Église 1> (&.\l~f> J::xxÀ·fJ­
cnao"rŒ6ç) :cf. H. de LuBAC, Histoire et Esprit. L'intelligence de l'Ecriture 
chez Origène, Paris 1950, p. 4-7-91 (références à cette expression chez Ori­
gène, p. 56, notes 52 et 54). 

6. L'adaptation arménienne de Socrate modifie un peu l'intervention de 
Théotime, qui déclare ne pas vouloir détruire les livres des anciens Pères, 
de Grégoire le Thaumaturge, d'Athanase et d'autres, ni rejeter ceux d'Ori­
gène. La lecture des livres d'Origène, un par un, ne suscite que l'admira­
tion, mais Théophile d'Alexandrie réussit à tromper la simplicité d'esprit 
d'Épiphane (THOMSON, Annenian Adaptation, p. 179). 
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XIII 

l. 'ErcztÛ~ Ù~ o~ <ptÀoÀoŒopot -roûç rcoÀÀoÙç cruv~prw.cro:v Wc; 
~Ào::crcp~!J-1{-> f.L~ rcpocréxztv -ri{} 'Optyév€L, tJ.Lxp<X ~heÀOzî.'v rcepL 
-rotrrwv aUx &.x.atpov dvo::t ~yoÜtJ.O:L 2. Ot e:Ù-reÀe:Lc; xo:l &cp' 
Zcxu-rWv [J.~ ûuv&f.Le:Vot cpdve:crGcu Èx -roü ~éyE.tv 't"oÙç Éo:.u-rWv 

5 xpd-r-rova:ç ûdxvucrEio::t ~oUÀov-ro:t. 3. To\ho rcénovOev npW-roç 
Me:86ûwc; -rYjc; Èv IToq..tcpuÀÎ'"f n6Àe:wç Àe:yotJ.éVY)Ç '0ÀÜp.nou bd­
crx.onoç, dra EûcrT&J:hoç 0 -ri)ç lv 'Avnoxd~ rcpOç ÛÀÎyov 
ÈxXÀY)crlo:.ç rcpocr-r&.ç, xo:t !J-E-rà 't'<x:Ü-ra 'ArcoÀtv&ptoç x.o::l TÛ 
-re:Àe:vro:.!:'ov 8e6cptÀoç. 4. AÜTYJ < ~> -rWv x.o:x.oÀ6ywv -re-rpo:x.-

10 -rùç, où xo::rà -rcxù-ràv ÈÀ06vTEÇ, -ràv &vûpa Ùté6o:.Àov· &.ÀÀoç yàp 
"'' ,,ÀÀ • \ 1 ' , - 1 , 1 "' OL 0:. 0 E7tL 'O')V X.O(.'t' CW't"OU X.O:.TY)yOpW:V EXWP"tJO'O:.V, oe:tx.-
viJVTE:Ç ~x.o:.cr-rot, Wç, ô tJ.~ Oté6o:.ÀÀo\l, -roi}ro rc&v-rwç è:ûé~cc·rro. 
5. 'E1te:~Ô~ y&p (Î..À),oc, (Î..ÀÀou 36y[.UX't'OC, Q xa8e:'i'c, È1te:Àcql.Ôcb­
OV'TO, ÔY)Àov Wc, ëxo:.cr-roc,, ô fL~ Ecrxum-re:v, -roU-ro Wc, &À1)8èc, 

15 ml\1-rwc, ÈÔÉXE'TO, -réf'> &nomw1tav È1t<X~vù)v 't'OÜ't'O, Ô fL~ Ô~ÉÔ<X.­
ÀEV. 6. Me:863wc, !l.èv oï:iv 7tOÀÀ0:. X<X.'t'<X.ÔpafLG>V -roU 'Qp~ytvouc,, 
Ücr-re:pov Wc, Èx 7t<X.ÀLvcp3Lo:.c, Sau!l.&~e:~ -ràv &vôpo:. ~v -réf> ÔLo:.-
À' -. ' ' .1. ....... ~ 7 'E ' <;:.' ' À, ' Oy(;), cp e:ne:ypo:.'fe:V ~EVWV<X.. , :!..yW oe: 't'L X<X~ 1t E0\1 EX 
-rY)c, ~xdvwv ah~&cre:wc, e:~c, crùcr-ro:.mv 'Qp~ytvouc, <pY)fLL 8. OL 

l. Olympe est une ville de Lycie, ce qu'ont retenu les manuscrits grecs, 
et non de Pamphylie. De manière un peu surprenante, l'éditeur a choisi la 
leçon de l'Epitomé de Théodore le Lecteur ct de l'arménien. Jérôme fait de 
Méthode l'évêque d'Olympe en Lycie, puis de Tyr (De viris illustribus, 83, 
p. 190 Ceresa Gastaldo). 

2. Eustathe d'Antioche est l'auteur d'un ouvrage sur la pythonisse 
d'Endor dans lequel il s'oppose à l'interprétation d'Origène: cf. EusTAZIO, 
La maga di Endor, ed. trad. M. Simonetti, Florence 1989 (Biblioteca 
Patristica , 15). 

3. Rien ne subsiste des écrits d'Apollinaire contre Origène. 

T 
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XIII 

Défense d'Origène 

l. Mais puisque ceux qui aiment calomnier ont abusé 
la plupart des hommes en disant de ne pas s'attacher à 
Origène, comme s'il était un blasphémateur, je pense qu'il 
n'est pas hors de propos de dire quelques mots à leur sujet. 
2. Les gens médiocres, qui ne peuvent paraître par eux­
mêmes, veulent se signaler en critiquant ceux qui sont 
meilleurs qu'eux. 3. C'est cela qu'éprouva en premier 
Méthode, évêque de la ville de Pamphylie appelée Olympe 1

, 

puis Eustathe 2, qui présida peu de temps l'Église d'Antio­
che, ensuite Apollinaire 3 et pour finir Théophile. 4. Ce carré 
de détracteurs attaqua cet homme, mais pour des motifs 
différents, car ils avancèrent des accusations contre lui l'un 
pour une raison, l'autre pour une autre, montrant tous que ce 
qu'ils n'attaquaient pas, ils l'ont entièrement accepté. 5. Puis­
que chacun d'eux s'en prenait à une doctrine différente, il est 
évident que chacun tenait pour entièrement vrai ce dont il 
ne se moquait pas, approuvant par son silence ce qu'il n'avait 
pas attaqué. 6. Ainsi Méthode, qui avait beaucoup invectivé 
Origène, admire ensuite cet homme, comme s'il faisait la 
palinodie, dans le dialogue qu'il intitula Xenôn 4 . 7_ Pour 
moi, je dis que de leur accusation, on peut tirer quelque 
chose de plus pour recommander Origène. 8. Ceux qui, en 

4. Socrate s'inspire d'Eusèbe, qui dans son Apologie d'Origène écri­
vait : <1 Comment Méthode a-t-il osé maintenant écrire contre Origène, 
après avoir dit des thèses d'Origène telle et telle chose?)) (cité parjÉRÔME, 
Contre Ru.jin, 1, 11, SC 303, p. 31 Lardet). L'ouvrage que Socrate appelle 
Xénon est celui Sur les créatures, que l'on connaît seulement dans le 
résumé de PHOTIUS, Bibl. 235 (p. 107-116 Henry V). Méthode y combat en 
réalité l'exégèse allégorique de la création proposée par Origène. Il s'est en 
fait particulièrement opposé à lui dans son traité Sur la résurrection (dont il 
ne reste que des fragments grecs et une version slavonne : cf. ces 27). 
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20 y&p xtv~crcxv-re:ç, Omx.7tep <l)ov-ro f.LÉf.LtjJe::wç &~w~, ùL' lùv Wç 
xcxx.Wç ôo~&~ov-rcx ne:pl -rYjç &ylac; -rpt&Ùoç oùô' ÛÀwç è(J.é!J-~ 
tPœv-ro ôdxvuv-ro::L ne:pt<pcxv&ç -r~v 6p6-Yjv e:ùcr&Ona:v p.ap-rupoüv­
TEÇ a\rr(i). _ , ~ 

9. Q0-roL f.LÈ:V oi5v Ôt& 't'OÜ f.L~ !J-Êf.Ltfcxcr8at !J.C((Yt'UpOUO'LV O:.U't'Cfl, 

25 'ABavcX.moç ÔÈ: b -ri)ç Op.ooucrLou n:Lcr-re:wç ÛrrEpacrrttcr't'~Ç l:v Toi'ç 

xœrl< 'Apwxvwv Myo'ç [335] fL<yaÀ)') Tij <pwvij fLapTupo: Tijç 
olxdo:.ç 1dcr-re:wç -rOv &vôpo:: xo:.Àe:!:', 't'oÙç èxe:lvou ÀÛyouç ToLç 

' ' ' 10 '0 [\ 1 1 

\ lalotÇ O'U\10:.7t't'W\I X.CU Àe:ywv· . {< VCWf.LO!.O"'t'OÇ, <f'"YJO"L, XCU 

qnÀo7tovW-ro~:roç 'OptyÉVYJÇ ·nX.ôe: ne:pl -roü uLoü -roU ~e:oü -r'(j 
30 Yjf.Le:'·rÉ:p~ ô647J fLO:.p't'upd, cruvcâôwv a\YrOv ÀÉywv -ri{} IlccrpL )} 

ll. "EÀo:Üov oùv ko:uToÙç o1 Ào,SopouvTeç 'Qp,yËv"I)V ~Ào:cr<p"l)­
fL~crcxv't'E:Ç x.cd -rOv èrccnvÉ't'Y)V aù-roü 'A6av&mov. 12. lle:pl tJ.È:V 
oùv 'ilptyévouç -rocro:.U-rcx dp~cr6w, E{Yjç ÔÈ: -rqç ~cr-ropLaç èxci>­

fL<8o:. 

XIV 

l. 'Q !J.È:\1 oÔ\l 'lwci.W1JÇ OÙX ~yo:\l6.X't"1JO'E:\l è<p' oÏç napà 
xa\lÛ\la è'J -rjj {m' aÙ't"Û\l èxXÀ1Jcrlq: 'Ent<p6.'JLOÇ XE:tpO't"O\l[a\1 
7tE:7tOL1J't"O, it.ÀÀà mxpe:xci.Àe:t è'J 't"O'i:'Ç è7ttO'X07tLXOÏÇ otx.otç O'U~[.Lé­
\lE:t\1 aù-rW. 2. '0 3è €<p1J où3È: O'U!J.f.J.E:\le:Ï\1 aù-r<{> où3È: cru\le:u;e:-

5 cr6at, èà'J' !J.~ 't"oÛç ne:pt ~t6crxopo\l t~e:À&crYJ ·djç n6Àe:wc;, aÙ-rÛç 
3È: xa6unoyp&.~n 't"oÏç xa6o:tpe:'t"txoî.'ç -rW\1 'Optyé\lo~ç ~tÜÀLW\l; 
3. 'Iw&wou 3è -raU-ra notZÏ\l Une:p't"t6e:!J.é\lou xat Àe:yo\1-roç !J.1J 
3e:ï\l npO xa6oÀmqc; 3to:y\lci>cre:wç npone:·dç 't"t note:Ï\1, tnt É:-ré-

1 • • n~ 1 'j ' '' 1 'E'"'•m..(,'I'OV pa\l ~ouÀ1J\l ot o:ne:xvwç npoç waw1)\l e:xo\1-re:c; -co\1 MT"' " 

10 &youcrt. 4. Ka-ro:crxe:u&.~oucrt yd:.p !J.ZÀÀoUcr1JÇ è'J -rYî èxxÀ1Jcrlq. -rjj 

1. Sans être une citation exacte, cette phrase s'inspire des premières 
lignes du ch. 27 du De decretis Nicaeni synodi (p. 23), dans lequel Athanase 
cite deux textes d'Origène. Cf. note à IX, 13 (p. 302)., 

2. Ce refus est mentionné au concile du Chêne : Epiphane n'a pas voulu 
entrer en communion avec lui à cause des origénistes (89-91, p. 108-109). 
Sur Jean et Origène, cf. J.-M. LEROUX, <t Chrysostome et la querelle origé­
niste »,in Epektasis, Paris 1972, p. 335-341. 

'liiiF' 
'1 
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discutant tout ce qu'ils jugeaient digne de blâme, ne l'ont 
absolument pas critiqué, à travers cela, d'avoir professé sur 
la sainte Trinité une doctrine erronée, montrent à l'évidence 
qu'ils témoignent en faveur de son orthodoxie. 

9. Ceux-ci donc, parce qu'ils ne le critiquent pas, témoi­
gnent en sa faveur. Et Athanase, le champion de la foi 
consubstantielle, dans ses discours contre les Ariens, [335] 
à grande voix appelle cet homme témoin de sa propre foi, en 
attachant ses paroles aux siennes et en elisant : 10. << Origène, 
cet homme admirable et très ardent au travail, témoigne de 
notre opinion au sujet du fils de Dieu en le disant coéternel 
au Père>> 1

. ll. Ceux qui insultent Origène ne se sont pas 
rendu compte qu'ils médisent aussi d'Athanase, qui le loue. 
12. Donc, que tout cela soit dit sur Origène, mais revenons 
ensuite à notre récit. 

XIV 

Jean et Épiphane 

l. Jean ne. se fâcha pas parce qu'Épiphane avait fait 
une ordination contre les canons dans une église qui dépen­
dait de lui, mais il l'invitait à résider avec lui dans les bâti­
ments de l'évêché. 2. Celui-ci lui dit qu'il ne résiderait ni ne 
prierait avec lui s'il n'expulsait pas hors de la ville les pro­
ches de Dioscore et s'il n'apposait pas lui~même sa signature 
aux condamnations des livres d'Origène 2• 3. Comme Jean 
différait de faire cela et disait qu'il ne fallait rien faire de 
précipité avant un jugement universel 3

, ceux qui étaient 
hostiles à Jean poussent Épiphane à adopter un autre plan. 
4. Comme une synaxe devait avoir lieu dans l'église qui 

3. Le terme xo:ÜoÀ1.X-1) peut ici renvoyer au sens général du mot ou à un 
sens plus spécifiquement ecclésiastique (un jugement de l'Église entière) : 
cf. WALLRAFF, Sokrates, p. 35, n. 36. 
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È:rcwvÙtJ-ù.l -rWv &:7tocr-r6Àwv cruv<Xt:e::wç yLve::crOat rcpoe::À9e:'i'v -rOv 
'E-m<p&:.v~ov xcd bd 'TOÜ À<XoÛ rcc<"rrOç E:x.OaÀÛV p.È:v Tà. 'Uptyf­
vouç ~~bÀLe<, &7toXYJpÜ~at 3è: 'ToÙç ne::pl. t.lt6crxopov x.cd. Ùw.crUpcH 
'Iw&.vvYJV Wc; x.cd aù't"Ov ê:xdvotc; ·nOf!J.e:vov. 5. Taü-ro: à:.vYttYfÀ'f) 

15 -r<{} 'lw&wn, x.o:l -rjj É:~-fjç -r<{.l 'Erct<pœv(4J -r~v Èx.xÀYJcrLo:.v ,~ÙYJ 
x.o:-re::tÀYJcp6-n Ù1jÀO'i:' ùt& b<XpœrcLwvoc; -r&:.ùe::· 6. << Tii7.p& x.C{vovac; 
np&:T'TE:LÇ Tr::OÀÀft., {;) 'Ern<p6.VLê' 7tpW-rov !J.È:V XE:Lpo·rov[o:.v È:v 'TO'.:Î~ 
Ure' Ê:p.È: E:x.x.ÀYJcrlcx.tc; rcOL"f}cr6.(J-e::voc;, d:O' 5·n !J.~ rcpo'Taydc; rc1Xp 
È:!J.OÜ E:v w~vrcü'c; ÈÀe::LToUpyYJcro:c;, olxdCf aUSe:v't'Lq_ XPYJeï&:.!J.e::voç-

20 rc&ÀaL 'TE: cx.ù-r60t npo-rpandc; napYJ-r~aw x.al. vUv ai:>Otc; Èrn-rpÉ:­

rce::Lç crcw-rW. 7. c:DÙÀo:~cH oi5v, p.~ 'TapazYjc; Èv -ri{> Àai{> ÔLO:.ye:vo­

fLÉ:VYJÇ -rOv ~x. Tcx.U-r'Y)c; x.Lvôuvov cb.uxÔÉ:~Yl x.d œù-r6ç. >> 8. TaU-ra 
&xoUcraç ô 'Erwp&vwç e:UÀo:J)1)9dç &ve:xWpe:t !J.È:V -ri)ç 
€x[336]xÀ1JcriG<ç· rroÀÀ& 31; ~0 'lw6:vvYJiJ.W'P6iJ.<VOÇ àrrG<ipm 

25 bd -r'ljv KUnpov È:cr-rÉÀÀe:-ro. 
9. Aéyoum 0€ -rtve:ç, <Sn &naLpe:tv !J.ÉÀAwv -r<{} 'lw&vvn 

-raU-ra t0~)..wcre:v· << 'E)..nL~w· cre: !J.'lj &noSave:Lv ZnLcrxonov >> , 

10. ô ÙÈ: &v-re:Û~Àwcre:v · << 'EAnL~w cre: [.L'i) Znd)-t)vat -ri)ç crau-roU 
na-rpŒoç. >> ll. TaU-ra oUx ëxw e:lne:Lv d 0:.)..1)0-t) fi)..e:~av ot È:!J.o!. 

30 &nayyd)..av-re:ç· &w.p6-re:poL ÙÈ: <SjJ.WÇ -rwJ-r1jv ëcrxov -r'ljv ëxba­
crtv. 12. Oü-re: yàp 'Ent<p&vwç -r'ljç KUnpou ZnÉÙ1J (è:v yàp -r<{} 

1 • 1 • ' ) ' 'j 1 1 
'
1 't" OV 7tÀOLù.) anLWV E:'t"E:ÀE:U't"Y)GE:V xaL (t)aW'YjÇ fHXpov UO" e:p 

xa-r1J~ÉXÜ1J -roU Op6vou, Wç npot6v-re:ç Û1JÀÛ>cro!J.E:V. 

l. L'église des Saints-Apôtres, bâtie par Constantin pour y installer son 

tombeau : cf. I, XL, 2. 
2. Parmi les griefs contre Jean au concile du Chêne, il y aura celui 

d'avoir traité Épiphane de <1 radoteur et petit démon >l (Actes du Chêne, 24, 

p. 102-103). 
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porte le nom des apôtres\ ils persuadent Épiphane de s'y 
rendre, de rejeter devant tout le peuple les livres d'Origène, 
d'excommunier les proches de Dioscore et de critiquer Jean 
comme s'il s'accordait lui aussi avec ces derniers. 5. On 
annonça cela à Jean ; le lendemain, à Épiphane qui était déjà 
anivé à l'église, il fait dire ceci par Sarapion : 6. <<Tu fais 
beaucoup de choses contre les canons, Épiphane, d'abord en 
ayant fait une ordination dans les églises qui dépendent de 
moi, ensuite parce que tu y as célébré la liturgie sans être 
mandaté par moi, en agissant de ton propre chef_ Depuis 
longtemps invité au dialogue, tu as refusé, et maintenant tu 
t'en remets de nouveau à toi-même 2

• 7. Prends garde, si des 
troubles se produisent dans le peuple, qu'il n'en résulte du 
danger pour toi. >) 8. En entendant cela, Épiphane, pris de 
peur, sortait de l'église, [336] et tout en faisant force repro­
ches à Jean, il se préparait à partir pour Chypre. 

9. Quelques-uns rapportent que, sur le point de partir, il 
déclara à Jean : <<J'espère que tu ne mourras pas évêque.>> 
10. Mais celui~ci rétorqua:<< J'espère que tu n'arriveras pas 
dans ta patrie.>> 11. Je ne peux dire si ceux qui m'ont rap­
porté cela ont dit vr~i : tous deux cependant virent cela 
s'accomplir. 12. Car Epiphane n'arriva pas à Chypre - il 
mourut en bateau pendant le voyage 3

- et Jean, peu après, 
fut déposé de son trône, comme nous le verrons en avançant. 

3. Le 12 mai 403. Dans la notice de ce jom; pour la fête d'Épiphane, le 
Syn.axariwn Ecclesiae Constantinopolitanae a retenu le dialogue en le 
modifiant : Jean lui dit: <~Frère Épiphane, écoute: de même que tu t'es 
réjoui de mon exil, de même tu ne t'assiéras plus sur ton trône.» Épiphane 
répondit : (j Athlète Jean, lutte et sois vainqueur >l (col. 677, 7, 11 Delehayc). 
L'adaptation arménienne de Socrate a amplifié le dialogue des deux évê­
ques ct l'a transformé en un échange de lettres de tonalité plus édifiante (cf. 
THOMSON, Armenian Adaptation, p. 180). 
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xv 

1. 'Anon/,e:ÙO'<XV't'OÇ at TOÜ 'Entcpavfou nuvO&ve-rcu rrap& 
' '! 1 ' ' ().. /À E' ~ 1:' ' 'L, 1 -nvwv o wavv'Y)Ç, wc; 1) t-'am Laaa 'uoo~Le<. -rov L!.7ncpo:vwv 

E:;&mÀtcre:v x.a't'' aù-roU. 2. Kœl Oe:pfLÛÇ &v -rà ~Ooç xalne:pl -ràv 
ÀÔyov ë-roqJ.oç 1-l~ fLEÀÀ~cro:c; ÙtÉ~ncn t}ôyov xotv&ç xo::rà 

5 TCaa&v yuvatx.&v bd -roü Ào:.oü. 3. 'Aprr&~e:L -rO nÀ'l)Üoc; -rOv 
ÀÔyov Wc; aL-.nyp.o:: xcenX -r'ljc; ~œmÀŒoc; Àe:xOZv, xo:.l 0 ÀÔyoç 
Ë;x./ü'jcpOe:lc; ûnà -r&v x.a.:x.oupyoUv't'WV de; yv&crtv &ye:-rcu -rWv 
xpa-roU-.rrwv. 4. l'voÙcriX ùt ~ AùyoUcr-ro:., npàc, -rùv ~acnAéa -r~v 
olx.dav UOptv WùUpo::-ro, <X.Ù't'oÜ Obptv dvw ÀÉyoumx -r~v ~w.Yr'ljç. 

10 5. llo:.p<Xcrxe:u&~e:L oi5v "ràv 0e:6qnÀov -raxûav nme:i:aOat crUv­
oùov x.a-r' aUToU. ~uyx.o:.-ro:.crxzu&~e:L ùè -ra.ü·nx xo::l ~e:u"f}pw.v6ç· 
ë-n y&p 't'~V ).:Urr:YJV E:cpUÀo::-r-re:v. 6. Où rroÀÛç o\)v x_pôvoç èv 

!J.ÉŒ0, xd no:pijv 0z6qnÀoç noÀÀoÛç èx 3Lo:<p6pwv n6/,zwv 
bncrx6nouç xLv~craç -roG-ro Sè xo:l -roG ~acnÀÉwç ExÉÀzuz np6-

7 ''1 1 ~\ , " \ '1 ' "ÀÀ 15 O"'T<XY!J.IX. • iV. IXÀLO"'T<X oz cruvzppEOV, OO"OL 7tpOÇ W(J.WYjV IX OÇ 

l. L'affirmation est peu vraisemblable, car c'est Théophile qui a mis en 
mouvement I~piphane, toujours prêt à se dresser contre les Origénicns. 

2. Le rapport du concile du Chêne à l'empercm; dont PALLADIOS donne 
la conclusion, fait état d'une accusation de lèse·majesté (Dialogue VIII, 
24.0-241, p. 178-179: on n'en trouve pas trace dans le compte rendu de 
Photius), et il précise que <1 ce crime ... était l'insulte faite à l'impératrice, 
que Jean, à en croire leur rapport, mn·aiL appelée Jézabel l) (VIII, 246-247). 
Le présent texte de Socrate en serait aussi l'écho. VAN ÜMMESLAEGIIE (citant 
le Ps.-MARTYRtos) a cependant montré qu'il fallait plutôt voir dans cette 
accusation l'écho de sermons de Jean blâmant le comportement et la conduite 
de dames de haut rang et se livrant à des invectives sur les dSfauts des femmes. 
On a cru pouvoir se fonder sur l'homélie Sur Pierre ct Elie, dans laquelle 
Jean se compare à Élie, mais il s'agit d'une homélie dans laquelle Jean 
s'excuse de ses erreurs; il souligne que sa sévérité est semblable à celle du 
prophète, mais qu'il a pu la corriger grâce à l'impératrice, et celle-ci n'y est 
nullement comparée à Jézabel, cf. J.-P. Bom}OT, <1 Adaptations latines de 
l'homélie de Jean Chrysostome sur Pierre et Elie ( CPG 4-513) l), RBén 112, 
2002, p. 229-235, qui pense que cette homélie fait suite à la réconciliation 
avec Sévérien. C'est dans les spuria de Jean, mis en circulation par ses 

T 
1 

1 

1 

1 
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xv 

Théophile à Constantinople. Concile du Chêne (sep­
tem.bre 403) 

l. Lorsque Épiphane eut embarqué, Jean apprend de cer­
taines gens que !'impératrice Eudoxie avait armé Épiphane 
contre lui 1

• 2. Etant de caractère bouillant et prompt à la 
parole, sans tarde1; il prononce devant le peuple une charge 
générale contre toutes les femmes. 3. La foule s'empare du 
propos comme s'il faisait allusion à l'impératrice et le dis­
cours, recueilli par des gens malveillants, est porté à la 
connaissance des autorités. 4. L'Augusta, en ayant eu 
connaissance, se plaignit auprès de l'empereur de l'injure 
qui lui était faite, en disant que l'injure qui la visait était une 
injure envers lui 2 5. Elle fait donc en sorte que Théophile 
réunisse rapidement un concile contre lui, et Sévérien 
s'associe à cela, car il conservait son ressentiment. 6. Peu de 
temps s'écoule et Théophile arrivait, après avoir mis en mou­
vement de nombreux évêques venus de diverses villes-c'est 
ce que prescrivait l'ordre de l'empereur 3 

_ 7 _ Accouraient 

ennemis, qu'Eudoxie est appelée Jézabel (ainsi dans l'homélie Cum irct in 
exilium, PC 52,435-4-58: DE ALDAMA, Repertorium 11° 528, p. 198). L'hos­
tilité de l'Augusta a certes pu se nourrir de discours de Jean, mais elle 
reflète surtout celle d'un parti hostile à celui-ci pour de multiples raisons ; 
F:udoxie en sera le porte-parole et elle saura manœuvrer à son profit le faible 
Arcadios (cf. WALLRAFF, Sokratcs, p. 69). L'adaptation arménienne omet 
toute allusion au discours de Jean et mentionne seulement la convocation 
du concile (THOMSON, Armenian Adaptation, p. 181). 

3. JEAN CHRYSOSTOME, Lettre à Innocent, dit que Théophile avait été 
sommé de venir seul, mais qu'il arriva avec une troupe d'Egyptiens, pas 
moins de 29 de ses suffragants (22-26, p. 70-71), ainsi que sept évêques 
d'Asie mineure. Socrate ne dit pas que Théophile avait été convoqué pour 
être jugé, suite à la plainte des Longs Frères déposée contre lui, mais qu'il 
échappa à ce jugement grâce à son argent ; arrivé à Constantinople, il passa 
trois semaines à préparer le procès de Jean (Cf. PALLADIOS, Dialogue VIII, 
23-90, p. 158-165). 
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3L' &AAYJV cd-rLav ÀzÀÙ7t1JVTO' mxp-Y)crcx.v 0~ xd Ocrouç -rijc; bn­
axonYjc; &ne:x.Lv1JcrEv. 8. TioAAoùc; y eXp b 'Iw&.VVYJÇ xcd}np-/)x~::L 
TWv tv 'AaLCf È:7ncrx.6nwv, O-re: ÛLè<. -r~v'Hpœx.AzŒou xeLpo-rovLav 
&ne:À'l)ÀU0eL E:rd T~v''Eq.>E:crov. 

20 (337] 9. l1avnç oilv cruiJ.'f'pov~crOlVT<Ç dç T~v XOlÀx1JMvOl 
-d)ç BLOuvLo:.ç cruv~pxov-ro. T6-re ûè -})v b-dax.onoc; ·â)ç Xcx.Àx.Yj-

36voç Kupî'voç Ovop.cx., yfvzL AiyLm·noç, Ocr·nç rr:oAiif. Xa't'O:. 
'Iw&.wou npàç TOÙÇ È7ncrx6rcouc; n.e::yzv, -rOv &m::ôrj, -ràv &Acx.(6-
va, -ràv &.y6va-r:ov &noxcx.AWv. ''Hûov-ro p.èv o0v bd. -roî.'c; Àe:yofL€-

25 voLe; ol. Èrdcrx.o7toL. 10. Mapou6(ù; ÛÈ: MecronoTcq.dac; E:nLaxo­
noc; éh{;W\1 -ràv n68o:. -roü Kup{vou E:n&.TYjO'EV' 0 ÙÈ: 08uv1JpWc; €x 
-roU-rou 8w:-re:Oe:tc; cruvûw::bijvcx.L 't'oLe; È1ncrx6noLç bd. -r~v Kwv­
O'TIXV'two\moÀLv oÙ ùd)UVYjT<X.L, Ù.ÀÀà p.fve:L f.LÈ:V cx.Ü-rÙç Èv -ryj 
Xet.ÀX1JD6vt, oi Dt &ÀÀOL a~e:rce:pcuW01JcrCl.V. 11. 0e:ocpLÀc:p Dt 

30 oUDe:vOç -rù.w -rYjç ÈxxÀ1JcrLo:ç &rco:v-r~cro:v-roç oUDè: TLI-L~" -r~v 
d<ùOuï:'o:v rco:po:crx6v-roç ( <po:ve:pOç yàp ÀotrcOv ÈXÜpOç ÈytvWcrxe:­
-ro), -r&v 'AÀe:Ç,avùpd<ùv -rO vO:.unx6v (ë-ruxe: yàp -r6-re: rco:pe:Lvat 
-rà crLTY)yoüv-ro: -r&v TCÀO!.<ùv) &rco:v-rYjcro:v <o:U-r0v> crÙv e:U<p1)-
!-L(.Cl.LÇ ÈDf~O:VTO. 12. 'Q ÔÈ: 7tO:pf1TÛTO !-LÈ:V Èrcl TÙV e:Ux-r~pLOV 

35 oixov dcre:ÀÜe:ï:'v, Èv I-LL% ÔÈ: -r&v ~acrtÀlô<ùv oixt&v xo:-ro:ÀUe:t, ~ 
rcpocr<ùVU!-LL<X DÀo:xt3to:vo:L 13. {T6-re:} Èv-re:üOe:v &ve:xtvoGv-ro 
xo:-rà 'lw&:.vvou XO:T'l)YOPLO:t 7toÀÀaL, xal oüxé-rt 1-LÈ::v -r&v '.Opt­
yévouç (3tÜÀLwv 1-Lvda nç ~v, Ènl É:-répaç 3è: &-r6nouç XIXTY)yo­
pLo:ç È-rpé7tOVTO. 

4.0 14. T 01hwv 3è: o{hwç npoxa-re:crxe:uo:cr!-LÉ:vwv cruve:À06v-re:ç ol 
Èrclcrxonot Èv npoo:cr-rdc:p Xo:Àx1)36voç, <f) ÈnWvui-Lov 6.pGç, 
xo:ÀoÜcrLv e:üOùç -rOv 'Iw&vv'l)v &rcoÀoy1)cr61-Le:vov ne:pll)V XO:TYJ­
yope:ï:'-ro. 15. 'ExéÀe:uov ÙÈ: TCo:pe:Lvo:t &l-Lo: o:Ü-r({> ~apanlwva xo:l 

l. La flotte annonaire partait chaque année d'Alexandrie au début de 
septembre pour ravitailler la capitale. 

2. Cf. PALLADIOS, Dialogue VIII, 4.1 (accueil par les marins), 49-51 
(p. 160-161) ;jEAN CHRYSOSTOME, Lettre à Innocent 27-36 (p. 70-71) confirme 
cette attitude de Théophile, ajoutant que tout était pourtant préparé pour 
l'héberger. Le palais de Placidia (fille de Théodose l"'" ct de sa seconde 
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surtout ceux qui avaient des griefs contre Jean, les uns pour 
tel motif, les autres pour tel autre, et venaient aussi tous 
ceux qu'il avait déposés de l'épiscopat. 8. Jean en effet avait 
déposé plusieurs évêques d'Asie lorsqu'il s'était rendu à 
Éphèse pour l'ordination d'Héraclide. 

[337] 9. Tous donc, dans le même état d'esprit, se ras­
semblaient à Chalcédoine de Bithynie. L'évêque de Chalcé­
doine était alors Kyrinos, d'origine égyptienne, qui disait 
aux évêques beaucoup de mal de Jean, le traitant d'impie, 
d'arrogant, d'inflexible. Les évêques se réjouissaient donc de 
ce qui était dit, 10. mais Marouthas, évêque de Mésopota­
mie, marcha sans le vouloir sur le pied de Kyrinos, et celui­
ci, qui souffrait beaucoup, ne put aller avec les évêques à 
Constantinople ; il reste seul à Chalcédoine pendant que les 
autres firent la traversée. 11. Comme personne de ceux de 
l'église ne venait à la rencontre de Théophile ni ne lui ren­
dait les honneurs habituels (en effet, il était maintenant 
reconnu comme un ennemi déclaré), la flotte des Alexan­
drins - les navires qui transportaient le blé étaient alors 
présents 1 -le reçut à son arrivée avec des souhaits de bien­
venue. 12. Celui-ci refusait d'entrer dans la maison de 
prière, mais il descend dans une des demeures impériales 
qui a pour nom Placidianai 2 • 13. C'est là que de nombreu­
ses accusations étaient portées contre Jean; il n'était plus 
question des livres d'Origène, mais on était passé à d'autres 
accusations extravagantes 3 . 

14. Lorsque celles-ci eurent été préparées de cette 
manière, les évêques, qui s'étaient rassemblés dans le fau­
bourg de Chalcédoine appelé le Chêne, convoquent aussitôt 
Jean, pour qu'il se défende des accusations portées contre 
lui. 15. Ils ordonnaient que soient présents avec lui Sara-

épouse Galla) était situé à proximité du grand palais impérial: cf. jANIN, 

Const.antinople, Paris 1964-, p. 304·. 
3. Socrate omet ici plusieurs épisodes : le refus opposé par .lean à 

l'empereur de juger Théophile (Ibid. 42-52), l'envoi par Jean d'une déléga· 
lion à Théophile (Ibid., 62-75). 
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T(ypwv e:ùvoUxov npe:crtlù-re:pov x.cd fl<xÜÀov &vayv<.Ûcr't"YjV' 

45 [333] xd y/t.p OÙTOL cruyXOLTYJYOpOUVTO aùT<;>. 16. 'E7tEl 3€ 0 
'! ' ' À - ' ' 0 ' ' ' wo:.vV"I)c; -rouç x.o:. ouv-Taç wc; e:x · pouç napeypcHpe:-ro, o~xoup.e:-
vm~v Sè E:ne:x.(û .. e:Î:To aûvoûov, p.~ p.û .. À~m:xv-rtç TETp&:x~ç atrrOv 

€:x&:Ae:mx.v. 17. Toü ûè p.~ ~oUÀ1JÜév-roç &nav-r-YjaaL, &ÀAà -rO:. 
' ' À' .1. 1 1 0 ~ > 1 ,, 1 IXUTO:. E:YO\VC'OÇ X!X'TE'f"'IJcpLcrO:.v-ro XaL X<X. EL/\0\1 O:.UTOV, ct.ÀÀO f.LE:V 

50 oU3è:v c.d-no:.cr&:p.e:voL, p.6vov 3è O-n x<X.ÀOI)p.e:voç oùx Un~xoucre:v. 
18. T oU-ro &nayye:Àflèv nept É:crnépav npàç p.e:yLcrT1)V cr-r&:mv 
E:~Yjn-re: TÛ nÀY}Üoç. 19. Kat ~hcx.vux-re:pe:UovTzç où cruve:xWpouv 
&.q>ÉÀxe:crOcu rtù-r:6v T-fîç ÈxXÀ1Jcrlo:.c;, àÀÀ' E:66wv ôe!:'v xpLve:crÜct:L 
-rèt: xa-r' o:.ù-ràv bd p.e:l~ovoç cruve:ûp(ou. 20. Toü ~amÀÉwç 3è: 

55 ÈxA:Àe:us: np6cr't'o:.yp.a YJ 'r<Xxoc; È~wOe:ï:'crOaL o:.ù-ràv xal br:' È:~oplav 
&n&.yzcrOa~. 21. Toü-ro yvoùç 0 'Iw&.vv1JÇ -r1} -rpl-r1J ~f-LÉpq f-LE:Tà 
-r~v x.aOalpcmv ncpl -rO f-lE:O''Yjf-lbp~vOv É:au-rOv È:~ÉÙwx.cv ÀaÜ<ilv 
TÙ nÀijÜoç· È:rpuÀ<iTTé:TO y&p, f-l~ T~Ç -rapax~ yÉV1JT<X~ ù~' wh6v. 
Kal 0 1-lèv &n~yc-ro, 0 ùè ÀaÛç &cp6p1JT<X Ecr-racrla~cv. 

XVI 

l. OTa ùè Ev -roî'ç -rowù-ro~ç rp~Àd y(vccrOa~, noÀÀol -r&v 
&nzxOWç npOç aù-rOv Ex6v-rwv Enl oix.-rov !J.E:Tc6<iÀÀovTo x.al 

J. Cf. PALLADios, Dialogue VIII, 153.160 (p. 170-171). 
2. jEAN CnRYSOSTOMt;:, Let.tre à Innocent 84· (p. 76-77); Ps.-MARTYRIOS 

(in VAN ÜMMESLAEGHE, Le témoignage de Palladios, p. 407); PALLADIOS, 
Dialogue VIII, 186-2J4. (p. 174·177). 

3. Confirmé par le Ps.-MARTYRIOS (Ibid.) elles Actes du Chêne, 61-62 
(p. 106-107). PALLADIOS ne mentionne que deux citations. 

4. Cf. PALLADIOS, Dialogue VIII, 237-24.0 (p. 178-179). Le Ps.­
MARTYRIOS ajoute que, tout en invoquant cet argument, un rapport fut 
diffusé contenant toutes les accusations portées contre Jean (Ibid., p. 410), 
ce qui explique la réaction de la foule rapportée par Socrate au § 19. 
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pion, le prêtre eunuque Tigrios et le lecteur Paul, [338] car 
ceux-là aussi étaient accusés avec lui 1

• 16. Comme Jean 
récusait ceux qui le convoquaient comme des ennemis et 
qu'il en appelait à un concile général 2, ils le convoquèrent 
sans tarder à quatre reprises 3

• 17. Parce qu'il ne voulait pas 
se présenter et qu'il donnait la même réponse, ils le condam­
nèrent et le déposèrent, en ne lui reprochant rien d'autre 
que de n'avoir pas obéi à la convocation 4

_ 18. Cette nouvelle, 
connue dans la soirée, provoquait une très violente émeute 
dans le peuple. 19. Ils veillaient toute la nuit pour empêcher 
qu'on le fasse sortir de l'église et criaient qu'il fallait que les 
accusations contre lui soient jugées par une assemblée plus 
importante. 20. Mais un ordre de l'empereur prescrivait de 
l'expulser aussitôt et de l'envoyer en exiL 21. En apprenant 
cela, Jean, deux jours après sa déposition, vers midi, se livra 
à l'insu de la foule, car il craignait qu'il n'y ait des troubles à 
cause de lui 5

. Lui était donc emmené, pendant que le peu­
ple manifestait de façon insupportable. 

XVI 

Rappel et retour de Jean (fin 403) 

l. Comme il arrive d'ordinaire dans de telles circonstan­
ces, beaucoup de ceux qui lui étaient hostiles changeaient 

5. On croira plutôt jEAN CJ-JRYSOSTOME, Lettre à Innocent 93-97 (p. 77-
78), qui déclare que l'expulsion eut lieu le jour même:<( Ainsi, tard dans la 
soirée, tandis que tout le peuple était entraîné avec nous, j'étais appréhendé 
en pleine ville par le chef de la police urbaine, on m'emmenait de force, on 
me jetait dans un bateau et, en pleine nuit, je gagnais le large, tandis que je 
réclamais un synode pour obtenir une audience régulière. )J Notons que 
l'homélie avant son exil, qu'il aurait prononcée dans la matinée du troi­
sième jour (PC 52, 4-27-452), est tenue pour inauthentique par certains, du 
moins dans sa première partie (cf. DE ALDAMA, Repertorium no 18 et 4-22, 
Paris 1965, p. 6 et 155). 
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cruxocpav-rdcrOa~ ë"Aeyov, ôv !J.LXP0 ét-tnpocrOe:v x<XÛYJpY)f.tévov 
Ène:OUp.ouv Ele:&cro:.cr8o:.L. 2. 0Àdouc; oi5v x.cd ~h!X TOÜTo EyfvovTo 

5 oi x.cx-rcxOoWv-re:c; x.cx.t TOU ~aaü.éwc; xœt -â)ç cruv63ou -rWv ÈTIL­

crx6nwv. 3. MriÀLcrTa Oè 0e:ocpfÀcp -ri)c; ax.wwplca; -r~v al-rlav 
E-dOe:crœv· oU yà.p é·n ÀavS&ve:Lv È1tl -roîc; crx.e:uwpYj[J.Évmç ESUvœ­
'To, <Ocro:: dpy&crcx-ro xa1:& 'Iw&vvou> , È:x. noÀÀÙ)v !J-È:V oi>v xc<.t 
èi..ÀÀwv TE:X/).Y)plwv, fL&.Àm-ro: ÛÈ: O·n -roi'ç 1te:pt L\t6crxopov -roLç 

lü È:7nÀe:yo!J.ÉVOLÇ Mcm.poî:'ç e:ù6ùç !J.E:Tà. -r~v 'Iw&.vvou x.aOo:.fpe:mv 
ÈxoLvWvY)cre:v. 4. T6-re: Ù~ xcü l;e:u7jpLo:.vOc; bd -6jc; ÈxXÀY)crLcxç 

ÛLÛ&.crxwv e:Uxo:.Lpwç éûo~e: ÙLo:.crUpe:Lv -rèv 'Iw&.wYJV, cp'ijcrcx.ç • 
<< El xcd <ùLO:.> f1.1JÛÈ:v &ÀÀo xa:-rÉyvwcr't'o 'Iw&vvY)c;, èt..ÀÀ' o0v ye: 
LxcxvOv éyxÀY)tJ.C< 7tp0ç x.o:.Ocûpe:crLv -rO èt..Àe<~ovLx.Ov ~Ooç ctJ~rroü· 

15 n&v-ra (J..ÈV yàp -rà &p..ap-r~p.a-ra cruyxwpe:î:'-ra~ -roî:'c; &vSpW-
b'~ 1 .!:'~D'' 1 C''"'"'' 

no~ç , vnee1Jcpavotç ue o oeoç avnrwraerat , wç owacrxou-
mv a~ Se:î:'aL ypacpaL )) 5. Taü-ra Àe:xSév-ra <p~Àove:~x.6-re:pov bcole:~ 
.orO nÀij8oç· ÙLÛ -r~v &v&xÀ1JcrLv -raxe:î:'av 6 ~amÀe:Ùç È:xË:Àe:ucre:v 
yEvtcr8ac. [339] 6. Ilqvp8dç oùv Bpicrwv à ~ijç ~acrcÀiaoç 

20 e:Ùvoüxoç xa-raÀa(J..O&ve:L aù-ràv èv Ilpe:vénp (È(J..n6pwv ÙÈ -roü-ro 
xa-ravnxpù -rijç N mop.1JÙdaç xdp.e:vov) xat &vacr-rpécpe:L aù-ràv 
, ' ' 17 • À 7 ']"' \ "'' ' o. ' 'l • E:7tL 't"'lJV \.<ùVO''t"<XV't"LVOU7tO LV. . ~1tE:L OE: (XV(.(XÀ1JVE:LÇ <ù<XVV1JÇ 
oùnp6-re:pov de; -r~v n6ÀLV dcre:À8e:î:'v nponpe:î:''t"o ~ Èv p.d~ovL Oma­
cr-r1Jp[(}l &S(}lwOijvaL, Èv npoacr-rd(}l, ô xaÀe:î:'-raL MapLavd, -réwc; 

25 È7tË:(J..E:VE:V. 8. JlapË:ÀXOV't"OÇ ÛÈ IXÙ't"OÜ xat (J..~ (3oUÀO!J.Ë:VOU dç 't"~V 

b. Cf. Mt 12, 31. c. Pr 3, 34·, 1 P 5, 5. 

l. Selon SozoMÈNE, HE VIII, 17,5-6 (p. 372), la réconciliation eut lieu 
dès le début du concile du Chêne, où il ne fut jamais question d'origénisme. 

2. L'adaptation arménienne ajoute que J'assemblée chassa Sévérien de 
l'église (THOMSON, Arrnenian Adaptation, p. 181). 

3. Socrate mérite ici qu'on lui fasse confiance: ce sont les troubles qui 
ont provoqué le rappel de Jean. ZosiME, HN V, 23, 4-6 (p. 35) précise que 
ces troubles furent causés par des moines. Le témoignage du Ps.· 
MARTYIUOS permet de comprendre que ce sont des moines opposés à Jean 
qui ont occupé Sainte-Sophie et s'en sont pris aux amis de Jean; ceux-ci, 
avec l'aide de l'armée, appelée pour les évacuer, en auraient massacré 
plusieurs: cf. Van ÜMMESLAEGHE, Jean et le peuple, p. 337-339; DAGRON, 
Les moines et la ville, p. 264-265. Pour PALLADIOS, ce serait un accident 
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d'opinion et compatissaient ; ils disaient que celui que, peu 
auparavant, ils désiraient voir déposé avait été calomnié. 
2. Aussi le nombre croissait de ceux qui protestaient à la fois 
contre l'empereur et contre le concile des évêques. 3. C'est à 
Théophile surtout qu'on attribuait la responsabilité de la 
machination, car il ne pouvait plus cacher les manœuvres 
qui avaient été les siennes contre Jean: il y en avait beaucoup 
de preuves, la principale étant que, aussitôt après la déposi· 
tion de Jean, il était entré en communion avec les proches de 
Dioscore surnommés les Longs 1

• 4 .. C'est alors que Sévérien 
lui aussi, alors qu'il enseignait dans l'église, jugea bon de 
décrier Jean en disant : <<Même si Jean n'a été condamné 
pour rien d'autre, son caractère arrogant était un grief suffi· 
sant pour sa déposition, car tous les péchés sont pardonnés 
aux hommesh, mais 'Dieu s'oppose aux orgueilleuxc', 
comme l'enseignent les divines Écritures.)) 5. Ces paroles 
augmentèrent les protestations de la foule 2 

; aussi l' empe· 
reur donna des ordres pour son rappel immédiat 3 . [339] 
6. Brison, l'eunuque de l'impératrice, lui fut donc envoyé; 
ille rejoint à Prénétos (c'est un port situé en face de Nico· 
médie) et le r.amène à Constantinople 4 . 7. Mais comme 
Jean, une fois rappelé, préférait ne pas rentrer dans la ville 
avant d'avoir été innocenté par un tribunal plus important, 
il restait en attendant dans le faubourg qu'on appelle 
Marianai 5

. 8. Alors qu'il s'attardait et ne voulait pas 

dans la chambre impériale (sans doute une fausse couche de l'impératrice), 
pour TuF.onoRET, un tremblement de terre qui aurait effrayé Eudoxie et 
l'amuit poussée à faire rappeler Jean (Dialogue IX, 4-5, p. 180-181; HE V, 
34, 5 p. 335). 

4. Prénétos ou Préiétos, entre Hélénopolis et Nicomédie, aujourd'hui 
Karamürsel, est le point de départ de la route de Nicée, qui continue 
ensuite pour traverser l'Asie Mineure du nord-ouest au sud-est. Cf. RE 
XXII, 1833-1834. 

5. SozoMI'i,NE, HE VIII, 18,6 (p. 174) dit qu'ilresta dans un faubourg de 
l'impératrice à l'Anaplous. Il ne s'agit pas du palais de Marina (domus 
nobilissirnae Marinae), comme le croit BRANDLE (Jean Chrysostome, p. 
162), qui se trouve dans la première région : cf. jANIN, Constantinople 
byzantine, 21964, p. 515. 
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rr:6Àtv èm:x.vd.6e:ïv ~yav&xTe:t -rO rr:ÀY)Üoç xcû ~ -nXxoc; ~À&crcpY)fJ.a 
xo:.Tà -rWv xpo:.ToÙv-rwv ~cple:crav P~!J.<X"'W. · 3d} xd &v&yx.Y)v èrr:€-
6rp<.o:.v 'Tjî E:ncxv68cp o:Ù-roü. 9. 'Amxv-d}crav oOv -rà rr:kl)6oç crùv 
rr:oÀÀjj ae:6aap..l<p 'ttfLYi Èrr:L T~V Èx.XÀYJcrlcxv e:ù6ûç &youow xcd. 

30 no:.pex&.Àouv, ~:v TE: -ri\) bncrxonLxif} 6p6v<p x.œ6€~e:cr6at xd 
cruv~Owç -r{j.l Àa(\) -r'l)v dp'ljvYJV èrce:U~C<cr6cu. 10. ToU ÔÈ: mxpcxL­
't'OU!J.é'JOU xal "Aéyov-roç O-n -roü-ro Ôe:î:' xplcre:t ye:vécr6at xœt ôe:Lv 

, .~. , ,À , ·" , e '!:" , , 'TOUÇ X<X't'<X>.y1JqnmX!J.EVOUÇ mx: LV 0:.7tO't'1)<pLO'CXO' O:L, Eo:..,EXC<LETO 'TO 

rr:À1)6oç, Œe:'i'v aù-ràv xaO'l)fJ.e:vov Èv -r(i) Op6vcp no8oüv-re:ç xcd 
35 n&.Àtv cxù-roü ÔtÔ&crxovToç &xpoacr&.crOat. 11. T 6-re: ô~ È~lcrxu­

cre:v b ÀaÛç -ra.U-ra xcx:re:py&cro:.cr6at, xat xo:.Oîmx.ç b 'Iw&.vvYjc; dç 
-ràv Èrr:Lcrxontxàv Op6vov cruv'l)6(o)ç [J.È:V -r~v dp'l)v'l)v -rif> Àai}> 
Zrc1JU~a-ro, rcpocravayxacrOelç Sè xat ZSŒa~ev. 12. ToU-ra 
rcpaxOèv -rot:'ç &rcexOWç ëxoucrt rcpOç aù-ràv é-répaç crxEuwpiaç 

40 rcapécrxev U7t69ecrtv. 

XVII 

l. 'AÀÀ&.. nEpt -roU-rou p.èv -réwç 'ljcrUxa~ov, 7tp6-repov ù€ -r&.. 
xa-r&.. -r~v XEtpo-rovlav 'HpaxÀeLùou &va~1J-rêt:'cr0o:.L 0e6qnÀoç 
napecrxEÛIX~Ev, 07twç, el ùùvo:.L-ro, -ro:U-r1JV yoUv &<popp.~v À&Oot 
npOç -r~v 'Iw&vvou xo:.OaipEcrLv. 2. 'Hpo:xÀELù1JÇ p.È:v oUv où 

5 nap'ljv, ZxpLvE-ro Sè &nWv, Wç EÏ1J -rurc-r~craç -rtv&..ç &Slxwç 
&ÀUcret -rE S~craç xat 1tOfL7tEUcro:L rcot~craç ùt&.. p.écr1JÇ -r'ljç 'E<pe­
crlwv 7t6ÀEWÇ. 3. TWv -roLvuv 7tEpL 'Iw&vv1JV ÀEy6v-rwv p.~ Sët:'v 

l. On conserve en version latine le sermon prononcé à son retour : De 
reditu suo, PC 52,421-424. 

2. Que Jean ait été contraint par la foule de reprendre sa place est 
confirmé par le Ps.·MARTYRIOS (Ibid., p. 338). 

3. Les événements rapportés dans ce chapitre ne suivent pas ceux du 
chapitre XVI :c'est en effet le concile du Chêne qui traita du cas d'Héra· 
elide, mais il n'y fut pas déposé à cause de l'opposition de plusieurs évêques 
(Actes du CMne 9-11, p. 100-101) ; ille sera par la suite : PALLADIOS dit qu'à 
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rentrer dans la ville, le peuple s'indignait et se mit bientôt à 
proférer des injures contre les autorités; c'est ainsi qu'ils 
imposèrent son retour. 9. La foule donc, venue à sa rencon~ 
tre, le conduit aussitôt à l'église avec de grandes marques 
d'honneur et de vénération. Ils l'invitaient à s'asseoir sur le 
trône épiscopal et à appeler la paix sur le peuple par sa prière 
de la manière habituelle 1 10. Comme il refusait et disait 
que cela devait se faire après jugement et qu'il fallait que 
ceux qui l'avaient condamné lèvent leur condamnation, la 
foule s'enflammait de colère, car ils désiraient le voir assis 
sur le trône et écouter à nouveau son enseignement. 11. Le 
peuple à la fin le força à faire cela: Jean s'assit sur le trône 
épiscopal et appela la paix sur le peuple par sa prière de la 
manière habituelle, et parce qu'il y était contraint il donna 
aussi son enseignement 2 • 12. Ces actions fournirent à ceux 
qui lui étaient hostiles un prétexte pour une autre intrigue. 

XVII 

Troubles à .Constantinople. Théophile repart à 
Alexandrie 3 

1. Mais sur ce point ils n'intervenaient pas pour l'instant, 
et Théophile s'occupait tout d'abord de faire une enquête 
sur l'ordination d'Héraclide, afin de se saisir de ce pré­
texte, s'ille pouvait, pour déposer Jean. 2. Héraclide était 
absent, mais il était jugé par défaut sous le prétexte qu'il 
aurait frappé injustement certaines gens, les aurait fait 
enchaîner et promener à travers la ville des Éphésiens. 3. 
Alors que ceux de l'entourage de Jean disaient qu'il ne fallait 

l'époque où il écrit, Héraclide est en prison depuis quatre ans à Nicomédie : 
Dialogue XX, 62 (p. 398-399). Les troubles des § 4-5 sont ceux déjà men· 
tionnés en xvi, 5-8, mais chez Socrate i< l'imagination a dû suppléer le 
manque de précision des informations>> (Van ÛMMESLAEGHE, Le peuple, 
p. 339, n. 23). 
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X.C('rà cbr6v-rwv x.pt[340]'t'~pwv note:ïcr6cu, oi èx -rrjç 'AÀeÇav­
ùpe:laç Z<ptÀove:Lxouv Sâv ùéxe:cr6cu -roùç xœrYJyopoÜV't"C<Ç 'Hp~X-

10 x.Àe:Œou, d xrû xo::-r1Jyopoücrw aù-roü &.n6v-roc;. 4. :E-r&mc; oùv 
ÈvTe:iJE.Ie:v xd Ùto::nÀYJX'TLO"~Ùç (J..e-rcxÇù -rW\1 Kwvcr-r<Xv'twou7t6-
Àe:wc; < Àa&v> xat -rWv 'AÀe:Ço:.v3pe:lo:.ç ÈyLve:-ro crÙv't'ovoç, 5. 
xo:.L yevo(J..éV7)Ç crU~-t7tÀYJy&3oç TCOÀÀol !J.ÈV -rpaU!J.C<'t"O:. ËÀabov, 
àÀLyqt ÙÈ xcd <btÙ1Àov-ro. 6. Taü-ra lOWv 0e6qnÀoç e:ù6ùç Wc; 

15 d'xev È:nt -r~v 'AÀe:Ç&:.vùpeLo::v Ë<puye:v· 't'OU-ro ÙÈ xcd at &ÀÀoL 
Èno[ouv È:7tLcrx.07tOL, 7tÀ~v O"Alywv oî -rà 'Iw&vvou ~cr1t&~ov-ro, 
x.d n&v-rec; e:Lc; 't'cl É:IXu-r&v cpuy-(j <bte:xWpYjmxv. 7. ToU·nüv oü-rw 
ye:vo(J..Évwv, èv xa-ro::yvWcre:L (J..Èv -roî:ç 1tiX.mv 0 0e:6qnÀoç ~v, 
YJÜI;ïjcrev Sè 't'Û: xo::r' aù-roü p.î'croç -rà cx.i50Lç atnèv !J-YJÙÈv Uno-

20 cr-reLÀ<k(J..E\I0\1 -rO: '.Or:ny€vouç ~~ÙÀLa &ax.eî.'aOat. 8. 'Epw-r1J6dç 
o\h ûn6 -r~voç, n&ç &. &nex'ljpu~ev, -ra\ha &an&~e-rat n&Àtv, 
-raU-ra &nexplva-ro· 9. <t TO: '.Opty€vouç éotx.e ~LÛÀLa Àe~p.&v~ 
<nÀ'ljpet> n&\l't"W\1 &v0€wv· e( 't"L OÙ\1 È:.\1 aÙ-roî.'ç È:.<pEÛpw X<x.À-
6v, -roU-ro ùpbtop.at, d S€ 't"L p.ot &xavO&ùeç cpaveÎ'l), -roU-ro Wç 

25 xev-roUv Unepùa[vw. )) 10. To~aU-ra 0e6cptÀoç &nexplva-ro, p.~ 
Àoytcr&p.evoç -rà -roU crocpoU ~oÀop.&v-roç, 0-r~ <t A6yot aocpWv 
, , {J , d ' < " > ' ' '"A À 'Y WÇ Ta OV'XS11T(2a )), xa~ 07tWÇ OUX O<pE~ OUO"L\1 aX't"L<.,EL\1 
npàç aù-roùç oL ûnà -r&v Oewp'l)p.&-rwv xev-roûp.evot. 

11. l1t0: -raU-ra p.èv S~ È:.v xa-rayv<.ilaet napO: mX.crtv 0 0e6qn-
30 Àoç ~\1. l1t6crx.opoç ù€, eiç -r&v Max.p&v, 0 -rYjç 'Epp.oun6Àewç 

È:.n[axonoç, àÀÎyov Ücr-repov p.e-rO: 't"~\1 GeocpÎÀou cpuyYjv È:.-reÀeÛ­
't"Y)aev, x.at -racpYjç ~~t<-il61) Àap.npaç, È:.v -ri{) p.ap-rupl<p -ri{) È:.v -rjj 
l1put X.Y)Seu6dç, ëvOa StO: 'lw&wY)\1 ~ crUvoSoç y€yovev. 12. 
'Iw&.w'l)ç ùè -ra!:'ç ÙtÙacrx.o:.ÀÎatç Zax6Àa~e, xaL xetpo-rovû ~apa-

35 nîwva -rYjç Zv Gpcfxn 'Hpax.Àdaç Znîax.onov, a~' ôv -rà x.a-r' 
aù-roU p.Icroç Zy'ljyep-ro, p.e-r' où noÀÙ ùè -raU-ra È:.ntcruv€01) 
yev€cr6o:.t. 

d. Qo 12, 11. 

L Selon jEAN CHRYSOSTOME, Lettre à Innocent 113-119, p. 80-81 et PALLA­

DIOS, Dialogue IX, 8-9 (p. 180-181), Théophile s'enfuit dès le retour de Jean. 
2. Selon PALLADIOS, Dialogue I, 175, p. 64-65, quarante évêques écrivi· 

rent à Innocent pour soutenir Jean ; ce sont les quarante qui étaient auprès 
de lui lorsqu'il avait refusé d'accéder à la convocation du concile du Chêne 
(VIII, 92, p. 164--165). 

T 
i 
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pas porter de jugement contre des absents [340], ceux 
d'Alexandrie le contestaient et disaient qu'il fallait recevoir 
ceux qui accusaient Héraclide, même s'ils l'accusaient en son 
absence. 4. Il en résultait donc une émeute et de violentes que­
relles entre les gens de Constantinople et ceux d'Alexandrie ; 
5. une bagarre eut lieu, beaucoup furent blessés, quelques-uns 
même périrent. 6. En voyant cela, Théophile s'enfuit aussi 
vite qu'ille pouvait à Alexandrie 1 

; les autres évêques fai­
saient de même, sauf un petit nombre qui soutenaient Jean 2, 

et tous s'enfuirent et rentrèrent chez eux. 7. Alors que les cho­
ses en étaient là, Théophile était blâmé par tous, et ce qui 
accrut la haine envers lui, c'est qu'il ne s'abstenait nullement 
d'utiliser à nouveau les livres d'Origène. 8. Comme quelqu'un 
lui demandait comment il s'attachait encore à ce qu'il avait 
condamné, il répondit ceci: 9. <<Les livres d'Origène ressem­
blent à une prairie remplie de toutes sortes de fleurs ; si donc 
j'y trouve quelque chose de bon, je le recueille, mais si quelque 
chose me paraît rempli d'épines, je l'évite comme une chose 
piquante. >> 10. Voilà ce que répondit Théophile, sans réfléchir 
au dit du sage Salomon: <<Les paroles des sages sont comme 
des aiguillons d )), sans considérer que ceux qui sont piqués 
par leurs idées ne doivent pas regimber contre eux . 

11. C'est donc à cause de cela que Théophile était blâmé 
par tous. Quant à Dioscore, un des Longs, l'évêque d'Her­
moupolis, il mourut peu après la fuite de Théophile. Il fut 
honoré par une sépulture magnifique, enterré qu'il fut dans 
le martyrium qui se trouve au Chêne, là où eut lieu le concile 
à cause de Jean 3

. 12. Jean consacrait son temps aux ensei­
gnements ; il ordonne évêque d'Héraclée en Thrace Sara­
pion, le responsable de la haine qui s'était éveillée contre lui. 
Mais peu après survinrent les événements suivants. 

3. Selon PALLADIOS, Dialogue XVII, 69-70, p. 336-337, il fut enseveli 
<~ dans le martyrium qui se trouve près de la Porte)), SozOMÈNE précisant 
qu'il s'agit de celui de S. Mokios (HE VIII, 17, 5, p. 337). Sur ce martyrium, 
cf. jANIN, La géographie ecclésiastiqne, p. 367-371; P. MARAVAL, Lienx 
saints, p. 407. 

1! 

Il 
1; 
li 
\l 
Il 

1 
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XVIII 

[341] l. T-ijç AùyouoTIJÇ Eù3o/;[<Xç àv3pc&ç àvicrT"I) àpyu­
poüç Èrd xlovoç nopcpupoü, XÀet.vlaa SvùeSuf.LÉ:voç. ''Ecr-r'I)XE: Sè 
où-roc; È1tl ~~!J.<XTOÇ U~1)ÀOÜ oÜ't'e: Èyyùc; oÜTe n6ppw rfjç ÈxxÀrt 
a[aç, ~ È:7tC.ÛVU/-LOV ~ocp(o:, èt.ÀÀà ÙLdpye:L &!J.<pW p.É:crYJ 1tÀ<XTe:Lo:: 

5 OS6c;. , E1tl -roU-np cruv~Owc; Ù1Jp.C.ÛÔe:Lç ~yo'rt"O rccuÙLO:.L · 2. 
'Iw&:wYJÇ Oè: 6bpLv -r& yLv6p.e:va -d)ç ÈxxÀYJcrlaç vop.l~wv, 't"~V 
cruv1)6"1} TE napp1Jcrlav &vo::X.T'Y)cr&p.evoç, rc&ÀLV T~V Éau-roU 
yÀW-r-rav xrx.Tà -rWv -w:ü-ro:: 7towUv-rwv È~C.ÛTCÀL~e:. 3. Kœt Sé:ov 
TOÙÇ Xf><X'TOÜVTO:.Ç f..6y<{J 7t<X.pCO<.À1)TnÛ}l 7td0e:LV TCO::iJ<JO:.L -ràç TCIXL-

10 SL&.ç, b 3è: -roUTa f.LÈ:V oûx. È:TCoLe:L, xccracpopLxyj ÙÈ: 'T?i yÀC.Ûcrcrn 
XPYJcr&:!J.e:voç €crxW7tTE -roùç ye:vé:crElcu -ro:.\}ro:: xeÀe:Ucro:.v-rw;. 4. 
'H ÔÈ: ~o:.crlÀLcrcra n&ÀLV Ûç é:au'T~V e:IÀxe: -r& Àe:y6!J.E\l<X, xcd übpLv 
É:o:.u-rijç -roùç Èxdvou À6youc, vo~(~oucrcx mX.À~\1 ncxpcxcrx.e:u&~e:~ 
crUvo3ov Èntcrx6nwv cruv&ye:cr8cxt xœr' cxÙToÜ. 5. Alcr86p.e:voc, 3è: 

15 Ù 'lwCÏW't)C, T~\1 ne:ptÔ6't)'t'O\I Èxdv't)\1 Ènl. -r'fîc, ÈXXÀ't)cr[cxc, 3te:~YjÀ­
Üe:v Op.tÀLcxv, ~c, ~ &px~· << TI&À~v 'Hpw3tàc, ~cxtve:-rcxt {n&Àtv 
-rcxp&crcre:-rcxt} , n&Àw ôpxe:ï-rcx~, n<Î.Àt\1 't'~\1 xe:cpcxÀ~\1 'lw&wou 
Ènlnlvcxxoc, ~'t)'t'E:Ï ÀcxÔe:ïv d. >> Toü-ro nÀÉov npOc, ôpy~v È~Y}I}e: 

d. Cf. Mt 14·, 8. 

1. Cf. MARCELLINUS, Chron. 403, 1 (p. 67) ; TnÉOPHANE, Chronographie 
79, 4-12 précise qu'elle était à côté de Sainte-Irène. La statue portait à la 
base une inscription bilingue (CIL 3, 736), quatre hexamètres en grec à 
gauche, un résumé en latin à droite. La dédicace de la statue s'accompagna, 
comme c'était l'habitude, de spectacles de mimes et de danses: Jean sc 
plaignit qu'ils aient troublé la liturgie de l'église cathédrale, qui ne s'appelle 
pas encore Sainte-Sophie, mais seulement« Sophie (sagesse) 1>. Ses protesta­
tions ne pouvaient qu'irriter non seulement l'impératrice, mais le préfet de 
la ville, Fl. Simplicius, auteur de la dédicace, et son frère ou cousin, le préfet 
du prétoire Anthémios. 

2. Cf. In decollationern Baptistae, PC. 59, 485-490. Malgré le succès 
qu'elle a rencontré chez beaucoup d'historiens, cette homélie fait partie des 
spuria de Jean, fabriqués après sa mort par le parti qui lui était opposé (cf. 
DE ALDAMA, Repertoriurn n° 381, p. 138-139). PALLADJOS signale déjà que 

T 
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XVIII 

La statue d'Eudoxie. Nouvel exil de Jean (404) 

[341] l. Une statue d'argent de l'Augusta Eudoxie, revê­
tue d'un élégant manteau, fut dressée sur une colonne de 
porphyre. Elle se dressait sur un piédestal élevé, ni trop près 
ni trop loin de l'église qu'on appelle<< Sagesse>>, mais la large 
avenue de la Mésè les séparait ; à cet endroit, on célébrait 
habituellement les jeux publics 1

. 2. Jean, estimant que ce 
qui s'était passé était une insulte pour l'église et revenant à 
son habituelle liberté de parole, armait à nouveau sa langue 
contre ceux qui avaient fait cela. 3. Il aurait fallu persuader 
les autorités, par des exhortations, de faire cesser les jeux, 
mais lui ne s'y prenait pas ainsi, et, en termes violents, il 
raillait ceux qui avaient ordonné ces réalisations. 4. L'impé~ 
-ratrice, à nouveau, rapportait à elle~même ce qui était dit, et 
considérant comme une insulte à son égard les paroles de 
celui~ci, elle fait en sorte une nouvelle fois qu'un concile 
d'évêques soit rassemblé contre lui. 5. Lorsqu'il l'apprit, 
Jean prononça dans l'église cette homélie célèbre, qui corn~ 
menee ainsi : << De nouveau Hérodiade est en folie, de nou­
veau elle danse, de nouveau elle cherche à obtenir sur un 
plateau la tête de Jeanc >> 2

• Cela enflamma davantage de 

les ennemis de Jean<! falsifiaient certaines de ses homélies pour en faire des 
attaques contre l'impératrice>> (Dialogue IX, 163-164, p. 194-195). VAN 

ÜMMESLAEGIIE estime donc qu'il est probable que Socrate, par ailleurs peu 
bienveillant pour Jean,(! a trop facilement attribué à l'évêque un faux mis 
en circulation par les cercles de la capitale qui avaient causé sa destitution et 
son exil. Un texte aussi bien forgé ne pouvait que faire fortune auprès d'un 
public sensible au bel effet et aux images hautes en couleurs>> (Jean 
Cluysostome et Eudoxie, p. 158). Il pense donc que même !'incipit du 
sermon est apocryphe. BRii.NDLE rapporte encore le fait comme authentique 
(Jean Chrysostome, p. 92). 
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'T~V ~IXatÀŒcc 6. Kcd tJ.E-r' où rroÀÙ nœpijcrav oL Ë:rtlax.orrm, 
20 Ae6vnoc; bdax.onoc; 'AyxUpac; ·âjc; fLLxpŒ.c; rcxÀa'diXç, 'AfL!J-W­

vwc; Ao:o3mdac; -r-fîc; È:v n Lcrt3Lq:, BpLcrwv <lhÀht7t(ùV -rWv È:.v 
0pcfxYJ, 'Ax&xwc; BzpoLac; 'TYjç èv ~upLq., xcd &XAoL ·nvÉc;. 
nap6V'l"WV ÛÈ: 't'OÙ't"W\1 <iVEXLVOÜ\I't"O a[ 7tpcJYfJV X.('t.'t'"IJYOpfcu. 
'lw&vvYjc; fLÈV oUv E:S&:.ppe:t bd 't"olrrotc;, xaL ~~lou ÈnL~i')-rEî'crS<XL 

25 't'OC X<X't'Y)YOpoUv.e:vo:.. 7. T-Yjc; ÛÈ è:op-rYjç -rWv ye:ve:OJd:wv -roü 
Lw·6)poc; È:rce:ÀÛoUcr1)c;, 6 ~cxoü.e:Ùç de; T~v ÈxxÀ1Jcrlo:v cruv~Owc; 
où x &rc~v·ra., &:.ÀÀ& ÛYJÀOÏ: T<{} 'lw&wrh Wc; où np6-re:pov o:.Ù·r<f) 

x.oLvwv~cre:L, 7tpLv &v &no3UcrYj't'IXL TOC È:yxÀ~fJ.IX't"IX. 8. 'End ÛÈ 
-roU 'Iw&.vvou ElcxppoUv-roc; oL x.IX-r~yopm 3e:tÀ6·n:poL è3dxvuv-ro, 

' 1 ' 1 ''"A"A ' ' ' [342] '"'' f 30 oL mxpov-re:ç e:nLcrxonoL a o fJ.EV 'Y}pe:uvwv ouoev, tJ.ovov 
ÛÈ -roü-ro 3ûv dç x.p(mv &yzcrOo:.L ff.Àzyov, Û-rL ~z-rà -r~v x.o:.Oo:.L­
pzcrtv ~~ ~1JcpLcro:.~ÉVY)Ç -rijç cruv63ou o:.ù-réî) <bn-rpÉ~o:.ç> dç 
-rùv Op6vov zlcrzrc-lj31Jcrzv. 9. ToU 3è ÀÉyov-roç, Wç ~~Yjx.ov-ro:. 
rcÉv-rz Ë:rcLcrx.onm x.oLvwv-ljcro:.v-rzç o:.ù-r0 Ètfi1JcpLcro:.v-ro <31fxz-

35 crOo:.t o:.ù-rùv -rùv 8p6vov>, ol rez pt Az6v-rLov &v-rzrcijyov· 10. 
<< 'A)..)..à rcÀdouç, (;) 'Iw&.vv1J, x.o:.-rztfi1JcpLcro:.v-r6 crou Èv -r'!) cruv-
630. )) 11. 'End 3è rc&.Àtv ô 'Iw&.vvYj<; -rùv x.o:.v6vo:. -roü-rov où 
-rijç o:.ù-rWv Èx.XÀ1JcrLo:.ç, àÀÀà -rWv 'Apzto:.vWv dvo:.L ff.)..zyev (oi 
yàp Èv -r'!) 'Av-rLOXZÎ't cruvz)..06v-rzç bd -r'!) xo:.Oo:.tpÉcreL -rijç 

40 O~ooucrlou nLcr-rzwç &n:::x0zf't -r'l) npùç 'A0o:.v&.crLOv -rùv xo:.v6v(J. 
Ë:~É3wx.o:.v ), ~~ npocr3z~&~evoL -r&ç &rcoÀoyLo:.ç x.o:.TZ~YjcpLcro:.v-ro 
<o:.ù-roü>' p.~ vo-ljcro:.v-reç, On -réî) xo:.v6vL -roU-r0 xrYJmXp.zvoL 
x.o:.OzThov XO'.t 'A0o:.v&mov. 

12. T o:.ü-ro:. rcÉrcpo:.x.-ro:.L Ë:yyt~oUcr1J<; -rijç é:op-rijç -roü n&crxo:.. 
45 6.1JÀOT. o0v 0 ~o:.crtÀzÙç -réî) 'Iw&vv:J ~~ DUvo:.crÜo:.L :::Lç -r~v Èx.x)\1)-

1. PALLADIOS les mentionne aussi (sauf Brison) comme les plus hostiles 
à Jean: Dialogue IX, 53-58, p. 186-187. 

2. Jean rappelle plusieurs fois dans sa Lettre à Innocent qu'il a demandé 
dès son retour la convocation d'un concile ct une enquête sur les accusa­
tions portées contre lui (114-115, 121-122, 135-136, p. 78-81). Il souligne 
aussi que Théophile ne revint pas à Constantinople, malgré l'ordre de 
l'empereur (122-130); mais se contenta d'envoyer trois évêques: PALLA­

mos, Dialogue lX, 17-18 (p.182-183). 
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colère l'impératrice. 6. Peu après, les évêques arrivèrent : 
Léonce évêque d'Ancyre, de Galatie mineure, Ammonios de 
Laod.ic~e en Pisidie, Brison de Phili~pes en Thr~ce, Acace 
de Beree en Syne et quelques autres . En leur presence, on 
soulevait les anciennes accusations. Or Jean restait confiant 
en face d'eux et demandait qu'on fasse une enquête sur ces 
accusations 2• 7. Lorsqu'arriva la fête de la naissance du 
Sauveur, l'empereur ne se rendait pas à l'église, selon son 
habitude, mais il fait savoir à Jean qu'il ne serait pas en 
communion avec lui avant qu'il ne soit justifié des accusa­
tions portées contre lui. 8. Mais comme, devant l'assurance 
de Jean, les accusateurs se montraient plus timides, les évê­
ques présents ne cherchaient pas autre chose, [342] mais ils 
disaient qu'il fallait en juger une seule: que Jean, après sa 
déposition, ait pris possession de son trône sans que le 
concile l'eut décidé, en s'en remettant à lui-même. 9. 
Comme celui-ci disait que soixante-cinq évêques, en entrant 
en communion avec lui, avaient décidé qu'il reçoive le trône, 
ceux qui entouraient Léonce répliquaient : lü. << Ils étaient 
plus nombreux, Jean, ceux qui te condamnèrent au 
concile. » ll. Et lorsque, Jean rétorquait que cette règle 
n'était pas celle de leur Eglise, mais celle des Ariens (car 
ceux qui s'étaient réunis à Antioche pour abolir la foi 
consubstantielle avaient édicté cette règle par haine d'Atha­
nase) 3

, ils n'acceptèrent pas ces justifications et le condam­
nèrent, sans penser que, en se servant de la même règle, ils 
auraient aussi déposé Athanase. 

12. Cela s'était fait alors qu'approchait la fête de 
Pâques 4 ; l'empereur fait donc savoir à Jean qu'il ne pouvait 

3. Cf. PALLADIOS, Dialogue IX, 62-65 (p. 186-187). Il s'agit du canon 4. 
du concile d'Antioche de 341 (concile de la Dédicace), qui interdit à un 
évêque déposé par un concile de reprendre son siège sans jugement d'un 
autre concile. Selon E. SCI-lWARTZ, ces canons sont à restiluer à celui qui 
déposa Eustathe en 327/328 ( Gesammelte Schriften, 3, Berlin 1958, p. 216-
235, ou4, 1960, p. 163). 

4. Le 17 avril 404•. 
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alav €/..Oe:î.\J, O·n DUo aù-roü xo:.-re:I}'IJ<plcre>:.v't'o crUvo3m. l3.''Hpye:L 
oùv 0 'lw&wYJÇ Aom6v, oùôcq.;.&ç -re: dç -r~v ÈxxÀYJcrlav xœ-r~p­
xero. 14. EùOùç o0v 7t&v-re:Ç oL cxù-r(i) npocrxe:lp.zvoL Èx. 'T'ijç 

ÈxxÀYJcrlo:.ç &vaxwp~crcx.vTeç -rb p.èv 7t&crxff. È:v -rif> ÙYJ(.t.OcrÎ<.p Àou-
so -rp<f> -ré}> Èv KwvcrTav-no:.vo::rc; bte:-rÉÀecrc<V, crùv aù-ro'Lç ô€ x<XL 

7tOÀÀoL bdcrx07tOL xod n:pe:cr6U-re:poL xd &/..ÀoL h::pa-nxoV -r&.y­
!J-!X"t"OÇ. 15. 'E~ Èxdvou -re: x.:x-r' lùîo:.v 'tï:h; cruvtXywyèlc; Ev ôw.<p6-
poLc; -r67tOLÇ 7tOWU[J.e:VOL 'lwawÏ-raL rtpOcrY)yopeÜ(:)'fJO'O::V. 16. 
'lw&wY)c; ÙÈ: bd SUa p:Y)vaç oùôcq.wU npoÉÜo:.Lve:v, Ëwc; 0-rou 

55 ~œmÀÉwç h:éÀe:ue: np6cr-ro:.y!J.IX de; È~oplav &n&ye:crOo:.L. 17. Kcd 
0 (J.È:V &rc~yero 'T1jc; ÈxXÀY)crÎaç El;e:/..xucrOe:îç· 't"tVÈ:ç Sè: -rWv 
'lwcxwL'r<:;Jv xa-r' aù-r~v -r~v ~fJ.Épo:.v -r~v €x(343]xÀYJcrÎrxv Èvé-
7tpY)mxv. 18. Ko:.LotJ.lVïJÇ ù€ o:.ÙTijç &vetJ.oÇ &.nïJÀLÙYOjÇ nveU­
cro:.ç <crcpoSpOç> xo:.t -rOv oixov -âjç cruyxÀ~'t'OU yepoucrlo:.ç 

60 xœrÉxo:.ucre. ToU-ro yZyove 't'fi dx&SL -roU 'Iouvlou f.LïJVÛÇ èv 
Uno:.'t'dq:_ 'Ovwp~ou €x-rn, ~v crùv 'ApLcr't'<XLVÉ't"4l ESŒou. 

19. "Ocre< [.LJ:V OÙV ÙL~ 't'ÛV yeyeVïJf.LÉVOV È:f.L7tfJï)O'f.LÛV Ô -r'ijç 
Kwvcr't'<XV't'LVOU7t6Àewç Uncxpxoç, cr ÛVOf.LO:. ~v 'On't'&-roç,''EÀÀïJV 
't'~V OpY)crxeLo:.v Un&pxwv xcxl Sd~. 't'OU't'o Xpm-no:.voùç tJ.LcrÙlv, 

65 xo:.'t'& -rWv q.>LÀoÙv't'wv 't'Ûv 'lw&vvY)v ~npa~ev xo:.l Wc; noÀÀoÙç è~ 
e<Ù't'ÙJV èx6Ào:.crev, no:.po:.ÀLndv f.LOL Sox&. 

l. Selon PALLADIOS, Dialogue IX, 126-134 (p. 192-193), l'empereur 
demanda à Jean de quitter l'église, mais celui-ci demanda d'être expulsé de 
force ; il fut assigné à résidence dans la maison épiscopale. 

2. Sur les bains de Constance, cf. supra, note à IV, VIII, 2. Les fidèles de 
Jean se sont rendus le jour de Pâques dans les bains de Constance parce 
qu'ils avaient été violemment chassés des églises par l'armée lors de la nuit 
pascale (cf. jEAN CHRYSOSTOME, Lettre à Innocent 146-185, p. 82-89 et Ps. 
MARTYRIOS, in Van ÜMMESLAEGHE, Le peuple, p. 341). PALLADIOS, Dialogue 
IX, 189-207 (p. 192-199) relate les événements de la nuit pascale en les 
situant à tort aux Const.antianai. Les fidèles de Jean furent à nouveau 
chassés de ces bains ct se réunirent hors de la ville. 

3. Socrate se fait ici l'écho favorable des propos tenus par les adversaires 
de Jean. ZosiME, flN V, 24, 3-4· (p. 36) dit aussi que l'incendie fut provoqué 
par les amis de Jean, et des lettres de quelques évêques furent présentées au 
pape Innocent accusant Jean d'avoir mis le feu à l'église: cf. PALLADIOS, 
Dialogue Ill, 49-53 (p. 70-73). SozoMÈNE, HE VIII, 22, 5 (p. 379) dit que 
partisans et adversaires de Jean se renvoyaient l'accusation. PALLADJos, qui 
décrit longuement l'incendie, le fait partir du trône même de Jean et y voit 

T 
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pas venir à l'église, puisque deux conciles l'avaient 
condamné. 13. Aussi, Jean désormais s'abstenait et n'entrait 
absolument pas dans l'église 1

. 14. Aussitôt, tous ceux qui 
lui étaient attachés, ayant quitté l'église, célébrèrent la 
Pâque dans le bain public qui se trouve dans les Constantia­
nai 2

• Il y avait avec eux plusieurs évêques et prêtres et 
d'autres membres du clergé. 15. A partir de ce moment-là, 
parce qu'ils faisaient leurs assemblées à part en divers lieux, 
ils furent appelés Johannites. 16. Jean, pendant deux mois, 
ne se rendait nulle part, jusqu'à ce qu'un ordre de l'empe­
reur prescrive de le conduire en exil. 17. Il fut emmené de 
l'église de force, et ce jom·~là, quelques~uns des Johannites 
mirent le feu à l'église 3

. [343] 18. Pendant qu'elle brûlait, 
un vent d'est violent se mit à souffler et mit le feu aussi au 
bâtiment du sénat. Cela arriva le vingt juin, sous le sixième 
consulat d'Honorius, qu'il accomplissait avec Aristénète "·. 

19. Ce que le préfet de Constantinople appelé Opta!, qui 
était de religion païenne et à cause de cela haïssait les chré­
tiens, fit alors contre les amis de Jean en raison de l'incendie, 
les tourments qu'il infligea à beaucoup d'entre eux, je juge 
bon de les laisser de côté 5

• 

un châtiment de Dieu: Dialogue X, 83-121 (p. 210-213). Le Ps-N1AR1YRIOS 
déclare qu'il a vu de ses yeux que l'incendie avait épargné le trésor. 

4. Cf. Chron. Pa.sch. a. 4.04. (PG 92, 781 A) ; MARCELLINUS, Chron., 401·, 
1 (p. 68). 

5. Socrate connaît certainement par sa source ces persécutions des 
Johannites, mais il préfère n'en rien dire, à l'inverse de SozoMÈNE, HE VIII, 
23 et 27 (p. 380-381). Cf. aussi sur ces persécutions PALLADIOS, Dialogue 
III, 104-115 (p. 80-81) et XI, 31-62 (p. 216-221). Une loi conservée dans le 
Code Théodosien, adressée au préfet de la ville Studius (auquel succède 
Üplat en novembre 404), confisque les maisons de clercs impliqués dans les 
troubles qui ont suivi l'incendie (XVI, 2, 37, du 29 aoùt 304). En accusant 
Optat, Socrate innocente Attikos, le principal responsable de la persécution 
des Johannites, dont il ne dit que du hien (cf. VII, n) ; mais selon PALLA~ 
Dios, c'est lui qui serait<< l'artisan de toute la machination contre Jean )) ct le 
responsable des lois contre les Johannites, qu'il fit appliquer avec rigueur: 
Dialogue Xl, 32, 36-4-1 (p. 216-219). 
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XIX 

l. '0À(ywv Sè ~f.Le:p&v Ùte:ÀÛoucrWv xe:tpO't"OVd'w;~ bdcrxorroç 
KwvcrTavnvourr6Àe:wc; 'Apcr&.xtoc;, ôc; &.ùd.<pàc; fÛ:v €:ye:y6ve:L 
Ne:x't'cx:p[ou -roü npà 'lw&wou 't'~v €rncrx.mt~v xo::À&ç ÔLOm~cro::v­
-roç yïjpoaàç 8~ <~v> cr<p6Ùpa · Urrè:p yàp àyôo~xov-ro: Ë-rYJ 

' ' t <;:>' • B À' ' ' ' 5 €'t'ùyxave:v. 2. Ko::t -rou-rou aL urre:puo YJV rrpe<.OTïJTO; ~'!)V e:7n-

crxorr~v ~crùxwc; lhbtov-roç 0 't'"Ïjç XaÀXY)Ô6voç e:7ncrx.onoç 
Kupïvoç où -rOv nbôa MapouOiiç 0 Me:crorro-rcq;.Lac; Èn[axonoc; 
&x.wv e;;&-rïJcre:v, oü-rwç xcx.x.Wc; Ôte:'t'éÜY), Wç O'ïJ7te:Ô6vo:. rwLljcrcu 
xcd ye:vécrOo:.t &v&yxïJv, C.)(rr:e: &norrptcrOi)vcu 't"èv n6ôa. 3; OU,x 

10 &mx~ ÔÈ 't'OÜ't'o l:yÉve:-ro, Ù.ÀÀ& nÀe:Lcr't'âxtc; &.ne::npl~:::-ro· zneve::­
[.Le:-ro y&p -rà ~t&Ooç x.œt ÛÀov -rà crÙlfL<X, &cr-re: xd -rOv €-r:::pov 

rr6ôo:: tJ.e:'t"o:.Àcd)6v-ro:: -roü x.o:.xoü -rà aÙ't"à l.mo!J.eî:'voa. 
4. ToU xc:X.ptv 3€: -roU-rou Tt:€1t:0~1)fLO:.L fL\I~fLY)\1 ; 0-rt rt:O)\ÀOL 

~<po:.crxov 3t& -r~v dç 'lw&.wl}v ~Ào:.cr<p1Jf-L~O:.v 't'C(Ü't'C( rt:C(6e:t:'v -ràv 
15 1\upî:'vov, On &.y6v(X-rov whàv cruve:x_&ç &.ne:x&.Àe:L, Wç (J-OL xo:.t 

np6-re:pov ~::Lp1JTC(L. 5. 'Ene:t3~ 3€: cruv!b1J XC(l, x_&.Ào:.~C(\1 
1 
7'CC(~p._:­

ye:Ozcr-r&.T1JV €v -rfi Kwvcr-ro:.v-rtvounoÀ~::t x.o:.t ne:pt -ro:. C(UT'YJÇ 
X.C('t'E:Ve:x_6-ijvo:.L npo&.cr-re:LO:. ( yéyove: 3€: TOÜTo €v -rfi o:.ù-rfj tmC(Td~ 
7tept ~~v [344] -rpLOtx&30t -rou ~ŒT<fLOplou fL1JV6ç), xal -roù-ro 

20 Ë.Àe:yov XC(Tà 0e:oü p.'ijvtv ye:vécrOo:.t tnl 't'fi &.xpln.p XC(Oo:.tpécre:t 
'Iw&.wou. 6. HÜ~Y)cre: 3€: -roùç -rowU-rouç À6youç x.d Yj -r'ijç 
~o:.mÀŒoç Eùûo~[C(ç €rrtye:vop.évY) -re:Àe:u't'~· -re:-r&.p't'YJ yàp ~p.ép~ 
p.e:-rà -rà X.C(Te:ve:x_O'ijv(XL 't'~\1 x_&.ÀO:.~C(\1 €-re:Àe:UT'Y)(J€\1. 7. ''AÀÀOL 3€: 
~<p(Xcrx.ov ôlxo:.to:. n:e:n:ovOévo:.t -ràv 'lw&.vv'Y)V €n:l -r1J x.o:.Oo:.tpécre:L, 

1. Le 26 juin 4.04: Chron. Pasch. a. 404 (PC 92,781 A). 
2. Comparer avec PALLADIOS, Dialogue XI, 20 (p. 216-217): <(Un 

homme plus muet qu'une carpe et plus inerte qu'un crapaud l>, et autres 
amabilités dans la suite du texte. 

3. Cf. VI, 15, 9. Kyrinos est un des adversaires déclarés de Jean ; il fait 
partie de la délégation qui va demander à l'empereur de l'éloigner: cf. 
PALLADios, Dialogue X, 20-30 (p. 204-205). 

1 
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XIX 

Arsakios succède à Jean. Les bruits qui courent à 
Constantinople 

L Quelques jours après 1, est élu évêque de Constantino­
ple Arsakios, qui était le frère de }-'J ectaire, l'évêque qui, 
avant Jean, avait bien administré l'Eglise ; il était très âgé, 
ayant plus de quatre-vingts ans. 2. Alors que celui-ci exerçait 
sa charge épiscopale de manière paisible, grâce à son extrême 
douceur 2

, l'évêque de Chalcédoine Kyrinos, sur le pied 
duquel l'évêque Marouthas de Mésopotamie avait marché 
sans le vouloir, fut si gravement atteint que la gangrène se 
déclara et qu'il devint nécessaire de lui amputer le pied. 3. Et 
cela n'eut pas lieu une fois seulement, mais il était amputé 
plusieurs fois : le mal gagnait aussi tout le corps, de sorte 
que l'autre pied, touché par le mal, dut subir le même sort. 

4. Pourquoi fais-je mémoire de cela ? Parce que beaucoup 
déclaraient que Kyrinos souffrait cela à cause de ses injures 
envers Jean, parce qu'il l'appelait constamment inflexible, 
comme je l'ai dit précédemment 3 . S. Et lorsqu'il arriva 
qu'un très violent orage de grêle s'abatte sur Constantinople 
et ses faubourgs (cela eut lieu sous le même consulat, vers le 
[344] trente septembre) "·, ils disaient que cela aussi se pro­
duisait par une vengeance de Dieu pour la déposition in jus~ 
tifiée de Jean. 6. La mort de l'impératrice Eudoxie fit se 
multiplier de tels discours, car elle mourut trois jours après 
la chute de la grêle 5

• 7. Mais d'autres disaient que Jean avait 
subi un juste châtiment en étant déposé, car il avait saisi 

4 .. Cf. Chmn. Pasch. a. 4.04 (PG 92, 78I A). 
5. Le 3 octobre 405 : cf. Ibid. et MARCELLINUS, Cl~ron. 404, 2 (p. 68) ; 

PHOTIUS, Bibliothèque 77, à partir de la Chronique d'Eunape, dit qu'elle 
mourut d'une fausse couche (p. 158 Henry 1). 



344 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

25 On noÀÀà.c; èxx.À1jcrLou; -rWv No:.ucx.-navWv xc<.L Tecrcrapecrxcuùe­
xo::n-rWv xcd flÀÀwv 'nv&v <cd.pe·nxWv> xo::-rù. -r~v 'AcrLav xd 
-r~v AuS~av yev6[J.e:voc; €Ào:.0ev, ~v[xa ùd~. -r~v 'HpaxÀdùou 
xetpoTovLo:.v È:cr-r&.ÀYj È1tl T~v"E<pecrov. 8. 'AÀÀÙ. n6·n::pov Ùn(.o:L:x. 
' 0 ' '1 1 

' \ "'). 
1 ~ .... 0' ' , 1) XO::. O:.Lf>E:alÇ WIXVVOU XO::'t"O:. 't'OV /'.O"'(OV 't"WV AU7tYj. E:V'TWV U7t 

30 o:.Ù-roU Èyéve:'t"o ~ l\upTvoc; Ùtxodo::v Tijc; f3/..aa<p1)p.Îac; èSŒou 
SLXYjV, x.cd 7tÛTëpov ÙLà 'Iw&.W1JV ~ xlt.Àœ~a X<X'T1)Véx81J xo:.t ~ 
f3o:.cr(Àtcrcro:. È'TeJ,e:U-njcrev ~ -ro:.[vro:. ùt' É:-répouc; èy[ve-ro 'A6youc, ~ 
xat 3t' &[J.cp6-repa, Ge:Oc; &v ûOdYJ 0 -r&v xpun-rWv yvWcr-rYjc;, ô 
xcd o:.Ù·rï)c; 't"Y)ç à.ÀYjOdo:c; Xf>L'T~Ç Oixœwc;· èycil 0€: 't'IX -r6-re Spu-

35 ÀOO[LEV<X ~'(potljl<X. 

xx 

l. 'Apcr&xtoc; 3€: où noÀÙv -r'{j bncrxorcfj Ène:Olw xp6vov· -ryj 
yàp É:~i)c; Urw.-rdif, ~-w; ~v L-tEÀéxwvoç 't'à Ozùn:pov xo:.L 'Av8z­

!J.Lou, nzpl 't'~v Ê:\IÛzx&ri)V 't'oU Nozf.LOpîou !J.'!JVOç È-rzÀziJ't'7Jcrzv. 

2. Il e:pLcrnouO&cr-rou 0€ noÀÀo~ç yzvotJ.ÉV"IJÇ rfjç ÈnLaxonY)ç xtXt 

5 Otà -roU-ra 't'E't'ptX!J-7JVLtXLou ÛLtXÛptX!J-6V't'OÇ xp6vou T(j é~Yjç \mtX­

't'dCf, ~nç ~v 'ApxtXÛLou -rO ëx-rov xcd llp60ou, npozÙÀ~Û"IJ dç 

'r~V È:7tLO"X07t~V àv~p êÙÀtXÙ~c;, (}) 0VO!J.tX 1jv 'A-r-rtxÙc;, 3. Ôç -rà 

!J.Ë:V yf.voç Èx ~êÛtXa't'dtXç -rY)c; 'AptJ.EV(tXç XtX-rYjyzv, àcrX"I)'rLXÛÇ 

Oè 't'Ûv ~îov Èx vÉe<.ç ~ÀtxLaç xcd èiÀÀWÇ tJ.Z-rà 't'oU !J.ê't'pÎwç 

JO nznatûe:UcrOat nÀÉov cpumxWç cpp6vL!J.OÇ ~v. 

l. Le terme o•Jpe·nx&v a été ajouté par HAt'ISF.N d'après l'arménien ct la 
version latine de Cassiodore, addition que VVALLRAJIF juge non nécessaire 
(Sokrates, p. 73, n. 215). Je le traduis ici par 'hérétiques', ct non 'membres 
des partis' car c'est évidemment le sens péjoratif du lenne que la version 
arménienne donne à celle additioll. 

2. Il est clair que Socrate se distancie ici du discours des Johannites, qui 
dans l'esprit du De mortibus persecutorum de Lactance voyaient dans la 
mort d'Eudoxie un châtiment de Dieu; il retourne plutôt l'argument 
contre le persécuteur des Novaticns. 
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plusieurs églises de Novatiens, de Quartodécimans et de 
quelques autres hérétiques 1 lorsq~ 'il se trouvait en Asie et 
en Lydie, pendant son voyage à Ephèse pour l'ordination 
d'Héraclide. 8. Que la déposition de Jean ait été juste, 
comme le disent ceux auxquels il avait fait du tort, ou que 
Kyrinos ait reçu un juste châtiment de son insulte, que la 
grêle soit tombée et que l'impératrice soit morte à cause de 
Jean, ou bien que cela ait eu lieu pour d'autres raisons ou 
pour toutes à la fois, Dieu peut le savoir, lui qui connaît ce 
qui est caché, lui qui est aussi le juste juge de la vérité 
elle· même 2• Pour moi, j'ai écrit ce qu'on chuchotait à ce 
moment-là. 

xx 

Attikos succède à Arsakios (406) 

l. Arsakios ne survécut pas longtemps à son accès à 
l'épiscopat, car il mourut sous le consulat suivant, le 
deuxième de Stilichon et celui d'Anthémios, le onze novem· 
bre 3

• 2. Comme l'épiscopat était très ardemment recherché 
par beaucoup, et que pour cette raison quatre mois s'étaient 
écoulés, c'est sous le consulat suivant, le sixième d'Arcadios 
et celui de Probos 4 , que fut promu à l'épiscopat un homme 
pieux nommé Attikos, 3. qui tirait son origine de Sébastée 
en Arménie; ayant mené une vie ascétique depuis son jeune 
âge et ayant reçu avec cela une éducation de niveau moyen, il 
tenait surtout sa sagesse de son naturel. 

3. Selon PALLADIOS, Dialogue XI, 22-23, son épiscopat dura quatorze 
mois, ce qui situerait sa mort en août 405, et non en novembre comme le dit 
Socrate ; les données bien datées de celui-ci semblent à préférer. 

4. En mars 406. BAUR, op. cit. II, p. 251, en se fondant sur Palladios, 
retient la date de septembre 405. 
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XXI 

l 'A''' ' ' ' ' ,, "~'!:' 'l ' ,, • Af\fl. 7tE:pt fLE:V 't'OU't"OU fJ.LXpOV UO"'t'EpOV 1\.E:L,W. (ù(t.W)'jÇ Oê 

E:nl -r~v E:ÇopLav &7tay6[.Le:voç èv KofJ.&:.vou; -roü Eù~dvou 
TI6v-rou è-re:Àe:{vr'Y)cre:v, -r'!l -re:crcra.pEcrx.:x.tûe:x.&:.-rn ToÜ ~e:n-re:fJ.­
Oplou fL1JVÛÇ 't'fi éÇYjç f.nra-rdq., ~-ne; jjv 'Ov<.ùplou -rO lt6ûop.ov xo:.t 

5 0e:o3ocrLou -rà 3e:UTe:pov, 2. &v'ljp, Wç xocl np6-re:pov ëcpYJV, ût& 
[345] ~YjÀov crw<ppocrÙVY)Ç eul'-0 7tÀéov ~ oc18o'i X"P'~6fl<VOÇ 
xcd ùt<X crw<ppocrÙvYJV 7t<Xpp1)<ne:cr-rÉp~ 3t& ~Lou -ryj yÀÛlcr(J(j XP'Yt 
cr&.[J.EVOÇ. 

3. 0aufL&:.crcu 3é /)-Ot ëne:tcn, n&ç -rocroü-rov ~YjÀov cr<ù<ppocrU-
10 VYJÇ &crx.Wv èv npocrop.tÀLatç aù-roU xo:.Ta:<ppovdv TYjç crwcppocrù­

V1JÇ èOŒo:.Çe:. 4. Mtiiç yàp fLE't'à -rO ~&:rt'n<JfLO:. { -rWv Èntcrx.6-
nwv} napà ·rijç cruv63ou TÙlV Èntcrx.67twv fLETavoLaç -ro'Lç 
€:n:To::tx6crt 3o8dcr1)Ç aù-ràç &.ne:-rÛÀfLYJcre:v Elne:!: v · {( XtÀt&:.x.tç 
fLE-ravo'ljmxç e:tcr~Ào~. >> 5. 'Ecp' fl 3û)œcrxcùLq. rcoÀÀol !1-ÈV xœl 

15 -r:Wv yvwpl!-lwv C(lhoù xœ-r:éyvwcrœv, !1-<iÀLa-r:a Sè: LLcrlvvLOç 0 
-rWv Nœuœ·navWv ~rtLcrxonoç, 6. Ôç xo::l À6yov ûrc~vo::v-dov -roU 
À~xEMv-roç cruvéypœ~~v xœl y~vvœ(wç o::Ù-roù 3~& -roù-ro xo::-ré­
Spe<fl<V. 

l. L'adaptation arménienne ajoute ici un éloge de Jean et voit la mort de 
l'impératrice comme un châtiment (THOMSON, Armenian Adaptation, 
p. 184-185). 

2. Cette accusation fut portée contre Jean au concile du Chêne (Actes, 
97-99, p. 110-111). Elle peut trouver son fondement dans certaines homélies 
de Chrysostome invitant à une pénitence renouvelée, mais il s'agit dans tous 
ces cas de l'attitude pénitente que peut sans cesse avoir le péchem: Cf. par 

LIVRE VI, XXI, 1-6 34-7 

XXI 

Mort de Jean en exil (407) 

l. Mais j~ parlerai de celui-ci un peu plus tard. Quant à 
Jean, condmt en exil, Il mourut à Comane du Pont Euxin le 
quatorze_ septembre sous le consulat suivant, le septième 
d'Hon on us et le deuxième de Théodose 1

. 2. C'était un 
homme, comme je l'ai dit, [345] qui, en raison de son zèle 
pour, un~ vie pure.' .se laissait aller à la colère plutôt qu'à la 
moderatwn, et qm a cause de sa vie pure se servait constam­
ment de sa langue de manière trop franche 2 . 

_3. Il m'arrive de m'étonner en voyant comment, tout en 
faisant preuve d'un tel zèle pour une vie pure, il a enseigné 
dans ses homélies à mépriser la vie pure. 4 .. Alors que le 
concile des évêques avait concédé une seule pénitence après 
l~ baptê~e à ceux qui étaient tombés dans le péché, lui osa 
dn·e : << SI tu as fait mille fois pénitence, entre )} 3 . 5. A cause 
de cet enseignement, beaucoup de ses connaissances le blâ­
m~r~nt: ~n part~culier Sisinnios, l'évêque des Novatiens, 6. 
q~I ecnvlt un discours contre ce qu'il avait dit et l'attaqua 
vigoureusement à cause de cela. 

exemple_ Homélie V sur l'incompréhensibilité de Dieu 4·93-495 : << Même si 
ta con_sc1enc,:_ est chargé.e du fardeau de mille péchés, pour peu que tu sois 
convamcu d etre le dermer de tous les hommes, tu pourras t'adresser à Dieu 
en toute a~su~ance » (SC 28 b~s, p. 312-313). La remarque de Socrate témoi­
gne sa~s e~mvoq.ue des sentiments du novatien qu'il est, tout comme le 
portrait qm va su1vre de Sisinnios. 
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XXII 

1 ,~ 1 ' 1 \ "'' 2; l. 'A"A"AèJ. -ro:.U-ro:. p.e:v -l}oY) 7tpoTe:pov e:ye:yove:L · ne:pt oe: tmv-
vlou ~po:.xéo: Ôte:~û.f)e:î'v oùx. &xo:.tpov dva:t ~yoüv.œt. 2. 'Av~p 

1 " 'ÀÀ' ' ' À/ ((} J.!."p'·" ijv, Wc; noÀÀax.tç E<p'YjV, e oyq.wc; xo:.t 't'lX cpt ocroTo:. v..~ ....... .., 

"'' '"' ' À~ 1 1 • 1 1 !J.0:.6<.Sv· 3w::Àe:x-rm1)c; oe: crcpoopo:. E7tEfJ.E EL'TO xw -ra. te:pa ypo:.p.-
' e~ • ' ' ' ' ' E' '"<OV ~o'v 5 fl-O::"t"O:. OD<.ptuWÇ e:p!J.YjVEUELV Y)1tW'TO:.'t'O, WÇ XOCL UVOr • 

cdpe:·nx.Ov rcoÀÀ&:.xtç œù-roü cpuye:Ï:\1 -rljv bd -r?j ÙtaÀÉ~e:t Ôe:tv6-rY)-
' <;:.! - ' À 6 , ÀÀ' , " 1 

Ta. 3. T~v Oe: ow:.t-ro:.v Yjv ou vr ç, a e:v o::xp~ crw<ppocruvn 
noÀu-re:Àe'i:' -rcdrrYJ ÈXÉXPYJ'TO, -rpucp(;)v 'TE È:v Ècr0ij·n Àe:ux.?) x.cd ùt~ 
't'l)ç ~!J.Épo:.ç ev Àou-rpoù; ÔY)fJ.OO'lOLÇ Àou6!J.EVOÇ ÙLE't'É:ÀEL. 4. Kcu 

lü 7tO't't ÈpOfLÉ;VOU o:.U-r6v 't't\IOÇ, 't"OÜ x&:.ptv È7dcrxo7tOÇ {ùv ùtç 
ÀOÙOL't"O -rijç ~fJ.Épo:.ç, {< 'Ene:têh) Tpf-ro\1 oÙ <p6&\1Cù >> &nExpf\10'::1"0. 

5. ''A"A"Ao-rE 3€ 'Apcr&xw\1 -rà\1 è1tCcrxo1tO\I xr:x-rO:. 't'L(.L~\1 OpW\1 
,, -''A' ~''''~,ov ~(JCù't'~ÜY) U7t0 't'L\IOÇ 't'Cù\1 7tE{JL pcrcXXW\1, OLO'.: 'rL Cl\IOLX"' 

e 1 ,_, À,,.(ù 
è7tLcrX67tCù ècr "f}-r<X q.>OpOLY) XClL 7tOU YEY(J<XTC'r<XL E:UXO'.: 't'0\1 tEp -, · , e 6 ·o ~~ "'' ' ,, , ' -15 (.Lé\I0\1 IX(.L<flLEWUO" <XL. , oE' (( ..::..U rcpo-rEp0\1, Eq.>Y), ElTCE, TCO~ 

yfypcx.rt-rcx.t (.J.É:Àr:xL\I<X\1 ècr6-ij't'<X q.>ope:Ï\1 't'à\1 bdcrxorco\1. >> 7. Tou 
, > • 1 1 ' ' ' ~p'~'"'Yl,...(V Sè èpw't'Y)Ci<X\I'rOÇ E\1 <X7t0p<p YE\IO(.LE\IOU rtpoç 't'Y)\1 <X\I'r"' '-"'·su 

• "" ' 'AÀÀ' ' ' ' '' ë ÙEÏ,<XL èrt~ycx.yE\1 0 ..::..LcrLWWÇ' (( Cl crU (.LEV OUX <X\1, <flY), S 

Suv~crYJ, Wc; ÙEÏ 't'Ov fEptù(.LÉ:vov (.LÉ:À<XL\I<XV &(.Lq.>LÉ:wucr6<Xt, èp.ol 3è 
' 'À, '''E' ~~ ... 20 X<Xl Ù ~OÀO(.LWV 1t<X(YrJ\IEcrE EYCù\1 • jJTWŒaP ŒOt t!!a da 

' f• ' • , • ~ ' À' À \JX'fl mr:xL~ <&û> Àevua · X<Xt 0 crCù't'Y)p EV 'rOLÇ EU<XYYE WtÇ E ;J T 

f. Qo 9, 8. 

1. Le portrait de l'évêque Sisinnios forme un saisissant contra.st~ avec 
celui de Jean. Le personnage est présenté comme un homme cultive, bon 
orateur, bon interprète de l'Écriture, bon théologien, viv~nt ri~hement 
quoique vertueusement, prenant son bain aux thermes pubhcs, d humeur 

LIVRE VI, XXII, l-7 34-9 

XXII 

Sisinnios, évêque novatien de Constantinople 1 

l. Mais cela eut lieu à une époque antérieure. Je pense 
qu'il n'est pas hors de propos de parler brièvement de Sisin­
nios. 2. C'était un homme cultivé, comme je l'ai dit plusieurs 
fois 2

, et qui connaissait parfaitement les doctrines philoso­
phiques : il s'exerçait beaucoup à la dialectique et savait 
interpréter avec exactitude les lettres sacrées, de sorte que 
l'hérétique Eunome, bien souvent, esquiva son habileté dia­
lectique. 3. Dans sa manière de vivre, il n'était pas mesquin, 
mais tout en menant une vie extrêmement pure, il avait un 
train de vie somptueux ; il se plaisait en habit blanc et se 
baignait deux fois le jour aux bains publics. 4. Comme 
quelqu'un lui demandait un jour pourquoi, étant évêque, il 
prenait deux bains par jour, il répondit: {(Parce que je n'ai 
pas le temps pour un troisième. >> 5. Une autre fois, alors 
qu'il faisait une visite de déférence à l'évêque Arsakios, il lui 
fut demandé par une personne de l'entourage d' Arsakios 
pourquoi il po_rtait un vêtement qui ne convenait pas à un 
évêque, et où il était écrit qu'un consacré devait revêtir des 
vêtements blancs. 6. Celui-ci lui dit : {( Toi, dis moi aupara­
vant où il est écrit que l'évêque portera un vêtement noir. >> 

7. Comme celui qui avait posé la question était dans l' embar­
ras pour répondre, Sisinnios ajouta: << Eh bien, si tu ne peux 
montrer qu'un consacré doit se vêtir de noir, à moi Salomon 
a donné ce conseil : 'Que tes v~tements soient toujours 
blanc/"'. Et le Sauveur, dans les évangiles, apparaît revêtu 

enjouée, aimé de tous (évêques, sénateurs et toutes les religions!)- bref il a 
les qualités de Jean sans ses défauts. L'épisode permet aussi de relever les 
dispositions hostiles de Jean envers les Nova tiens. 

2. Cf. V, x, w; xxiv, 2. Sisinnios aurait été un des conseillers de Nec· 
taire avant le concile de Constantinople de 383. 
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ve:-ra~ èa01J'n g XP1Jcr&.p.evoç, oU p.~v à.ÀÀèt. xo:.L Mwucri)v x.cd 
'H"Alo:.v Àeux.o<popoüv-rcxç è:Se~~e:v -roî:'ç cbrocr-r6Ào~ç. >> 8. To:.U·w: 

' [3'6] ' 1 , \ 1 1 , \ ~ SY) x.e<.t &ÀÀ<X rr.oÀÀct. -.. e-roq.Lwç emwv -ra: p.e:ytcr-ro:. e:rr.t 't'WV 

25 mxp6vTWV è0cwp.&:.cr01J. 9. Ae:ov-rlou ùè TOÜ 'Ayx.Upo:.ç Tijç Èv -rjj 
tJ.LXp0. raÀo:.TLq:. è·mcrx6nou Nau<X·nC<.v&v ÈXXÀ1Jcrla::v &.c.po::tpou­
(J.évou xd -rYî Kwvcr-rav'twoun6Àe:L btLÙ1Jp.oUv-roç 0 Lw·Lwwç 

' ' ' 'À ' 11- ~ ' ' À ' JO '0 f."A8fuv rr.œp a::U't"0\1 rr.œpe:x.oc EL <X7tOOOUVCH 't"Y)\/ E:X.X 1J<n<XV •. • 

Sè (h:p!J-Û1Ç &.rr.Y)'rt"YjcrE xcd <p"f)O'L rrpOc; œù-r:6v· << 'Yp.elç, <p1Jcrlv, ol 
1 ' ' 1 , ) 1 ,, ' f 30 N<Xucx-ncx:voL aux oc.psÜ.e't'e EXX ,1JcrL<X.Ç E:XELV, 't"YJV (J.E't'<XVOw:v 

&.vaLpoÜV't'EÇ xcd 't'~V <pLÀo:.vBpwrr.lœv TOÜ 0eoU &rr.ox"Ado\rreç. >> 

ll. To:.ü-ra x.ocl -r& 't'ow:U-ro:. nÀdo\la -roü Aeov't'lou x.o::xWç -roùc; 
, , ,, . "' , K, , ·a, 

N!Xu~X·n~Xvouç Àe:yov-roç E:Cfl"IJ o .ut<nwwç· << IXt !J."IJV ou e:tç 
oU-rw !J.E-re<voe:ï.' Wç èyW. >> 12. ToU Sè n&Àtv bt&y<:v-roç· 

35 << <Kd> n&ç !J.E't'e<voe:Lç ; >> { écp"fJ b ~tcrLwwç} << "0-rt cre: e:~ôov >> 

&.ne:xp[VIX't'O. 
13. 'lw&wou 8€ no-re: -roü èntcrx6nou èyx.~XÀoiïv-roç IXÙ-r{J) X.IXl 

À€yov-roç On où SUviX't'IXL ~ Tc6ÀtÇ auo èntcrx.6nouç ëxe:tv, ô 
~tcrLwwç Ecplj · << Oùôè yèlp Exe:t. >> 14. Toü 8€ 'Iw&wou XIXÀe:-

40 n~VIXV'TOÇ xœl cp~cr!Xv-roç · << 'Opèfç 0-rt 11-6voç e:lvœt ~oUÀe:t èn[­
crx.onoç >>, ô ~tcrLwwç << Où -roü-ro, ëcplj, À€yw, &.ÀÀ' 0-rt èyW 
n!Xpèl aol 11-6vc.p oùx. d{-tt ènLax.onoç, &ç 't'Oî:'ç &ÀÀotç d{J-L >> 15. 

' ' 1 , 0' , ' 'A1À', ' '0 Sè lwiXW'YjÇ npoç Ta Àe:x e:v œy~Xvœx.-rljaiXç · << 1 e:yw cre:, 
ëcp"IJ, niXUaw npoaO!-LLÀe:î:'v· IXLpe:Ttx.Oç y&p ùn&pxe:tç. >> 16. 

4.S llpOç a~ TOÜTO xœpt€v-rwç Un~V'T"IJO'EV b ~tcrLwwç;- (( 'AÀÀ' 
' ' 0 1 Il: !' À ' ' ÈyÙJ, È:cp1), XIXt !J.m. OUÇ 7t1XpE~<ù, E~ !J-E T"IJ LXOUTOU XIX!J.IXTOU 

&.n1XÀÀ&~e:tœç. >> 17. L3..t1Xp.1XÀIXX8e:lç 8€ èx 'rijç &.noxpLae:wç b 
'lw&wYJÇ · << 'AÀÀ' oùx &v cre:, ltcp1J, nw)aw TOÜ npocro!J.tÀe:'i:v 
èyW, d cre: ÛÀwç 't'Û À€ye:tv Àu7tEÎ. >> 

50 18. Oihw p.èv oûv ~TOL!J.OÇ npàç T&ç &.noxpLae:tç xiX!. xœp[e:tç 
ijv 0 ~taLwwç. 19. f'p&cpe:tv 8€ 't'IXÜTIX xd &.nop.V1J{-tOVe:Ûe:tv 
<n&v-rœ> Tèl e:Îp1J!J.€VIX œÙT{J) !J.<XX.pàv &v d1J· Stà x.IXl St' 6À[ywv 
èn€8e:t~IX oLoç 1-jv, &pxe:Lv ~y1Ja&!J.e:Voç. 20. 'Exe:î:'vo ô€ cp1J!J.t, Ù't't 
Stèl ndôe:ucrtv ne:ptb61JTOÇ -ljv, xiX!. St& 't'IXÛT'l)V n&vTe:ç ècpe:~i)ç o1 

g. Mt 17, 2. 
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d'up vêtement blancg, et de plus il montre aux apôtres Moïse 
et Elie vêtus de blanc. >> 8. En disant avec aisance ces paroles 
et beaucoup d'autres [346], il suscitait la plus grande admi­
ration de ceux qui étaient présents. 9. Lorsque Léonce, évê­
que d'Ancyre en Galatie mineure, qui avait enlevé leur église 
aux N ovatiens, séjournait à Constantinople, Sisinnios, 
l'allant visiter, le priait de restituer l'église. lü. Celui-ci lui 
rétorqua avec flamme et lui dit : << Vous, N ovatiens, vous ne 
devez pas avoir d'église, car vous supprimez la pénitence et 
mettez des bornes à la philanthropie divine. >> 11. A ces criti­
ques et d'autres semblables que Léonce émettait contre les 
Novatiens, Sisinnios répliqua : << Et pourtant personne ne 
fait pénitence autant que moi. >> 12. Comme l'autre ajoutait 
encore : <<Et comment fais-tu pénitence?>>, il répondit : 
<< En te voyant>>. 

13. Un jour que Jean lui faisait des reproches et lui disait 
qu'une ville ne peut avoir deux évêques, Sisinnios lui dit : 
«Mais elle ne les a pas.>> 14. Jean en fut fâché et lui dit:« Tu 
vois que tu veux être le seul évêque >>,mais Sisinnios lui dit : 
<<Je ne dis pas cela, mais je dis que c'est pour toi seul que je 
ne suis pas évêque, moi qui le suis pour les autres. >> 15. Cette 
réponse mit Jean en colère et il lui dit : << Eh bien, moi, je te 
ferai cesser de prêcher, car tu es un hérétique. >> 16. A cela 
Sisinnios répondit plaisamment : << Mais moi je te donnerai 
une récompense si tu me libères d'une telle fatigue.>> 17. 
Adouci par cette réponse, Jean lui dit : << Eh bien, je ne te 
ferai pas cesser de prêcher si parler te chagrine à ce point. >> 

18. C'est ainsi don? que Sisinnios était prompt à la 
réponse et enjoué. 19. Ecrire cela et rappeler tout ce qu'il a 
dit serait trop long; c'est pourquoi j'ai montré par quelques 
exemples ce qu'il était, en estimant que cela suffisait. 20. Je 
dis encore ceci : il était très renommé pour sa culture, et à 
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55 btLcrxono~ 'ljy&nwv -re: xcd È-rLtJ.WV o:.ù-r6v, où !J.iJv èt.XAà. xd 
n&v-re:c; oi -6Jc; cruyxÀ~'t'ou ne:ptcpave:Lc; Ecr't'e:py6v -re: aù-rOv xcd 
ÈBaÜtJ.e<~ov. 21. Ko:.L noÀÀà 1-1-èv o:.U't'<{) ~LÙÀLo:. cruyyÉypcot-re<L, 
Àe:~LB'Y}pEL 3è Èv o:.Ù-rot:'c; xcd 7tOL1)'t'ŒÙ.Ç rw.pcqJ.Lyvum ÀÉ~e:Lç. 

Aéywv Dè p.<iÀÀov ~ &.vayLvwcrx6!J.e:voç è0o:.utJ.cf~e:-ro· 22. npo-
60 crYjv yàp CXÔ't"<{) x&.pLÇ -réf} 't'E npocr6ntcp xcd -rfj cpwvfj xal T<{) 

crx~!J.IX't"t xaL Ti{.l ~ÀÉp.p.o:.·n xo:.L Tjî ÛÀrJ XLV~m:L -roU aWp.cnoc;. 
23. 'Hyo:.7tiiTo o\Sv xct.L ÙLà -ro:.ü-ra mxp& naaWv 't'E 't'Wv Op1)­
crxe:LWv xo:.1. p.&Àtcr-ro:. nap& -roü È:7ncrx6nou 'AT'nxoU. 

XXIII 

[347] l. Kd Tà fÛV 7tept 2:LCnvv[ou I;~<Xpx.sï:v ~yoiifL"''· 
Te:Àe:u-rq. Dè où noÀÙ !J.E't"è<. -r~v 'Iw&wou 't'e:Àe:u-r~v <xo:.t> 6 
~o:.crLÀe:Ùç 'ApxcHhoc;, &v~p npq.oc; xcd Yjcrüxwc; xcd 7tp0c; 'Téi) 
-rÉÀe:L -rYjç ~wijc; 0e:ocpLÀoUç 36~C(V X't'1)mÏp.e:voc; È:~ cdTLœc; -roL&-

5 aDe:. 2. 'Ev -r'!} Kwvcr-ravnvoun6Àe:L oix6ç Ècr-rLv p.€y~cr-roç, 
KapÛIXV ëxwv È7tÙlvup.ov. ''Ea-rL yàp Èv -r'!} aUJ...'!} -roü oïxou 
3€v3pov x<XpUa, &cp' ~ç xpe:p.<Xcr0Yjv<XL J...6yoç -rOv p.&:.p-rup<X 'Ax&:.­
xLov xal -re:Àe:Lw8YjvaL · 3t' ~v al-rL<Xv xal olxlcrxoç -ri;) 3€v3p<.}l 
7t<Xpcpxo3ofL~Û1J eÙxT~pwç. 3. ToiiTov lcrTopijcr<X< { o ~<X<r<ÀEÙç} 

10 'Apx&:.3wç ~OUÀYj8e:lç de; whOv nape:y€ve:-ro, e:UÇ&:.p.e:v6ç -re: 
aMhç &7te:xWpe:L. 4. TI&:.v-re:ç 3€ oi 7tEptmxoüv-re:c; -rOv e:Ux-r~pwv 
oixov È7tt -ri;) 0e:&:.cr<Xcr0at -rOv ~acrtJ...€a cruv€-rpe:xov. 5. K<Xt oi 
p.~v ëÇw -rfîc; olx.Laç ye:v6p.e:voL 7tpOXIX'TIXÀIXÛe:Lv -r&ç mxp63ouç 
Ècrno03<X~ov, &cp' l:Jv cpave:pW-re:p6v -r6-re: -roü ~IXcrLÀéwç -rO np6-

15 crwJtov xal -r~v ne:pt <XU-rOv Ôopucpopl<Xv ~yoüv-ro 0e:&:.cr<Xcr0aL, 
&J...J...oL Sè È7tYjXOÀo00ouv, €wç &7t<Xv-re:ç crùv yuv<Xt.1;lv xal 7t<XL-
3Lotç lx-rOc; -roU ot'xou lyévov-ro. K<X~ p.e:-rà -ro\ho e:û6ùç ô 
7tEpLxe:Lp.e:voç -ri;) e:Ùx-rYjpL(}l p.€ytcr-roç oixoc; &7t1XÇ x<X-r€ne:cre:v. 6. 
'Ex 3~ -roU-rou ~o~ crùv 0w)p.IX't"L È7t"f)XoÀoU6e:L, Wç ~ -roü ~IXcrL-

20 J...éwç e:ùx~ -rocro1.houc; -r-fîç &nwJ...e:lac; ÈppUcra-ro. 

1. Sur ce martyrium du plus ancien martyr byzantin, cf. la note à 
SocRATE, HE II, xxxvm, 40 (SC 493, p. 199). 
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cause d'elle tous les évêques sans exception l'aimaient et le 
vénéraient ; de plus les illustres du sénat le chérissaient et 
l'admiraient. 21. Il est l'auteur de nombreux livres dans 
lesquels il recherche les mots rares et y mêle des expr:ssions 
~oétiques. ?n l'~dmirait davantage pour sa parole qu'en le 
hsant : 22. Il avait en effet de la grâce dans le visage la voix 
l'attitude, le regard, tous les mouvements du cor~s. 23. À 
cause de cela, il était aimé de toutes les religions, et surtout 
de l'évêque Attikos. 

XXIII 

Mort d'Arcadios (408) 

[347] l. Je pense que cela suffit sur Sisinnios. L'empe­
reur Arcad10s meurt lm aussi peu après la mort de Jean : 
c'était un homme doux et paisible, qui vers la fin de sa vie 
ac~uit la réputation d'être un ami de Dieu pour la raison 
sm;ante. 2. Il y a à Constantinople un très grand édifice 
qu on appelle Karya (le Noyer), car dans la cour de l'édifice 
se trouve un noyer où l'on raconte que le martyr Akakios fut 
suspendu et mourut; c'est pour cela qu'une petite maison 
de prière fut bâtie près de l'arbre 1

. 3. Arcadios, qui désirait 
le visiter, s'y rendit, et après avoir prié il s'en allait. 4. Mais 
tous ceux qui habitaient les environs accouraient à la maison 
de prière pour voir l' emperem: 5. Les uns, sortant de l' édi­
fi~e, s'efforçaient d'occuper les voies d'accès, d'où ils pen­
sment mieux voir le visage de l'empereur et la garde armée 
qui l'entourait; d'autres les suivaient, jusqu'à ce que tous, 
femmes et enfants compris, soient sortis de l'édifice. Aussi­
tôt après cela, le très grand bâtiment proche qui entourait 
l'oratoire s'effondra tout entier. 6. Il s'en suivit des cris 
d'admiration, comme si la prière de l'empereur avait arraché 
tant de gens à la mort 2 • 

2. Cf. TuliOPIIANE, Chronographie 80, 35-81, 3. 
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7. ToU-ro !J-È:.V <oôv> oü-rwç f:.yfve:-ro. Ke<-rcxÀm<ilv ùè <~w:n­
Àe:Uov-ro:.> -rOv utàv 0e:où6mov àx.-m~e:Tij Tuyx&vov-ra: È:Te:Àe:Û-rY)­
m:v Èv Û1tcndq: B&crcrou x.o:.l QhÀÙt7toU -rfi 7tpci>-r:~ -roU Ma'i'ou 
p.Y)v6ç ('roÜ't'o ÙÈ:. ~v ë-roç Ùe:ÛTepov 'T1jc; ÙLCx.x.ocrwcr·d)ç E:ve:V1JX0-

25 crT'ijç tbô6!J-Y)Ç '0Àup.7tL&ôoc;), crup.bamÀe:Ucrw:; 11-èv -r0 7te<Tp1 
0e:o3ocrlq> ËTYJ Se::x.cx-rpLa, !J-E't'à ôè -r~v -re:Àe:u-r~v -roU no:.-rpOc; Ë-rYJ 
ÙEX.lX:dcrcro:.pa.' ~~O'C<Ç Ë'T"f} 't'pLCXXOVTC<fv. Tie:pLfXE:L ~ ~[ÜÀOÇ xp6-
VOV è-rWv ôW2kx.cx, p.Y)v&v ëÇ. 
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7. Cela se passa donc ainsi. Laissant au pouvoir son fils 
Théodose, âgé de huit ans, il mourut sous le consulat de 
Bassos et Philippe, le premier mai (c'était la deuxième année 
de la deux-cent-quatre-vingt-dix-septième Olympiade) 1 Il 
avait régné avec son père Théodose pendant treize ans, après 
la mort de son père pendant quatorze ; il avait vécu trente et 
un ans. Le livre couvre une période de douze ans et six 

. 2 mois . 

1. MARCELLINUS, Chron. 408. 3 (p. 69). Comme toujours, Socrate fait 
erreur sur l'Olympiade, qui est alors la 296c. 

2. En réalité 13 ans et six mois, comme la durée du règne d'Arcadius 
seul (17.1.395-1.5.408), qui n'a régné que 12 ans avec son père 
(19.1.383-17.1.395). 
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ERRATA DU VOLUME 477 

4èmc de couverture, ligne 5, lire<< s'achever en 439 >> 

p. 177, note 3, ligne 2, lire<< Hadrien >> et non << Trajan >> 

p. 179, au début de la note, supprimer l'espace avant << l. >> et lire 
<< VC III, 33, 1. >> 

p. 223, ligne 20, ajouter 7. avant << afin >> 

ERRATA DU VOLUME 493 

p. 67, ligne 12, ajouter 8. avant<< et encore>> 
p. 149, ligne 3, ajouter 49. avant<< Mais même>> 
p. 187, ligne 16, ajouter 92. avant<< diacre>> 
p. 244, note l, ligne 5, supprimer la virgule après<< Julien >> 

p. 261, ligne 25, ajouter 60. avant<< Sur l'empereur>> 
p. 269, 3c ligne avant la fin, ajouter 20. avant<< mais >> 

p. 277, zc parag'raphe, 3" ligne, ajouter 12. avant<< Hosios >> 

p. 280, note 3, lire << Gnostique >> 

p. 284, apparat biblique, ligne!, lire Ex 2, 15; ligne 4: lire Hb 9, 26 
p. 287, ligne 26: ajouter 31. avant<< Et lorsque>> 
p. 289, ligne 22 : ajouter 40. avant << En effet l) 

p. 300, note 2, ligne 14, lire<< Jovien>> et non<< Valentinien ll 
p. 313, ligne 23, ajouter _14. avant<< Dieu en effet>> 
p. 335, zc paragraphe, 1 cre ligne, supprimer (( que l) 

p. 356, note 3 : 
Dans cette note qui regroupe par provinces les sièges des 27 

signataires du concile d'Antioche de 363, il convient d'ajouter 
Rhosos aux sièges de Syrie 1, Samosate à ceux d'Euphratésie, de 
supprimer Co mane, dont l'évêque n'est pas mentionné,,d'ajouter la 
Grande Arménie. Un problème se pose pour le siège d'Evagrios: là 
où les manuscrits lisent 2::D<.eÀ6c:; (et ,Cassiodore Siculus), Hansen a 
corrigé par Lt.X(!J.ù>v, faisant donc d'Evagrios l'évêque de Sichem en 
Palestine. I. G. ÜTRANTO, <<Il vescovo Siculo Evagrio (IV secolo) tra 
filologia e storia >>, Vetera Christianorum 42, 2005, p. 5-14 conteste 
cette correction et estime qu'il s'agit bien d'un évêque de Sicile. 
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